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INTRODUCTION 

L'épître de Clément de Rome est un document capital 
pour la connaissance de l'Église ancienne à la fin du premier 
siècle. Cette épître, en effet - si l'on met à part le cas 
complexe de la Didachè -, est le premier en date des textes 
patristiques ; elle est contemporaine des derniers écrits du 
Nouveau Testament. 

C'est un écrit de circonstance, comme tant de textes des 
origines. Nos seuls renseignements sur la crise corinthienne 
proviennent de la lettre elle-même1 . Des troubles avaient 
éclaté dans l'Église de Corinthe, déchirée par l'affrontement 
des clans, les rivalités de personnes. Des révoltés veulent 
renverser des presbytres fidèles à leurs fonctions. L'unité 
et la communion étaient en péril. L'Église de Rome inter­
vient auprès des frères de Corinthe, en réclamant l'apaise­
ment et la concorde. L'épître rappelle les règles nécessaires 
de discipline, insiste sur l'urgence de la conversion inté­
rieure, de l'humilité et de l'obéissance, conditions du retour 

1. L'obscurité qui entoure les événements de Corinthe a permis des 
suppositions diverses sur les motifs de la révolte. L'interprétation 
de W. Bauer rencontre encore aujourd'hui des sympathisants. Utl 

mouvement d'origine gnostique aurait voulu déposer les presbytres 
de Corinthe; l'intervention romaine aurait appuyé le parti « orthoR 
doxe " : W. BAUER, Rechtglii.ubigkeit und J(etzerei im iiltesten Christen­
tum (Beitriige zur historischen Theologie, 10), Tubingue 1934, p. 99-114. 
Cependant l'épître ne dit rien d'un conflit proprement doctrinal. 
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à la paix. Ces thèmes fondamentaux sont illustrés par de 
nombreux exemples, dont certains peuvent apparaître 
comme des digressions, mais ces longueurs mêmes per­
mettent au document de refléter des conceptions et des 
doctrines qui sont pour l'historien une source précieuse 
de renseignements. 

Cette épître constitue donc un témoignage de première 
valeur, moins peut-être sur la crise corinthienne et les 
rapports de Rome et Corinthe, que sur l'antique commu­
nauté romaine, ses thèmes de prédication, sa liturgie. 

Après avoir examiné les attestations et les critères 
internes qui touchent à l'auteur et à la date de l'épître, puis 
son mode de composition, il faudra s'attacher à ce qu'elle 
peut nous livrer de ses origines et des courants primitifs 
qui la sous-tendent, dégager en fln les aspects proprement 
théologiques qui y sont impliqués, depuis la conception de 
l'histoire du salut jusqu'aux doctrines ecclésiologiques. 

I. PROBLÈMES LITTÉRAIRES 
ET HISTORIQUES 

La tradition 

A. Auteur et date 

Vers les années 170 de notre ère 
un faisceau d'attestations entoure 

l'épître de Clément aux Corinthiens. 
Le témoignage le plus parlant est sans doute celui de 

Denys, évêque de Corinthe vers 170, rapporté par Eusèbe 
en HE, IV, 23, 11. Eusèbe commente une lettre de Denys 
aux Romains adressée, dit-il, à leur évêque Soter, et il en 
cite des fragments : 

" Dans cette lettre, il (Denys) fait aussi mention de la 
lettre de Clément aux Corinthiens et il montre que depuis 
longtemps, d'après un antique usage, on en fait lecture 
à l'assemblée. Il dit en effet: 'Aujourd'hui donc nous avons 
célébré le saint jour du Seigneur, et nous avons lu votre 
lettre (Üf'WV Tljv l:mcr-roÀ-/jv) ; nous la conservons toujours 
pour la lire comme un avertissement de même que la pre­
mière lettre qui nous a été écrite par Clément (S•oc KÀ-/j­
f'<v-roç) '. » 

Le contexte de la lettre de Denys montre - contrai­
rement au commentaire d'Eusèbe - qu'il écrivait à toute 
la chrétienté de Rome, l'évêque Soter étant cité à la troi­
sième personne : « Romains, vous gardez l'usage traditionnel 
des Romains, usage que non seulement conserve votre 
bienheureux évêque Soter ... » Et la lettre qu'il avait reçue 
venait de la communauté romaine (Ô!J.Wv Tijv è7tLcr't'oÀ~v). 
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Le parallélisme des deux lettres - celle du temps de 
Clément, celle du temps de Soter - semble indiquer que 
dans le premier cas Clément a joué un rôle personnel, qu'on 
ne saurait oublier, mais que la communauté romaine est 
à l'origine de la lettre : 8«); KÀ~fL<V't"oç. Cette lettre jouit 
d'un grand prestige qui paraît attaché au nom de Clément. 
Vers 170, elle est lue traditionnellement à Corinthe devant 
la communauté assemblée. 

Le témoignage d'Hégésippe est antérieur à celui de Denys, 
puisque le célèbre historien était allé d'Orient à Rome en 
s'arrêtant à Corinthe sous le pontificat d'Anicet (155-166). 
Hégésippe, d'après Eusèbe, mentionnait la lettre de Clément 
aux Corinthiens et la datait du temps de la persécution de 
Domitien (HE, III, 16; IV, 22, 1). 

Saint Irénée de Lyon, qui s'était rendu à Rome sous 
Éleuthère vers 175-178, fournit des renseignements précis 
en traitant de la succession sur Je siège épiscopal de Rome. 
Il faut citer ce document : 

« Après avoir fondé et édifié l'Église, les bienheureux 
apôtres transmirent à Lin la charge de l'épiscopat... Anaclet 
lui succède. Après lui, en troisième lieu à partir des apôtres, 
l'épiscopat échoit à Clément. Clément avait vu les apôtres 
eux-mêmes, il avait été en relations avec eux ; car il restait 
encore à l'époque beaucoup de gens qui avaient été instruits 
par les apôtres. 

« Du temps donc de ce Clément une grave révolte se pro­
duisit chez les frères de Corinthe. L'Église de Rome envoya 
aux Corinthiens un écrit très important pour les réconcilier 
dans la paix et pour renouveler leur foi et (proclamer) la 
tradition qu'elle avait reçue récemment des apôtresl,, 

Il est remarquable qu'Irénée attribue l'épître aux 
Corinthiens non à Clément personnellement, mais à l'Église 
de Rome du temps de Clément. Le rôle de Clément n'est pas 

1. Adv. Ilaer. III, 3. Le texte est conservé en grec par EusÈBE, 
HE, V, 6, 1-2. 

ii 
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précisé, mais visiblement l'épître est mise sous son égide. 
Pour Denys de Corinthe, Clément était comme Je porte-voix 
de la communauté romaine, mais un porte-voix dont la 
personnalité jouissait d'un vrai prestige. Dans les deux cas 
c'est l'Église de Rome qui est à l'origine de la lettre. Peut­
être pourrait-on retenir de ces formulations complémen­
taires l'association étroite qui existait à cette époque entre 
la communauté et son épiscope. 

Après Denys et Irénée, Clément d'Alexandrie apparaît 
à la fin du second siècle comme un familier de la lettre de 
Clément de Rome aux Corinthiens. Ilia cite plusieurs fois 
dans les Stromates, quatre fois en mentionnant le nom de 
l'auteur, Clément', une fois en indiquant « épître des 
Romains aux Corinthiens 2 n, une autre fois « épître aux 
Corinthiens' ''· Il lui arrive enfin de glisser une longue 
citation de Clément sans nom d'auteur : tout le passage 
de Clém. 14, 5 à 16, 1•, et une autre fois d'attribuer fausse­
ment à Barnabé le même passage qu'il avait mis plus haut 
sous le nom de Clément de Rome5• 

Après ces attestations, il paraît superflu de mentionner 
Origène 6 et Eusèbe qui lui-même avait rapporté les témoi­
gnages de Denys de Corinthe et Hégésippe. Avec Hégésippe, 
Denys, Irénée et Clément d'Alexandrie, l'antiquité de 
l'épître de Clément aux Corinthiens est bien garantie dans 
la seconde moitié du second siècle. 

L'épitre 
de Polycarpe 

La critique voit une confirmation 
de cette ancienneté dans la compa­
raison avec la lettre de Polycarpe 

1. Strom. 1, 7 ; GCS, 15 (Stahlin Il), p. 25, 26 ; IV, 17 ; GCS, 
p. 294, 19; IV, 18; GCS, p. 297, s; VI, 8; GCS, p. 464,22. 

2. Strom. V, 12 ; GCS, p. 379, 4. 
3. Strom. IV, 17; GCS, p. 296,23, 
4. Strom. IV, 6; GCS, p. 262, 12-30. 
5. Strom. VI, 8 ; GCS, p. 464, 2. 
6. De Princ. II, 3, 6. Select. in Ezech. 8, 3. 

2 
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aux Philippiens où l'on discerne des similitudes étonnantes 
avec la lettre de Clément'. On admet en général que Poly­
carpe a eu en main l'épître de Clément. Peut-être pourrait­
on dire surtout qu'il l'avait dans l'oreille, car l'épître de 
Clément était utilisée dans la lecture liturgique en de 
nombreuses Églises, comme le dit Eusèbe : «Nous avons 
appris qu'en un très grand nombre d'Églises, cette lettre 
a été lue publiquement dans les réunions autrefois et qu'elle 
l'est encore de nos jours » (HE, III, 16). Or, si bien des 
passages de Polycarpe et de Clément présentent de grandes 
ressemblances de fond et de forme, les expressions sont 
rarement identiques et il paraîtrait plus satisfaisant de 
parler de réminiscences. 

La difficulté est de dater l'épître de Polycarpe. Si l'on 
retient l'hypothèse de Harrison suivant laquelle cette épître 
est composée de deux lettres distinctes, les douze premiers 
chapitres, où Polycarpe utilise l'épître de Clément, ayant 
été écrits vers 135 2, il en résulterait que l'épître de Clément 
devait être diffusée en Asie vers 125/130. De toute manière, 
les références implicites de Polycarpe sont le signe de 
l'autorité dont jouissait notre épître dans le deuxième 
quart du second siècle, et de la vénération dont on l'en­
tourait3. Cette lettre devait donc comporter de sérieuses 
garanties. 

1. Liste de parallèles entre Clément et Polycarpe dans LIGHTFOOT, 
1, p. 149-152, ou dans F. X. FuNK, Patres Apostolici, Tubingue 1901, 
1, p. XLI-XLIII, 

2. P. N. HARRISON, Polycarp's two Epistles to the Philippians, 
Cambridge 1936. 

3. Les rapprochements littéraires avec les épîtres de saint Ignace 
d'Antioche sont trop généraux pour que l'on puisse en tirer quelque 
déduction ; voici un des plus caractéristiques, entre Clém. 21, 3 
(cf. 27, 6): «Considérons combien il (le Seigneur) est proche et que rien 
ne lui échappe de nos pensées et de nos délibérations intérieures », et 
IGNACE, Ép/!és. 15, 3 : « Rien n'échappe au Seigneur et même nos 
secrets sont proches de lui. » 
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Le début de l'épître fait allusion 
aux (( calamités survenues subi-Critères internes 

de datation 
tement coup sur coup )) à la commu­

nauté romaine. De quelles calamités s'agit-il? D'après 
Hégésippe et la tradition postérieure, il faudrait l'entendre 
de (( la persécution .de Domitien )) ; on a noté que l'expres­
sion de Clément convenait bien au caractère de cet 
empereur 1• 

Il est vrai que la persécution de Néron paraît encore très 
proche si l'on. songe à l'allusion à Pierre, à Paul et à la foule 
d'élus qui ont subi une mort outrageante : « Prenons les 
nobles exemples de n'otre génération» (5, 1 s.). Mais le terme 
de " génération >> pejlt s'entendre au sens large comme le 
constatait fort bien R. Knopf2. Cependant, il pourrait suggé­
rer que l'auteur a vécu au temps de la persécution de Néron 
- et ceci recoupe la tradition d'Irénée qui fait de Clément 
un disciple des apôtres; mais le terme n'implique pas que 
la lettre soit contemporaine de la persécution de Néron. 
Car d'autres passages supposent qu'il s'est écoulé un certain 
laps de temps entre la mort de Pierre et Paul et la rédac­
tion de la lettre. Depuis leur mort en effet, les épiscopes 3 

1. Suétone caractérise ainsi Domitien : « Erat autem non solum 
magnae sed callidae inopinataeque saeuitiae » (Domitien, 11). Le 
dossier des témoignages anciens sur cette persécution a été réuni dans 
LIGHTFOOT, 1, p. 104-115. Dion Cassius parle seulement de poursuites 
contre des personnages influents - parmi lesquels Flavius Clemens 
et sa femme Domitilla, parents de l'Empereur - accusés de mœurs 
juives et d'athéisme (Histoire romaine, § 67, 14). Suétone (Domitien, 12) 
laisse penser que la politique fiscale de Domitien ~outre les juifs dut 
toucher beaucoup de chrétiens, soupçonnés de vouloir se dérober 
à l'impôt. Mais il ne semble pas qu'il y ait eu de persécution directe 
contre les chrétiens, cf. A. LELONG, Le Pasteur d'Hermas, Paris 1912, 
p. xxxi; J. MoREAU, La persécution du christianisme dans l'empire 
romain, Paris 1956, p. 36-38. 

2. Ainsi Irénée dit de « celui qui a vu l'apocalypse » qu'il était 
« presque de notre génération à la fin du règne de Domitien » (Adv. 
Haer. V, 30, 3). Cf. KNOPF, A V, sur Clém. 5, 1. 

3. C'est à dessein que nous retenons cette traduction du terme 
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et les diacres qu'ils avaient installés ont eu eux-mêmes 
des successeurs ( 42, 4 ; 44, 2-3). L'Église de Corinthe 
est appelée archaia (47, 6) : antique, remontant aux ori­
gines 1 D'autre part, les porteurs de la lettre sont des 
hommes fidèles et sages qui ont vécu dans la commu­
nauté depuis leur jeunesse jusqu'à la vieillesse (63, 3) ; ces 
termes s'expliquent mieux si la communauté romaine a une 
cinquantaine d'années d'existence. 

Toutes ces indications concordent bien avec la fin du 
règne de Domitien (95-96) ou le règne de Nerva (97-98). Mais 
l'on ne saurait non plus descendre beaucoup plus bas sans 
distendre outre mesure le lien qui existe avec les martyrs 
de la persécution de Néron. Finalement, les critères internes 
confirment les données de la tradition. La datation adoptée 
par la grande majorité des critiques est celle de la période 
qui va de 95 à 98 de notre ère'. 

Qui était Clément ? Bien qu'elle hésite sur le rôle 
exact de Clément dans la rédaction 

de l'épître, la tradition a unanimement prononcé son nom 
à propos de l'épître aux Corinthiens. 

D'après le texte d'Irénée cité plus haut, Clément était le 
troisième successeur de Pierre, après Lin et Anaclet. Eusèbe 
affirme plusieurs fois que Clément fut le troisième épiscope 
des Romains 2 ; sans doute avait-il sous les yeux non seu­
lement le texte d'Irénée mais celui d'Hégésippe qui avait 

episcopos ; dans l'épître de Clément, presbytres et épiscopes sont 
encore confondus. 

1. Citons comme témoin d'une autre datation Chr. EGGENDERGER, 
Die Quellen der po_litischen Ethik des 1 Klemensbriefes, Zurich 1951, 
qui propose 118-125 ap. J.-C. d'après des parallèles littéraires. La 
méthode ne nous parait pas probante dans les cas envisagés ; il ne 
faut pas en effet considérer comme sources des écrits qui s'enracinent 
dans des traditions communes. 

2. HE, III, 4, 9 ; III, 21. D'après III, 15 et 34 Clément fut épiscope 
de la douzième année de Domitien à la troisième année de Trajan, 
c'est-à-dire de l'an 92 à l'an 101. 
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établi la succession des épiscopes de Rome jusqu'à Anicet 
et Éleuthère'. Eusèbe identifie aussi ce Clément avec le 
collaborateur auquel Paul fait allusiou dans l'épître aux 
Philippiens, 4, 3 (HE, III, 4, 9; III, 15). Cette dernière iden­
tification est celle d'Origène•. Il est difficile de la prouver. 
Une dounée plus sûre est de faire de Clément un disciple 
des apôtres sans préciser davantage. 

On n'accorde guère de crédit à une tradition tardive (fin 
Iv• siècle) sur le martyre de Clément•. Il y a eu davantage 
de discussions sur un lien possible entre l'auteur de l'épître 
et le consul Flavius Clemens, cousin de Domitien et qui fut 
décapité en 95 ou 96, peu avant la mort de l'empereur•. 
Le roman pseudo-clémentin est le premier à avoir présenté 
Clément comme un noble citoyen romain apparenté à la 
famille des Césars. Mais les anachronismes et les fictions qui 
caractérisent la littérature pseudo-clémentiue ne permettent 
pas de prendre ce renseignement en considération. On peut 
naturellement supposer que l'épiscope Clément appartenait 
à uue famille d'affranchis du célèbre consul Flavius Clemens, 
mais il faudrait en apporter la preuve, et le nom de Clémeut 
était fort commun à Rome. 

Selon certains critiques, un texte célèbre du Pasteur 
d'Hermas viserait Clément romain. Dans la deuxième vision, 

1. HE, IV, 22, 3. Il a existé cependant dans la tradition un autre 
courant, moins représenté, qui a vu en Clément le successeur direct 
de Pierre. Peut-être ce courant trouve-t-il son origine dans la phrase 
de Tertu1lien : « Clément avait été ordonné par Pierre » (De Praescr. 
32, 2). Jérôme connaît les deux traditions, celle d'Hégésippe et Irénée 
(De viris illustribus, 15), celle de Tertullien (Adv. Jovinianum, 1, 12. 
Comm. in Isaiam, 52, 13). Sur la succession des épiscopes à Rome, 
dossier dans LIGHTFOOT, 1, p. 201-345. 

2. In Johannem, VI, 54 (36); GCS, 10 (Preuschen), p. 163, 4. 
3. La légende du martyre vient probablement d'une confusion avec 

le consul Flavius Clemens. Les premières attestations écrites en sont 
Rufin (vers 400), De adulter. libr. Origenis, et Zozime (vers 417), 
Epistola II, 2. 

4. SuÉTONE, Domitien, 15. DION CASSIUS, § 67, 14. 
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la femme âgée - « l'Ancienne >> - qui représente l'Église 
recommande à Hermas de donner à tous les élus son petit 
livre de révélations : « Tu feras donc deux copies du petit 
livre et tu en enverras une à Clément, une à Grapté. 
Clément l'enverra aux autres villes; c'est à lui en effet que 
cela est confié. Grapté avertira les veuves et les orphelins. 
Toi, tu le liras à cette ville avec les Anciens qui dirigent 
l'Église>> (Vis. II, 4, 3). On ignore qui était Grapté, chargée 
de l'instruction des veuves et des orphelins ; le Clément en 
question apparaît chargé de diffuser nn enseignement à 
l'extérieur. Si ce texte visait réellement l'épiscope Clément, 
l'allusion serait une fiction qui antidaterait volontairement 
la vision du livre céleste pour le mettre sous un patronage 
auguste et ce serait un témoignage indirect de la célébrité 
de Clément. Mais l'hypothèse ne va pas sans difficulté1• 

Cependant, l'autorité de Clément était telle que des écrits 
importants furent mis sous son nom et en bien des milieux 
assimilés à des écrits canoniques. Les Constitutions aposto­
liques, qui lui ont été attribuées, rangent dans le canon 
non seulement son épître authentique mais une homélie 
appelée « seconde épître de Clément >> (CA, VIII, 47, 85). 
Le célèbre manuscrit biblique, l'Alexandrin us, contient 
l'épître et l'homélie à la suite du Nouveau Testament. 
D'après Origène, certains attribuaient à Clément la pater­
nité de l'épître aux Hébreux (HE, VI, 25, 14; cf. HE, III, 
38). Deux épîtres sur la virginité et les écrits pseudo-clémen­
tins (Reconnaissances et Homélies), qui eurent une grande 
diffusion, revendiquent également la paternité de Clément. 
Ces attributions sont universellement récusées, mais il ne 
semble pas qu'on ait suffisamment expliqué jusqu'ici pour­
quoi toute cette littérature s'est couverte du nom de 
Clément et pourquoi ce dernier a eu un tel renom dans les 
cercles judéo-chrétiens. 

1. Contre cette hypothèse : A. LELONG (Le Pasteur d'Hermas, 
p. XLVI-XLIX), R, JOLY hésite (Le Pasteur, SC 53, p. 14 et 97, n. 5). 
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L'importance de la figure de Clément dans la littérature 
postérieure contraste ainsi avec le petit nombre de données 
que nous possédons sur lui. Son rôle d'épiscope dans la 
communauté romaine est garanti par la tradition la plus 
ancienne et la plus sûre ; mais sur les origines et le milieu 
de Clément, c'est l'épître elle-même qu'il conviendra d'in­
terroger. 

B. Composition et analyse 

La diversité des plans proposés par la critique montre 
suffisamment que le choix et l'agencement des thèmes de 
l'épître ont quelque chose de déconcertant. On s'accorde 
pour reconnaître que dans la première partie de la lettre 
Clément multiplie les considérations de caractère général, 
tandis que vers la fin les conseils deviennent à la fois plus 
précis et plus pressants pour les Corinthiens révoltés. Mais 
bien des questions se posent au lecteur. 

Des développements entiers paraissent avoir peu de 
rapport avec l'objet de la lettre, qui est de rétablir la paix 
dans la communauté de Corinthe : ainsi le passage sur la 
résurrection à venir, y compris la légende du phénix (24-26), 
ou bien les considérations sur les patriarches (31-32). 
Beaucoup de textes pourraient être détachés de la situation 
particulière corinthienne : le récit sur la baguette fleurie 
d'Aaron (43), l'épisode de Rahab (12), qui de surcroît se 
relie fort mal à la suite : « Soyons donc humbles. >> 

Même quand il s'agit d'illustrer des thèmes qui ont un 
rapport direct avec le cas de Corinthe, comme le thème de 
la concorde, l'auteur semble utiliser des développements 
préexistants : ainsi la description de l'ordre du cosmos au 
cha p. 20 ou le grand développement sur la jalousie ( 4-6) ou 
celui sur la pénitence (7-8). On n'échappe pas toujours 
à l'impression d'amalgame ou de mosaïque : tels les 
chap. 31-36 qui, traitant des « voies de la bénédiction >>, 
intègrent des considérations sur les patriarches et les douze 
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tribus, la foi et les œuvres, la création, la liturgie angélique, 
puis introduisent des exhortations d'après le Ps. 49 et 
débouchent enfin sur Je Christ grand prêtre, voie du salut. 
L'on peut dans ces méandres perdre Je fil conducteur ... 

Un élan lyrique se manifeste dans la grande prière de 
la fin (59-61), mais cette prière ne se rapporte pas au cas des 
Corinthiens; elle s'explique beaucoup mieux comme un 
échantillon liturgique de la communauté romaine. 

Et pourtant l'unité de ton et de style qui se manifeste 
au cours de l'épître (ainsi la manière de présenter les 
exemples ou les citations), cette unité a frappé les critiques 
et elle n'est pas mise en question. 

Ces diverses constatations ont amené à formuler l'hypo­
thèse que l'auteur aurait réuni dans son épître aux Corin­
thiens des morceaux antérieurs de caractère homilétique 
on liturgique et les aurait utilisés à une fin nouvelle'. Cela 
ne signifie pas, croyons-nous, que l'auteur se serve de docu­
ments écrits. Nous formulerions plutôt l'hypothèse qu'il 
utilise des traditions orales ou des thèmes de prédication 
courante de caractère relativement figé, qu'il ne se donne 
pas la peine de refondre ou d'expurger pour son propos. 
En cela sans doute l'auteur se conforme à une certaine 
conception édifiante du genre épistolaire 2• 

Ce sont donc les fils conducteurs de l'épître qu'il faut 
essayer de dégager malgré la difficulté des découpages. 
Voici le plan qu'on en peut proposer : 

1. R. KNOPF, Der litferarisclze Charakter des ersten Clemensbriefes, 
dans TU, 20, 1 (1899-1901), p. 179-191. Il faut mentionner aussi l'hypo­
thèse deL. LEMARCHAND, «La composition de l'épUre de saint Clément 
aux Corinthiens >>, Revue des Sciences Religieuses, 18 (1938), p. 448-
487 : l'épître actuelle de Clément se composerait de la lettre primitive 
qu'il adressait à la communauté de Corinthe et d'extraits d'homélies 
provenant du même auteur, que très tôt on aurait intercalés dans la 
lettre en vue de la lecture liturgique ; le chap. 64, singulièrement placé 
entre deux mentions des messagers, constituerait une fin d'homélie très 
convenable; le OOv de 13, 1 deviendrait explicable, rattaché à 10, 7. 
2;~Nous rejoignons ici les vues de KNOPF, ibid., p. 186. 
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PRÉAMBULE (1-2) 

L'Église de Corinthe, si célèbre par sa réputation de 
sainteté, est déchirée par des rivalités intestines. 

Une transition (3) sur la jalousie, racine de tous ces maux, 
amène des développements pnrénétiques sur les dispositions 
nécessaires à une entente communautaire. 

I. CONSIDÉRATIONS SUR LES VERTUS A PRATIQUER (4-21) 

a) Contre la jalousie (4-6) 

Les maux provoqués par la jalousie : autrefois (Caïn et 
Abel, Jacob, Joseph, Moïse ... ) et aujourd'hui (martyres de 
Pierre, de Paul et d'une foule d'élus). 

b) Le repentir (7-8) 

Transition (7, 1-f,) : Ainsi avertis, cherchons ce qui plaît 
à Dieu. 

Dieu veut le repentir : exemples tirés des prophètes 
(7, 5-8). 

c) L'obéissance et la foi (9-12) 

Obéissons donc à Dieu comme Hénoch, Noé, Abra­
ham (9-10). Ce dernier fut béni à cause de sa foi et de son 
hospitalité ; l'idée de foi et d'hospitalité entraîne les deux 
exemples de Lot et de Rahab (11-12). 

d) L'humilité et la douceur (13-19, 1) 

Ces vertus ont été recommandées par Jésus, vécues par 
lui, illustrées par Abraham, Moïse, David ... 

e) La paix et la concorde (19, 2- 21) 

La même tradition, dès l'origine, nous propose comme 
but la paix. La paix et la concorde se manifestent dans 
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l'œuvre de la création. Cette harmonie doit aussi régir les 
relations communautaires. 

Une transition est amorcée à partir de la vertu qu'est la 
crainte de Dieu (21, 6-9). 

II. FIDÉLITÉ DE DIEU AUX CŒURS SANS PARTAGE (22-36) 

Dieu prodiguera ses bienfaits aux cœurs simples qui le crai­
gnent et ne sont pas partagés. Pour eux il accomplira, sans 
tarder, ses promesses (22-23). 

La promesse de la résurrection à venir est sans cesse 
figurée par les renouvellements périodiques de la nature et 
représentée dans l'étrange renaissance du phénix (24-26, 1). 
Les Écritures sur la résurrection s'accompliront aussi, car 
Dieu est à la fois fidèle et tout-puissant (26, 2 - 28). 

Soyons donc dignes de Son élection et de Sa bénédiction · 
agissons comme Abraham, Isaac et Jacob (29-31). C'est Die~ 
qui leur a donné tons les dons, lui qui justifie par la foi (32). 

Mais il faut aussi accomplir les œuvres, comme le Créateur 
lui-même, servir le Maître comme ses anges, lutter pour les 
dons ineffables que Dieu nous a promis (33-35). Quant 
à la voie par excellence, c'est Jésus Christ grand prêtre 
de nos offrandes (36, 1-3). 

Une transition fragile (36, t,-6) accroche deux versets de 
psaumes sur le triomphe guerrier du Christ prêtre et roi. 
Ainsi s'amorce une comparaison militaire qui fait entrer 
dans une nouvelle série de développements. 

III. LA DISCIPLINE COMMUNAUTAIRE (37-44) 

a) Subordination mutuelle (37-39) 

II faut servir, comme dans une armée, dans la soumission 
mutuelle. Petits et grands sont nécessaires comme les 
membres d'un même corps. Chacun a son don pour l'utilité 
commune, dont nul ne saurait se glorifier, car l'homme est 
poussière. 

l 
1 

1 
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b) Hiérarchie lévitique et ordre ecclésiastique (40-44) 

Accomplissons avec ordre tout ce que le Maître a ordonné 
d'accomplir selon les temps fixés, chacun à notre place 
(40-41). 

C'est Dieu qui a institué l'ordre dans les fonctions. Le 
Christ, envoyé de Dieu, a envoyé les apôtres, qui ont 
institué les épiscopes et les diacres (42). Au temps de Moïse, 
la dignité sacerdotale avait été conférée à la famille d'Aaron, 
de même les apôtres, pour éviter les rivalités, ont créé la 
succession épiscopale (43-44, 2). 

C'est une faute grave de rejeter de l'épiscopat les pres­
bytres qui se sont bien conduits; or, c'est ce qui est arrivé 
chez vous (44, 3-6). 

IV. PRESSANTES ADMONESTATIONS (45-59, 1) 

A-t-on jamais entendu dire que des justes aient persécuté 
des saints ? Comment pouvons-nous écarteler les membres 
du Christ ? Cette cabale est indigne de l'Église de Corinthe 
(45-47). 

Il faut donc supplier le Maître de nous rétablir dans 
l'amour fraternel ; c'est là qu'est la porte du Christ; 
rien n'est plus grand que l'agapè (48-50). Il faut confes­
ser nos fautes (51-52), préférer - même au prix de la vie 
- le bien de la communauté à son intérêt personnel, 
comme Moïse, comme tant de païens, comme Judith et 
Esther (53-55). 

Supplions pour que les coupables cèdent à la volonté de 
Dieu. Qu'ils acceptent la correction, se soumettent aux 
presbytres et choisissent la voie des élus (56-59, 1). 

V. LA GRANDE PRIÈRE (59, 2- 61) 

Supplications et actions de grâces. 
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VI. CONCLUSION (62-65) 

L'auteur résume ses conseils de paix et fait mention des 
messagers (62-63). Souhaits de paix (64). Nouvelle mention 
des messagers (65, 1). Bénédiction finale (65, 2). 

Comme on l'aura vu, l'unité profonde de la lettre vient 
de son but essentiel : rétablir la paix à Corinthe. Les divers 
dévelo~peme~ts s'ordonnent dans cette même perspective. 

La dtversJte des thèmes est frappante et pourrait décon­
c;rter, surtout lorsque l'on quitte l'optique d'ensemble pour 
s attacher aux morceaux particuliers pris en eux-mêmes. 
M?is précisément, ce qui pourrait apparaître comme une 
f~.!ll; est pour nous extrêmement précieux, car ce que 
l epttre perd en spontanéité personnelle elle le gagne en 
connaissance du milieu. Elle est d'autant plus riche d'indi­
cations qu'elle véhicule un certain nombre de traditions 
rela_tivement peu digérées ou peu élaguées. Ce témoignage 
barwlé permet de saisir des aspects différents dans l'an­
c~enne ~om~unauté romaine - catéchétiques, homilé­
tiques, liturgtques - et de pénétrer, au-delà même de la 
lettre de Clément, dans des courants divers du christianisme 
primitif. 

C. La culture hellénistique 

Le problème ~a question de ".l'hellénisme " de 
Clement est parmi les plus débat­

tues. Elle entraîne en effet une appréciation sur le milieu 
d'~rigine de _Clén;ent _et surtout sur les courants de pensée 
qm traversatent l Éghse de Rome à la fin du premier siècle. 
r:ous _les auteurs reconnaissent la culture hellénistique dont 
temmgne l'épître, mais les interprétations ont été diverses 
dans l'histoire de la critique. 

On connaît la thèse de Baur (1860), inspirée de la con cep-

,,. 
.~ 
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tion hégélienne de l'histoire : l'épître de Clément est un 
écrit chrétien qui cherchait à concilier pétrinisme et pauli­
nisme, les deux courants qui se partageaient la primitive 
Église'. Selon J. B. Lightfoot (1890), Clément, juif d'origine 
hellénistique, combinerait non seulement Pierre et Paul 
mais aussi Paul et Jacques 2• C'est une simplification qui 
peut paraître outrancière d'établir une équivalence entre 
Paul et l'hellénisme d'une part, Jacques et le judéo­
christianisme d'autre part, mais ces thèses mettent déjà 
remarquablement en lumière le caractère complexe de la 
Prima Clementis. 

Le commentaire de R. Knopf (1920), qui poussait les 
analyses comparatives sur les expressions et les thèmes de 
l'épître, devait donner une assise scientifique à ceux qui 
insistaient sur la culture profane de Clément. Cependant 
Harnack (1 929), bien qu'il fût étonné de cette culture 
profane', maintenait avec force les influences juives. Le 
christianisme de Clément s'identifiait avec la religion de 
l'Ancien Testament et ses conceptions s'accordaient avec 
celles du judaïsme tardif, spécialement de forme hellénis­
tique. Le" paulinisme, de Clément était purement matériel. 

Les positions, toujours pénétrantes, de Harnack furent 
diffusées par Lietzmann dans son Histoire de l'Église 
ancienne en 19324 • Une réaction violente devait venir de 
L. Sanders (1943) qui a vu en Clément à la fois un disciple 
authentique de Paul et un familier de l'hellénisme. Sanders 
s'est attaché à mettre en valeur tout ce qui reliait Clément 
à la culture philosophique -surtout stoïcienne et pythago-

1. F. C. BAUR, Geschichte der christlichen J(irche, t. 1, Se éd., 
Tubingue 1863, p. 130-134. 

2. LIGHTFOOT, 1, p. 95-96 et 397. Opinion fondée sur les chapitres 
de Clément concernant le salut par la foi et les œuvres (Clém. 31-33), 
et l'épisode de Rahab sauvée par la foi et l'hospitalité (Clém. 12). 

3. HARNACK, Einführung, p. 51. 
4. H. LIETZMANN, Geschicllte der allen J( ir che, 1, Berlin-Leipzig 1932, 

p. 207M208; trad. franç. (A. Jundt}, Paris 1936, p. 211-212. 
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ricienne- de son temps'. En 1958 A. W. Ziegler apportait 
quelques pierres nouvelles à cette construction sur les 
sources hellénistiques de Clément•. 

Mais ces vues unilatérales devaient à leur tour provoquer 
une réaction. Les analyses littéraires de Beyschlag montrent 
que l'épître de Clément dépend très étroitement du judaïsme 
hellénistique, mais est en même temps fort loin des positions 
pauliniennes 3• La question de l'origine de Clément lui-même 
est d'ailleurs au second plan. Il faut en effet ou bien le ranger 
parmi ces familiers de la synagogue hellénistique qu'étaient 
les craignant Dieu, ou bien admettre qu'il était un juif 
imprégné de la culture hellénistique de son temps comme 
tant de juifs de la diaspora 4• 

Le principal argument qu'on ait invoqué contre l'origine 
juive de Clément, c'est l'absence dans l'épître de toute allu­
sion aux problèmes juifs dn temps. Aucune discussion sur 
le légalisme juif (sabbat, circoncision) ; il ne semble pas que 
l'auteur ait ressenti dans sa chair le conflit des observances; 
le peuple juif actuel est comme inexistant. Or, par ailleurs, 
Clément assume hardiment l'héritage d'Israël et toujours 
de manière positive. Il y a là un paradoxe qui n'est pas 
complètement éclairci, car il paraît invraisemblable qu'à la 
fin du premier siècle de notre ère la communauté juive de 
Rome et la communauté chrétienne n'aient pas eu de rap­
ports difficiles'. L'argument d'absence est toujours diffi-

1. L. SANDEns, L'hellénisme de saint Clément de Rome et le pauliv 
nisme. Le panégyrique de saint Paul (Studia hellenistica, 2), Louvain 
1943. 

2. A. W. ZIEGLER, Neuen Studien zum ersten J([emensbrief, Munich 
1958. 

3. K. BEYSCHLAG, Clemens Romanus und der Frülùwtlwlizismus, 
Tubingue 1966. 

4. Cf. O. KNocu, Eigenart und Bedeutung der Eschatologie im 
theologischen Aufriss des ersten Clemensbriefes (Theophania, 17), 
Bonn 1964, p. 37 (Clément très probablement pagano-chrétien) et 
p. 33, n. 8 (liste des diverses opinions). 

5. Le problème touche à l'interprétation du ~'Î')Àoc; (la jalousie), en 

1 

1 
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cile à manier. L'objet de la lettre de Clément, par rapport 
aux Corinthiens, n'était sûrement pas de les entretenir des 
problèmes juifs, mais d'entrer dans les perspectives de ses 
destinataires; or, d'après le ton de la lettre, Clément paraît 
un homme doux et réfléchi qui cherche à établir son objet 
par des considérations d'ordre général et non à faire appel 
de manière gratuite à l'actualité. 

Mais il importe peu finalement de résoudre la question 
des ancêtres de Clément. S'il est un enjeu dans le problème 
de la culture de Clément, c'est de mieux connaître les cou­
rants qui s'affrontaient ou se rejoignaient dans la commu­
nauté romaine de la fm du premier siècle. Recherche déli­
cate, car là où l'on croyait trouver à Clément une source 
profane, il s'agit souvent d'un thème déjà connu dans le 
judaïsme ou le judéo-christianisme antérieur à Clément'. 
Nous essaierons donc de dégager d'abord les traits les moins 
contestables de sa culture hellénistique. 

Procédés 
et thèmes 

d'autres à une mode 

Les procédés de la rhétorique 
contemporaine sont bien connus de 
Clément, bien qu'il cède moins que 

assez artificielle•. Une des caracté-

Clém. 5, qui a causé la mort de Pierre, Paul et d'une foule de martyrs. 
Certains voient dans cette « jalousie » un thème purement littéraire 
(Dibelius, Sanders) ; d'autres au contraire (Cullmann, Bo Reicke) 
y voient une jalousie réelle, celle des juifs de Rome ; S. Giet y fait 
entrer aussi les païens. Voir BEYSCHLAG, p. 10-13; 191-193; FISCHER, 
n. 39. De toute manière, on ne conçoit guère qu'à l'époque de Domitien 
« le problème juif » n'ait pas existé pour les chrétiens de Rome : 
conversions, échanges, politique fiscale de Domitien dont on pense 
qu'il cherchait à repérer des juifs parmi les chrétiens pour les sou­
mettre à l'impôt. 

1. C'est ainsi par exemple que la récente étude de Beyschlag rend 
très vraisemblable l'existence d'un genre littéraire judéo-chrétien 
sur le martyre, antérieurement à Clément ; BEYSCHLAG, p. 207 s. ; 
p. 343. 

2. La Prima Clementis est une des sources de H. THYEN pour son 
étude sur l'homélie dans la synagogue hellénistique : Der Stil der 
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ristiques du style oratoire, c'est la répétition d'un même 
mot au service d'une idée-force. Clément met ainsi en relief 
les méfaits provoqués par la jalousie : dans les chap. 3 à 6, 
le terme de ~ijÀoç n'est pas répété moins de seize fois. 
Au chap. 49, le même procédé de répétition sert à célébrer 
les grandeurs de la charité. 

Plus souvent, Clément connaît les longues énumérations 
avec accumulation de compléments ou d'adjectifs épithètes, 
qui donnent à la phrase une allure redondante et rythmée', 
ou bien une succession d'interrogations indirectes qui 
communiquent au style une certaine chaleur (cf. 21, 8; 
37, 2). Ces procédés se manifestent dans les passages les 
plus personnels de l'auteur; ils témoignent d'une habitude 
de la parole et du genre homilétique'. 

On sera davantage frappé des expressions ou images 
tirées du fond commun de la prédication populaire et en 
particulier de la diatribe cynico-stoïcienne. Ce sont des 
métaphores appartenant au vocabulaire du stade et appli­
quées au combat pour la vertu, simples allusions - comme 
en 2, 4; 35, 4 (le combat, la lutte); 7, 1 («Nous sommes au 
bord de la même arène et c'est le même combat qui nous 
attend n) - ou bien comparaisons plus poussées - comme 
au chap. 5, où les apôtres sont comparés à des athlètes qui, 
après avoir enduré de nombreuses épreuves (1e6vo•), ont 
enfin reçu le prix réservé à la constance'. La langue mili­
taire fournit aussi des images, habituelles dans les dévelop-

Jüdisch-Hellenistischen Homilie (Forschungen z. Religion und Literatur 
des A. und N.T., N.F. 47), Gôttingen 1955. On trouvera dans ce 
livre des analyses poussées de style et des comparaisons avec la dia­
tribe cynico-stoïcienne. 

1. Cf. 2, 3 ; 21, 5; 21, 7 ; 35, 2; 62, 2. 
2. On notera l'expression &v8pec; &:8ùq:>o~ : 14, 1 ; 37, 1 ; 43, 4; 

62, 1. 
3. Sur le thème de la lutte pour la vertu et celui des 7t'6vo~. cf. SAN­

DERS, p. 1-34; sur la langue des jeux, ZIEGLER, p. 24-37 (on remar­
quera qu'il était particulièrement indiqué en parlant à des Corinthiens 
d'employer des métaphores tirées des jeux). 
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pements stoïciens : être infidèle à son devoir, c'est déserter 
son poste (21, 4). 

On peut discerner chez Clément la réutilisation d'un 
certain nombre de clichés habituels dans la littérature 
hellénistique, ainsi les catalogues de vices ou de vertus', ou 
bien l'emploi de thèmes qui sont davantage des topai, des 
lieux communs, que des réminiscences précises d'auteurs 
profanes (par exemple: au chap. 37, la nécessité du mélange 
des petits et des grands, l'utilité des moindres membres 
du corps ; au chap. 25, le mythe du phénix qui lui servira 
à illustrer la résurrection)'. 

Clément touche à un thème important de la prédication 
stoïcienne lorsque, au chap. 54, il conseille l'exil volontaire 
par dévouement pour la communauté. En 55, 1, il n'hésite 
pas à faire allusion aux païens qui se sont livrés à la mort 
pour sauver leurs propres concitoyens ou qui se sont voués 
eux-mêmes à l'exil pour mettre fin aux dissensions dans 
la cité. C'était montrer là un bel esprit d'accueil à de 
grandes figures du paganisme qui sont proposées globa­
lement comme des modèles, mais c'est là simple allusion. 
Dès que Clément cite un cas concret, il se réfère à la Bible. 
Cependant une certaine insistance au cours de l'épître sur 
le thème de l'exil doit s'inspirer de la diatribe contem­
poraine3. 

Certains termes du vocabulaire de Clément comme 
x<X6ijxov, auve[81)cnç ont été considérés comme spécifi­
quement stoïciens; il est pourtant difficile d'apprécier dans 
quelle mesure ces mots n'avaient pas perdu leur cachet 
d'origine en passant dans le langage courant. Plus caracté-

1. Catalogue de vertus : Clém. 62 ; 64. Catalogue de vices : 30, 1 ; 
35, s. On peut rapprocher pour ce dernier texte Rom. 1, 28-32 (cf. SAN­

nERS, p. 74-78). Ces catalogues sont connus des juifs hellénistiques. 
On en trouve même un exemple dans le passage des deux Esprits 
en 1 QS, IV, 2.9. 

2. Références ad locum. 
3. SANDERS, p. 41-56. 

3 
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ristiques du style oratoire, c'est la répétition d'nn même 
mot au service d'une idée-force. Clément met ainsi en relief 
les méfaits provoqués par la jalousie : dans les chap. 3 à 6, 
le terme de ~ijÀoç n'est pas répété moins de seize fois. 
Au cha p. 49, le même procédé de répétition sert à célébrer 
les grandeurs de la charité. 

Plus souvent, Clément connaît les longues énumérations 
avec accumulation de compléments ou d'adjectifs épithètes, 
qui donnent à la phrase une allure redondante et rythmée!, 
ou bien une succession d'interrogations indirectes qui 
communiquent au style une certaine chaleur (cf. 21, s; 
37, 2). Ces procédés se manifestent dans les passages les 
plus personnels de l'auteur; ils témoignent d'une habitude 
de la parole et du genre homilétique'. 

On sera davantage frappé des expressions ou images 
tirées du fond commun de la prédication populaire et en 
particulier de la diatribe cynico-stoïcienne. Ce sont des 
métaphores appartenant au vocabulaire du stade et appli­
quées au combat pour la vertu, simples allusions - comme 
en 2, 4; 35, 4 (le combat, la lutte); 7, 1 («Nous sommes au 
bord de la même arène et c'est le même combat qui nous 
attend ») - ou bien comparaisons plus poussées - comme 
au chap. 5, où les apôtres sont comparés à des athlètes qui, 
après avoir enduré de nombreuses épreuves (7t6vo•), ont 
enfin reçu le prix réservé à la constance'. La langue mili­
taire- fournit aussi des images, habituelles dans les dévelop-

Jüdisch-Hellenistischen Romille (Forschungen z. Religion und Lileratur 
des A. und N.T., N.F. 47), Gôttingen 1955. On trouvera dans ce 
livre des analyses poussées de style et des comparaisons avec la dia­
tribe cynico-sto~cienne. 

1. Cf. 2, 3; 21, s; 21, 7; 35, 2; 62, 2. 
2. On notera l'expression &v8peç <XSeÀq>ot : 14, 1 ; 37, 1 ; 43, 4 ; 

62, 1. 
3. Sur le thème de la lutte pour la vertu et celui des TC6voL, cf. SAN­

DERS, p. 1-34; sur la langue des jeux, ZIEGLER, p. 24-37 (on remar­
quera qu'il était particulièrement indiqué en parlant à des Corinthiens 
d'employer des métaphores tirées des jeux). 

l 
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pements stoïciens : être infidèle à son devoir, c'est déserter 
son poste (21, 4). 

On peut discerner chez Clément la réutilisation d'un 
certain nombre de clichés habituels dans la littérature 
hellénistique, ainsi les catalogues de vices ou de vertus 1, ou 
bien l'emploi de thèmes qui sont davantage des topai, des 
lieux communs, que des réminiscences précises d'auteurs 
profanes (par exemple: au chap. 37, la nécessité du mélange 
des petits et des grands, l'utilité des moindres membres 
du corps ; au chap. 25, le mythe du phénix qui lui servira 
à illustrer la résurrection)'. 

Clément touche à uu thème important de la prédication 
stoïcienne lorsque, au chap. 54, il conseille l'exil volontaire 
par dévouement pour la communauté. En 55, 1, il n'hésite 
pas à faire allusion aux païeus qui se sont livrés à la mort 
pour sauver leurs propres concitoyens ou qui se sont voués 
eux-mêmes à l'exil pour mettre fin aux dissensions dans 
la cité. C'était montrer là un bel esprit d'accueil à de 
grandes figures du paganisme qui sont proposées globa­
lement comme des modèles, mais c'est là simple allusion. 
Dès que Clément cite uu cas concret, il se réfère à la Bible. 
Cependant une certaine insistance au cours de l'épître sur 
le thème de l'exil doit s'inspirer de la diatribe contem­
poraine3. 

Certains termes du vocabulaire de Clément comme 
x<X6ijxov, cruvela"l)cnç ont été considérés comme spécifi­
quement stoïciens; il est pourtant difficile d'apprécier dans 
quelle mesure ces mots n'avaient pas perdu leur cachet 
d'origine en passant dans le langage courant. Plus caracté-

1. Catalogue de vertus : Clém. 62 ; 64. Catalogue de vices : 30, 1 ; 
35, 5. On peut rapprocher pour ce dernier texte Rom. 1, 28-32 (cf. SAN­
nERS, p. 74-78). Ces catalogues sont connus des juifs hellénistiques. 
On en trouve même un exemple dans le passage des deux Esprits 
en 1 QS, IV, 2.9. 

2. Références ad locum. 
3. SANDERS, p. 41-56. 

3 
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ristiques seraient ceux qui témoignent d'une conception 
de la divinité mise en relief par les stoïciens, ainsi l'adjectif 
&6py~Toç, sans colère, appliqué à Dieu 1, ou le participe 
&:flttEptéxwv, (( Celui qui embrasse )) runivefs 2. 

Le chap. 20 sur la création est celui où apparaît avec le 
plus d'évidence l'influence des conceptions ambiantes'. 
Cette description de l'ordre du monde a largement utilisé 
des clichés contemporains. La géographie correspond à celle 
des Grecs; surtout le thème général de l'harmonie du cosmos 
appartient à la tradition philosophique la plus répandue. 
L'insistance sur I'homonoia, la concorde, répond à la vision 
stoïcienne qui fait de l'ordre du monde le modèle de la 
conduite humaine. 

L'on pourrait aussi, sur les traces de Sanders, montrer que 
des accents pythagoriciens sont décelables jusque dans 
l'hymne de Clément sur l'agapè (chap. 49). L'on y trouverait 
le vieux thème pythagoricien de l'amitié (qnÀ["') et de la 
communion (xotvwv~cx) des hommes entre eux et avec la 
divinité, tel qu'il est développé dans les pages de Simplicius 
ou de Sextus Empiricus. Là comme chez Clément l'amitié 
est le lien de toutes les vertus •. 

1. Clém. 19, 3; voir ad locum. 
2. Clém. 28, 4. Conception apparentée dans Cicéron, De natura 

deorum, Il, 22 : « Mundi, qui omnia complexu suo coercet et continet, 
natura » (1< la nature du monde qui contient toutes choses en les 
embrassant »); dans Marc Aurèle, avec l'expression Tt'e:p~éxe:w 7t&\l't'!X 

en Pensées, VIII, 54, 1 («la pensée qui entoure toutes choses ») et 
en X, 1, 3 ( « le Vivant parfait qui engendre, entoure et comprend 
toutes choses »). Cf. KNOPF, A V, ad locum. 

3. Ce chapitre a donné lieu à toute une littérature comparative, 
voir références ad locum. Ce morceau qui se termine par une doxologie 
est peut-être un témoin de la liturgie d'une communauté juive ou 
judéo-chrétienne hellénistique ou tout simplement de la communauté 
romaine. On trouve dans les Constitutions apostoliques une célébration 
eucharistique où le Créateur est loué dans des termes parfois proches 
de Clément, CA, VIII, 12, 9. 

4, SANDERS, p. 96-97. 
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Ce dernier exemple montre com­
bien il est délicat de départager 
les influences. Dira-t-on que c'est 

sous l'influence du stoïcisme que Clément prêche l' homonoia 
dans la communauté chrétienne ? Dira-t-on que la raison 
déterminante de la communion entre les chrétiens, c'est 
J'admiration et l'imitation de l'ordre céleste ? Le grand 
motif, Clément le trouvait dans sa conscience de chrétien 
et il l'exprime bien lorsque, au cha p. 13, il rappelle « les 
paroles du Seigneur Jésus " qui enseignait la miséricorde 
et le pardon. On pourrait en dire autant de la philia pytha­
goricienne. L'amour entre les frères est une catégorie essen­
tielle du christianisme primitif, mais déjà bien auparavant 
J'amour qui unissait les membres du peuple de Dieu était 
une des dimensions les plus attestées dans le judaïsme, soit 
palestinien, soit hellénistique. Depuis longtemps les juifs 
de culture hellénistique avaient absorbé les notions d'homo­
noia et de philia pour exprimer la fraternité traditionnelle 
qui unissait entre eux les membres du peuple de Dieu 1 • 

Les procédés littéraires de l'hellénisme ne possédaient 
guère de secrets pour les juifs cultivés de la diaspora. Paul 
n'était certainement pas le premier à user du vocabulaire 
du stade. On trouve des comparaisons militaires dans le 
Testament de Job et IV Maccabées; quant au thème du 
peuple de Dieu comparé à une armée, il est déjà biblique'. 
Tel document ou telle recherche peut faire apparaître 
demain les origines juives d'un thème qu'on croyait pure­
ment hellénistique. 

Grec, juif 
ou chrétien ? 

Peut-être faudrait-il mettre en lumière qu'il existait des 
terrains de pensée sur lesquels s'étaient rencontrés depuis 
longtemps les juifs et les païens. Y avait-il des sources 
orientales communes ? un fond commun à la conscience 

1. Sur la fraternité juive dans IV Maccabées, dans Philon, cf. J., 
Alliance, p. 337 ; 408-411. 

2. Voir plus bas, p. 80. 
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humaine ? des influences réciproques ? Toujours est-il que 
ce domaine comparatif réserve des surprises. 

Prenons un exemple dans les thèses de Sand ers. «Travail­
Ions de toute notre force à l'œuvre de justice », dit Clé­
ment (33, 8). D'après Sanders, l'expression ~pyov a,)(()(LOQ"OV1)Ç 

ne peut être que d'origine stoïcienne et non d'origine juive. 
En effet, dit Sanders, en 32, 4, Clément a déclaré que la foi 
justifie et non les œuvres; si cc l'œuvre de justice )) ne jus­
tifie pas, c'est donc que l'expression ne vient pas du 
judaïsme mais émerge du Portique qui connaissait la pra­
tique de la justice; d'ailleurs l'expression elle-même est 
assez peu juive, et l'expression parallèle d' «œuvre bonne» 
qu'emploie Clément« est aussi peu judaïque que possible »1• 

Sanders joue de malchance. Non seulement l'expression 
« œuvre bonne n n'a aucune raison de ne pas être juive, 
mais elle se trouve littéralement dans les documents de 
Qumrân : « s'attacher à toute œuvre bonne, pratiquer 
vérité, justice, droit sur la terre » (1 QS, I, 5). 

Quant à l'expression cc œuvre de justice )), Sanders a 
raison de voir qu'il ne s'agit pas de cc justice justifiante n, 
mais son tort est d'interpréter l'expression à travers l'écran 
paulinien et de ne la croire juive que si elle est de style 
pharisien et encore au sens étroit du mot 1 II y avait d'autres 
courants dans le judaïsme. L'expression «œuvre de justice,, 
qui existe dans la Septante 2 se trouve dans les écrits de 
Qumrân, au pluriel et appliquée à Dieu 3• Dieu seul peut 
faire des œuvres de justice, l'homme en est incapable. Par 
contre l'homme peut et doit se mettre au service de la 
justice (1 QS, IV, 9 ; 1 QH, VI, 19); or on constatera que 
dans la traduction de la Septante le mot 'bwdh (service) 
est souvent tr-aduit précisément par f:.pyov; c'est ainsi que 

1. $ANDERS, p. 145-147. 
2. Sir. 16, 22. !s. 32, 17 ; avec, dans les deux cas, le pluriel ~pyo: qui 

traduit un singulier hébreu. 
3. 1 QH, I, 26; IV, 31. C'est à Dieu qu'appartiennent ~toutes les 

œuvres de justice ». 

·.1' 
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l:py~~ecr6"'' ,.,x gPY"' -rijç crx1Jv'ijç (Kup(ou) signifie « être au 
service de la tente (du Seigneur)' » ... II est facile d'en 
déduire que l'expression de Clément : 1:~ 5À1)Ç '<"ijç tcrxùoç 
-J)v-Wv èpyacrdlv-e6a ~pyov 3LxatocrÙV1JÇ signifie tout simple­
ment << soyons de toute notre force au service de la justice >>. 

On ne peut trouver d'expression plus hébraïsante 1 
Ce chap. 33 sur la création, Sanders s'était interdit d'en 

voir le caractère juif par comparaison avec un texte de 
Dion Chrysostome qui célébrait la joie du démiurge devant 
sa création 2• On admettra facilement quelque teinture 
hellénistique dans les expressions de Clément', mais c'est 
une gageure de dénier à son récit des racines juives alors 
que Clément se réfère explicitement à la Genèse précisément 
sur deux points : l'homme image de Dieu et << croissez, 
multipliez », et qu'il recommande de prendre pour modèle 
le Seigneur lui-même qui s'est paré et félicité de ses œuvres 
(33, 5-8). Dans ce texte l'invitation à la justice se fonde 
non sur une imitation de l'ordre cosmique comme dans le 
stoïcisme, mais sur l'imitation d'un Dieu personnel selon 
la doctrine juive. 

A propos encore de la justice, Sanders voit dans l'expres­
sion de Clément appliquée à Paul : « ayant enseigné la 
justice au monde entier» une manière de démarquer le rôle 
idéalisé d'Héraclès dans sa lutte pour la vertu, lutte qui se 
situait dans une perspective d'universalité•. Or l'expression 
aLXOlLOO"OV1)V a,a&~OlÇ est presque la traduction de J'expres­
sion hébraïque maré sedeq (enseignant de justice), employée 
dans les documents sadocites pour caractériser celui qui 

1. Nom br. 3, 7-8 ; 8, 11. Hébreu : l' bwd 't t bwdt hmSkn. 
2. SANDERS, p. 133-137. 
3. Ainsi le verbe 3to:KOO'! .. d:w en 33, 3 par référence à la diakosmésis, 

SANDERS, p. 130-133. Mais, quand Sanders souligne les mains du 
démiurge dans le texte de Dion et les mains de Dieu dans le texte de 
Clément, on ne peut s'empêcher de penser à l'expression des Psaumes : 
<(les œuvres de tes mains», cf. Ps. 8, 7; 18,2; 27, 5; 91,5; 101,26. 

4. SANDERS, p. 11-14; 29-30. 
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donne la véritable interprétation de la Loi. Le verset de 
Dan. 12, 3 célébrait les doctes qui communiquent la justice 
par leur enseignement, tandis que le docteur de Sir. 24, 32 
déclarait de son enseignement qu'il devait s'étendre au loin 
et pour les générations. Le serviteur d'Isaïe devait annoncer 
le mispat (le droit, la justice) aux nations et aux îles et 
Act. 13, 47 appliquait précisément à Paul la prophétie sur 
le serviteur qui devait annoncer la lumière aux nationst. 

Le thème de l'annonce de la justice au monde entier est 
donc authentiquement juif. Admettons que Clément œuvre 
sur un terrain commun à la problématique juive et à eeiie 
du paganisme. D'autres exemples ne manqueraient pas'. 
Peut-être pourrait-on parler d'une langue commune au 
bassin méditerranéen, langue où les idées avaient souvent 
perdu leur cachet d'origine. 

Si des influences plus précises se sont exercées sur Clé­
ment, il faudrait donner la première place au stoïcisme, 
encore que cette influence ait été sans doute indirecte. 
Peut-être la grandiose prière de la fin, si étonnante de 
sérénité, si pacifique envers les princes, doit-elie quelqne 
chose à une attitude « philosophique "• mais n'est-ce pas 
la doctrine de 1 Tim. 2, 1-3 ? Et les contreparties sont 
importantes à souligner : on chercherait en vain chez 
Clément l'orgueil de la vertu; les développements sur 
l'humilité et sur)a pénitence ne doivent rien à un disciple 
du Portique. 

L'épître montre seulement avec queUe aisance la caté­
chèse chrétienne pouvait, profitant de l'immense effort 
juif, utiliser des thèmes païens pour illustrer ses propres 
doctrines et combien elie se montrait ouverte à la pensée 
profane. Mais les découpages d'origine apparaissent souvent 

1. Dans r Assomption de Moise, Moïse est considéré comme « diui­
num per orbem terrarum profetem » (11, 16). 

2. A l'enlèvement d'Héraclès (qui éclairerait, d'après SANDERS 

p. 33, le &v1JÀ"hiJ.cp8Yj des versions en Clém. 5, 7) on pourrait mettre e~ 
parallèle les divers enlèvements de la tradition juive (Élie, Hénoch ... ). 
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impossibles ou absurdes. Le judaïsme et I'heiiénisme 
s'entrelacent chez Clément. Pour reprendre une expression 
de Harnack, comment distinguer entre « les mains d'Ésaü 
et la voix de Jacob',? Or la voix de Jacob est puissante 
dans l'épître de Clément. Elie montre la force des courants 
juifs qui avaient porté à ses débuts la communauté de 
Rome et qui peut-être la traversaient encore. L'épître de 
Clément est un témoin de premier ordre pour essayer de 
les repérer et de les situer. 

D. L'héritage juif et chrétien primitif 

Une étude des caractéristiques juives qui apparaissent 
dans l'épître de Clément ne peut guère faire le départ entre 
ce qui vient directement du judaïsme et ce qui est passé par 
l'intermédiaire des cercles chrétiens ou judéo-chrétiens. 
Certaines traditions juives ont pu, avant Clément, être 
déjà infléchies dans un sens chrétien. Le canon même du 
Nouveau Testament est à l'époque de Clément en voie de 
formation ; or les écrits néo-testamentaires émergent du 
judaïsme et peuvent se rattacher à des écoles différentes; 
il faudra rechercher ceux que Clément a pu utiliser ou avec 
lesquels il présente le plus d'affinité. Nous nous préoccupe­
rons ici des aspects plus formels : langue et style, citations, 
contacts littéraires ; les aspects proprement doctrinaux 
seront traités plus loin. 

L'influence 
liturgique 

L'héritage liturgique qu'a reçu 
Clément est le plus facile à déceler, 
spécialement dans les prières et les 
doxologies. 

La grande prière des chap. 59-61 de l'épître, remarquable 
par sa longueur, est le témoin le plus ancien de la vie 

1. HARNACK, Einführung, p. 84, 
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liturgique de l'ancienne communauté romaine. Elle est 
tissée de formules juives, souvent repérables dans l'Ancien 
Testament ou dans les écrits juifs tardifs, comme le montre­
ront les références ; mais ces renvois ne doivent pas faire 
illusion ; on ne peut assigner à ces tournures une origine 
littéraire précise. Portées et transmises dans un milieu 
vivant et mouvant, elles manifestent seulement leur enra­
cinement juif. On ne s'étonnera donc pas de découvrir des 
formules apparentées avec la prière synagogale des dix­
huit bénédictions. 11 existe aussi des parallélismes évidents 
avec des textes liturgiques chrétiens anciens : c'est ainsi 
que les suppliques de Clém. 59, 4 paraissent presque déta­
chées de la liturgie alexandrine de saint Marc et que d'autres 
passages sont très apparentés aux Constitutions aposto­
liques. Dans un cas comme dans l'autre, il faudrait sans 
doute remonter à des antécédents dans le judaïsme hellé­
nistique1. 

On peut reconnaitre dans le reste de l'épitre certaines 
réminiscences de la vie cultuelle des premiers chrétiens ; 
les critères en sont souvent délicats 2• Le cas le plus 
clair est celui des doxologies. Une dizaine de doxologies 
ponctuent les développements de l' épitre ; elles glorifient 
Dieu, Dieu par Jésus Christ, peut-être le Christ'; très 
semblables à celles des épitres du Nouveau Testament, 

1. C'est ainsi que E. R. GooDENOUGH a montré le substrat judéo­
hellénistique de certains passages des Constitutions apostoliques, By 
Light, Light: The mystic Gospel of Hellenistic Judaism, New Haven 
1935, p. 306-358. L'étude remarquable de Th. ScHERMANN montre 
combien de formules ou d'invocations dans la prière de Clément se 
retrouvent dans des papyrus magiques grecs inspirés du judaïsme où 
se reflète en particulier le vocabulaire de la Septante : « Griechische 
Zauberpapyri und das Gemeinde- und Dankgebet im 1 Klemens­
briefe », TU, 34, 2b (1909). 

2. On hésite pour le chap. 20 sur la création, qui présente des accents 
communs avec GA, VIII, 12, 8 s. On discute sur Glém. 34, 6 (le Sanc­
tus), voir ad locum. 

3. Voir plus loin, p. 68. 
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elles s'expliquent au mieux par les habitudes de la prière 
communautaire. 

La manière dont Clément nomme 
Le Nom de Dieu Dieu est assez caractéristique. Une 

lecture attentive remarque la tendance à remplacer ce nom 
par un pronom, et cette tendance ne se manifeste pas seu­
lement dans les doxologies : « Jésus Christ, par qui la gloire 
est à Lui dans les siècles des siècles , (58, 2 ; cf. 64 ; 65, 2), 
mais on la trouve dans le cours de l'épitre en des passages 
où Clément s'exprime librement sur des sujets d'actualité 
et où il ne peut être question de réminiscences littéraires 1. 
II s'agit donc, semble-t-il, d'une habitude mentale bien 
ancrée chez l'auteur et qui doit provenir du judaïsme tardif 
où l'on entourait le nom de Dieu du plus grand respect, 
évitant en général de le nommer. 

D'autre part, c'est un procédé typiquement juif de 
désigner Dieu en parlant du Nom. Or, chez Clément le 
Nom de Dieu tient une grande place, toujours pour désigner 
le Père'. Il est vrai que Clément ne dit jamais « le Nom , 
à l'état absolu; il y accole un adjectif ou un complément, 
mais c'est là également une habitude juive : ce Nom est 
glorieux (43, 2), suréminent (45, 7), magnifique et très 
saint (58, 1 ; 64). A ce Nom on doit rendre un culte (45, 7), 
obéir (58, 1 ; 60, 4), adresser des invocations : « A toute 
personne qui invoque son Nom magnifique et saint , (64). 
En ce Nom il faut espérer : « Espérer en ton Nom qui est 
à l'origine de toute créature , (59, 3), car la vocation chré-

1. 2, 8 ; 19, 1 ; 21, 1 j 23, 2; 28, 1 ; 32, 3-4; 34, 2 s. j 36, 2 j 41, 3 ; 59, 1. 
Certains de ces passages prêteront à contestation, mais le faisceau de 
ces exemples est assez frappant. 

2. L'étude de J. PoNTHOT montre admirablement combien l'usage 
de Clément est théocentrique et proche des habitudes du judaïsme 
traditionnel, « La signification religieuse du ' Nom ' chez Clé­
ment de Rome et dans la Didachè », Eph. Theol. Lov., 35 (1959), 
p. 339-361. 
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tienne, c'est d'avoir été appelé " à la connaissance de la 
gloire de son Nom » (59, 2). 

La langue 
de la Septante 

D'autres expressions montrent 
que Clément est considérablement 
imprégné de la langue de la 

Septante. Son style personnel est émaillé de tournures 
bibliques : "Vous marchiez selon les prescriptions de Dieu >> 
(1, 3); " les commandements et les préceptes du Seigneur 
étaient écrits sur toute la largeur de votre cœur >> (2, 8 ; 

cf. 3, 1); " faire la justice et la vérité » (31, 2); " ce qui est 
bon, ce qui plaît, ce qui est agréable devant la face de Celui 
qui nous a faits>> (7, 3; cf. 21, 1 ; 60, 2; 61, 2); " de généra­
tion en génération le Maître a donné place au repentir» (7, 5). 
Il s'agit parfois d'hébraïsmes caractérisés, quoique connus 
de la Septante, ainsi 12, 7 et 58, 2; mais en 21, 9la construc­
tion purement hébraïque paraît indépendante de la Sep­
tante. Clément a dû fréquenter des cercles étonnamment 
sémitisants l 

Il est probable que bien des rapprochements nous 
échappent, non avec la langue biblique connue mais avec 
la langue liturgique du judaïsme tardif ; ainsi « fléchir les 
genoux de son cœur >> en Clém. 57, 1 n'est attesté que dans 
la prière de Manassé'. 

Lorsqu'il s'agit de citations expli-
Les citations de cites d'auteurs inspirés, l'usage 

l'Ancien Testament de Clément pose de nombreuses 
questions. 

A quelles traductions grecques de la Bible Clément avait-il 
accès ? Si en de nombreux cas Clément cite presque mot 
pour mot le texte de la Septante ou n'introduit que d'insi­
gnifiantes variantes', il est d'autres passages où les cita-

1. Sur ces passages, voir les notes ad locum. 
2. Ces cas concernent surtout la Genèse et les Psaumes. Mais il 

faudrait envisager aussi les harmonisations possibles des copistes. 
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tians de Clément sont fort lâches par rapport au texte 
biblique connu. Clément disposait-il d'un autre texte ? ou 
citait-il de mémoire et donc approximativement? On peut 
se le demander pour Job 1, 1 (en Clém. 17, 3), Job 14,4-5 
(en Clém. 17, 4), pour Prov. 20, 27 (en CléU:. 21,, 2). Il est fort 
probable que Clément cite une ':erswn qm a;~1t cours dans 
son milieu et qu'il dépend ams1 d'une trad1t10n orale. Un 
fait significatif semble le prouver: en Clém. 28, 3, la citation 
du Ps. 138, 7-10 est plus proche du texte hébreu que ne 
l'est la version de la Septante. 

Un cas piquant est celui d' Is. 60, 17 cité en Clém. 42, 5 : 
« Je te donnerai comme surveillants la paix et comme 
exacteurs la justice>> (hébreu); <<J'établirai tes gouverneurs 
dans la paix et tes surveillants (imcrx67touç) dans la justice>> 
(LXX); " J'établirai leurs surveillants (imcrx61touç) d~ns 
la justice et leurs ministres (8<oc><6vouç) dans la fm >> 
(Clément). . . 

Est-ce Clément lui-même qui a modifié mtentwnnel­
lement le texte pour y introduire les diacres ? Nous 
croirions plutôt, étant donné la probité habituelle de ~lé­
ment dans le maniement des citations, que cette traductwn 
avait cours dans son entourage. Dans cette hypothèse, le 
couple diacre-épiscope (qui se trouve déjà dans les Pas­
torales) aurait été avant Clément fondé sur un texte 
scripturaire. 

Un autre problème est celui des 
Des testimonia 1 groupements de textes bibliques 

dont témoigne Clément. Ces groupements de! citations 
illustrent un même thème : ainsi en Clém. 52 sur le thème 
du sacrifice spirituel sont réunis des versets des Ps. 68, 49 
et 50. En Clém. 56 quatre textes illustrent l'idée de répri­
mande, correction, remontrance, dans l'ordre suivant : 
Psaumes, Proverbes, Psaumes, Job. En Clém. 16 deux textes 
décrivent la passion : Is. 53, 1-12 et Ps. 21, 7-9. Le caractère 
préfiguratif de ces textes est attesté dans la couche la plus 
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ancienne dn Nouveau Testament ; le rapprochement opéré 
par Clément doit être déjà traditionnel. 

Sur la résurrection, en quelques lignes (Clém. 26, 2-3) 
sont groupés quatre textes différents : trois des Psaumes et 
un de Job. Le premier texte s'inspire de Ps. 87, 11 et peut­
être de Ps. 27, 7. Les deux textes suivants, Ps. 3, 6 et 22, t,, 
sont fondus en une seule citation. Job 19, 26 comporte aussi 
une certaine approximation. On ne peut certes refuser 
à Clément une manière propre, personnelle et originale, de 
grouper les textes scripturaires 1, cependant la question se 
pose de savoir s'il n'a pas utilisé de groupements pré­
existants ou testimonia. 

Signalons deux autres couples de textes soudés : Clém. 23, 
5 combine, sur le thème de la venue subite du Seigneur, 
Is. 13, 22 et Mal. 3, 1. Sur la louange angélique, Clém. 34, 6 
joint Dan. 7, 10 et Js. 6, a. 

Cette manière de condenser deux (ou plusieurs) citations 
en une seule paraît caractéristique des testimonia '· Cepen­
dant nous arrivons ici devant une nouvelle question, ques­
tion qui s'amorçait déjà à propos des textes bibliques 
utilisés par Clément : Clément ne citerait-il pas des ouvrages 
non canoniques, considérés par lui comme Écriture ? Dans 
l'immense littérature apocryphe qui existait aux environs 
de l'ère chrétienne, beaucoup de textes étaient des pastiches 
de l'Ancien Testament. En l'absence de documents témoins, 
où sera la ligne de démarcation entre la citation libre, la 
citation composite, la citation tirée d'un pastiche ? 

1. En 36, 2 s. l'ordre adopté par Clément lui parait personnel : il 
tire trois citations de l'épître aux Hébreux (Ps. 2, 7; 103, 4; 109, 1) 
en les groupant autrement et ajoute à Ps. 2, 7le verset 8 qui convient 
à son projet de montrer dans le Christ le maître des rois de la terre, 
introduisant ainsi sa comparaison militaire. Voir cependant, p. 57 et 
n. 4-5. 

2. DANIÉLOU, Études, p. 112-113. 
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Il est sûr que Clément a utilisé 
comme Écriture des textes qui 
n'appartenaient pas à l'Ancien Tes­

tament tel qu'il a été défini plus tard avec ses textes cano­
niques et deutéro-canoniques. Voici en effet des citations 
impossibles à identifier et qui ne se rapprochent d'aucun 
texte connu ; elles sont introduites par les mêmes formules 
que les citations scripturaires : 

Écritures 
non canoniques 

Clém. 17, 6 (parole de Moïse) : " Moi qui suis une vapeur 
de marmite. >> 

Clém. 23, 3-t, : « Qu'elle s'éloigne de nous cette Écriture 
où il est dit : Malheur à ceux qui ont l'âme partagée, ceux 
qui doutent en leur âme ... >> 

Clém. 46, 2 : " Il est écrit en effet : Attachez-vous 
aux saints, car ceux qui s'attachent à eux deviendront 
saints. >> 

Puisque Clément utilise des écrits non canoniques, il 
paraît inutile, dans les cas litigieux, de chercher à doser la 
part respective qui reviendrait aux sources bibliques éven­
tuelles. En Clém. 13, 1 on hésite entre 1 Rois ou Jérémie. 
Dans le petit texte de Clém. 34, 3 : " Voici le Seigneur ; son 
salaire est devant lui, afin de récompenser chacun selon 
son œuvre >>, on discerne quatre sources paléo-testamen­
taires et peut-être deux néo-testamentaires 1 En Clém. 29, 3 
l'on ne découvrirait pas moins de cinq textes combinés 1 
il serait plus simple de penser que Clément cite un écrit 
apocryphe. 

La chose est attestée par Origène et Jérôme pour 
Clém. 34, 8 : " Car il est dit : L'œil n'a pas vu et l'oreille 
n'a pas entendu, et cela n'est pas monté au cœur de l'homme, 
tout ce qu'il a préparé pour ceux qui l'attendent. »Clément, 
en citant ce verset, a pu aussi se souvenir de Paul. L'appel 
au repentir, cité en Clém. 8, 3, provient certainement d'un 
apocryphe d'Ézéchiel. L'auteur de la citation est inconnu, 
mais une partie de la même citation se trouve en Clément 
d'Alexandrie, Pédagogue, attribuée à Ézéchiel. Il est vrai-
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semblable que d'autres citations de Clément appartiennent 
à cet apocryphe; ainsi Clém. 50, t,1• 

Ces observations sont d'un immense intérêt, car si le 
champ de la citation scripturaire s'est élargi pour Clément, 
c'est qu'il est en dépendance de cercles juifs ou judéo­
chrétiens dans lesquels ces textes étaient regardés comme 
inspirés. Est-il donc possible de chercher à préciser ces 
milieux? 

Courants juifs 
tardifs 

A vrai dire, il est très difficile de 
distinguer - surtout dans la dias­
pora - ce qui appartient à l'héri­

tage commun du judaïsme et ce qui caractérise tel milieu 
particulier. 

Nous avons déjà noté la familiarité de Clément avec des 
traductions grecques de la Bible. Il cite fréquemment la 
Genèse, les Psaumes, Isaïe'; ce sont là des traits peu origi­
naux dans le christianisme primitif. Il est plus intéressant 
de signaler la place faite au livre de Job 3• Pour les livres 
propres à la Bible grecque, il faut relever, non des citations, 
mais des expressions qui se retrouvent dans le Siracide et 
dans la Sagesse•. Clément connaissait-il ces livres ? Les 
analogies de langage peuvent seulement témoigner d'un 
large milieu commun; et l'on pourrait en dire autant pour 

1. Pour ces divers textes de Clément, voir les références ad locum. 
2. Voir l'index scripturaire. 
3. Job est cité personnellement en Clém. 17, 3-4 et 26, 3. Longues 

citations du livre en Clém. 39 et 56. Autres citations en Clém. 20 et 30. 
Deux réminiscences dans la grande prière au chap. 59. Il est difficile 
de tirer une conclusion de l'importance donnée à la figure de Job ; 
notons cependant qu'on a trouvé un targum de Job à Qumrân et que 
le Testament de Job est une œuvre remarquable du judaïsme hellé­
nistique qu'on a parfois qualifiée d'essénienne. Cf. M. PHILONENKO, 

«Le testament de Job etles Thérapeutes», Semitica, 8 (1958), p. 41-53. 
4. Voir l'index. Le cas le plus clair est celui de C!ém. 3, 4 sur la 

jalousie par qui « la mort est entrée dans le monde » ; cf. Sag. 2, 24 : 
« par l'envie du diable la mort est entrée dans le monde ». 
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les tournures qui se retrouvent dans la langue philonienne 1• 

Quant aux traditions juives tardives, Clément connaît les 
légendes de Daniel dans la fosse aux lions et des jeunes gens 
dans la fournaise (Clém. 45, 6-7); il cite en exemple l'histoire 
de Judith et celle d'Esther (Clém. 55, t,-s). Il sait, selon 
l'opinion courante, qu'Isaac s'est volontairement offert en 
sacrifice 2 ; avec d'autres auteurs, il parle de Noé comme 
prédicateur de pénitence 3 ; il connaît comme Philon et 
Josèphe des développements extra-bibliques sur la verge 
fleurie d'Aaron 4, et l'on pourrait montrer qu'il dépend étroi­
tement d'une source juive tardive en contant l'histoire de 
Rahab 5• La tendance moralisante d'un grand nombre 
d'exemples est bien dans la ligne du judaïsme de l'époque. 

Malgré le caractère moralisant de certains passages et le 
panégyrique des martyrs, on ne rapprochera guère l'épître 
de Clément du IV• livre des Maccabées. Par contre, on peut 
discerner quelque analogie avec les Testaments des XII Pa­
triarches. 

Ces testaments sont des exhortations à pratiquer les 
vertus et à rejeter les passions opposées. Parmi les vices 
à rejeter figure en bonne place la jalousie ou envie (Ç'ijÀoç, 
<jl66voç) ; or l'épître de Clément contient tout un dévelop­
pement sur la jalousie. Les Testaments célèbrent la simplicité 
du cœur; or une source utilisée par Clément s'élève contre 
la duplicité'. Ces rencontres s'expliquent bien, non par une 
utilisation directe - il n'y a pas de parenté de style entre 
Clément et les Testaments - mais par des interférences de 
courants culturels. Il est cependant des points de contact 
plus caractéristiques entre la littérature juive apparentée 
aux Testaments et certaines sources utilisées dans l'épître. 

1. Voir adresse, p. 99, n. 2; chap. 19, p. 133, n. 4. 
2. Clém. 31, 3, p. 151, n. 6. 
3. Clém. 7, 6, p. 113, n. 1. 
4. Clém. 43, p. 171, n. 4. 
5. Clém. 12, notes. 
6. Clém. 23, p. 141, n. 2. 
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Lorsque, aux chap. 31-32, Clé­
Courants lévitiques ment déroule depuis le commen-

cement les voies de la Bénédiction, il donne à Abraham 
moins de place qu'à Jacob. Au rebours de Paul et dans une 
ligne authentiquement juive, il célèbre les bénédictions qui 
sont passées sur Jacob, le père des douze tribus, très spécia­
lement les bénédictions qui accompagnaient les prêtres et 
lévites d'une part, la dynastie de Juda d'autre part. Ces 
vues sont d'origine biblique, mais elles sont spécialement 
développées dans le Liure des Jubilés pour qui Jacob était 
le centre de l'histoire, et Juda et Lévi étaient héritiers de 
l'Alliance et des bénédictions, avec priorité de Lévi sur 
Juda (Jubilés, 31, 12-13). C'est dans les Jubilés, les Testa­
ments des XII Patriarches, les documents de Qumrân qu'est 
représentée la théologie d'un double messianisme sacerdotal 
et royal'. Dans les adaptations chrétiennes des Testaments, 
ce double messianisme débouche sur Jésus. Or il est visible 
que Clément en 32, 2 fait allusion à cette thèse d'une double 
ascendance de Jésus issu de Lévi et de Juda. La place 
singulière de Jésus entre la tribu de Lévi et celle de Juda 
ne s'explique qu'en fonction de telles conceptions'. 

Par ailleurs, les deux chapitres de Clém. 40 et 41 sur 
l'ordre qui doit régir la communauté chrétienne prennent 
leur point de comparaison dans l'ordre qui régissait les 
cérémonies du temple. Il est remarquable qu'on insiste sur 
les temps fixés et prescrits par Dieu, sur la place et les 
fonctions particulières de chacun, sur la sévérité des règles 
sacrificielles « sous peine de mort ». Ces conceptions étaient 
vivantes dans les milieux sacerdotaux ; leur transfert en 
dehors du temple à une communauté considérée comme un 
sanctuaire avait déjà été fait dans les milieux de Qumrân '· 

1. A. S. VAN DER WounE, Die messianischen Vorstellungen der 
Gemeinde von Qumran, Assen 1957; J., Alliance, p. 92; 208; 272-273. 

2. J., Thèmes lévitiques, p. 200-201. 
3. Ibid., p. 193. s. 
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Il faudrait ajouter, puisqu'il s'agit de discipline commu­
nautaire, que la conception militaire du peuple de Dieu qui 
apparaît au chap. 37 et qui est d'origine biblique est éga­
lement bien attestée dans les documents de Qumrân 1, 

Il paraît raisonnable d'admettre que, sur ces divers 
points, Clément est tributaire de courants essénisants. 
Or ceci rejoint la question posée à propos des écrits apo­
cryphes dont Clément se sert comme Écriture : quels sont 
les milieux juifs qui possédaient des écrits regardés comme 
inspirés et qui n'étaient pas acceptés par les autres ? Nous 
songeons naturellement à la littérature hénochienne, à 
l'Assomption de Moïse, aux Testaments. Rien ne permet 
d'affirmer que Clément ait regardé le livre d'Hénoch comme 
inspiré', mais beaucoup de critiques ont pensé que la cita­
tion de Clém. 17, 6 qui rapporte une parole de Moïse, 
inconnue par ailleurs, provenait d'un fragment perdu de 
l'Assomption de Moïse. Une autre citation de Clément 
en 29, 3 : « Et dans un autre endroit il est dit : Voici que 
le Seigneur prend pour lui une nation du milieu des nations, 
comme un homme prend les prémices de son aire et de cette 
nation il sortira le saint des saints », applique à la commu­
nauté chrétienne la notion de «saint des saints ))• conception 
qui jusqu'ici n'est attestée qu'à Qumrân pour la commu­
nauté fidèle 3• 

A ces observations peuvent s'ajouter d'autres indices. 
En 23, 3-4, le fragment d'Écriture inconnue cité par Clément 
sur le retard de la parousie résonne comme un texte apo­
calyptique ; le choix de certaines citations bibliques au ton 
vengeur fait contraste avec la sérénité habituelle de 

1. J., Conception militaire, p. 74-84. 
2. La seule allusion à Hénoch est celle de Clém. 9, 3 où lui est appli­

quée l'épithète de «juste» bien connue de la littérature hénochienne 
(voir la note). Si l'on admet la deuxième traduction de Clém. 20, 5 
(les jugements rendus contre les damnés aux enfers, voir la note), 
la conception serait celle du livre d'Hénoch. 

3. Voir note sur Clém. 29, 3. 

4 
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Clément'. Dans un cas comme dans l'autre l'épître pourrait 
refléter des courants du judaïsme plus violents que ceux 
auxquels Clément était spontanément accordé. Enfin le 
terme d' « élus » appliqué aux chrétiens est fréquent pour 
une épître aussi courte 2 et l'expression << le nombre de 
Ses élus » est empruntée aux cercles apocalyptiques du 
judaïsme'. 

Il faudrait aussi poser la ques­
tion des relations de Clément avec 

Courants 
pénitentiels ? 

des milieux pénitentiels juifs. Sans 
doute la situation corinthienne exigeait-elle cet appel à la 
metanoia et l'on ne voit guère de prédicateur s'abstenir de 
prêcher la conversion. Mais ce qui frappe dans l'épître, 
c'est le dossier de textes et d'exemples scripturaires réunis 
autour du thème de la conversion. Il semble que Clément 
n'ait eu qu'à puiser dans une mine toute préparée. 

Le développement de 7, 4- 8, 5 est directement consacré 
au repentir. Après l'affirmation primordiale que la grâce de 
la metanoia n'est venue que par le sang du Christ, tous les 
exemples sont tirés de l'Ancien Testament : de génération 
en génération le Maître a donné place au repentir (7, 5), 
ainsi d'âge en âge une grâce permanente de conversion est 

1. Ainsi la citation de Prov. 1, 23-33 en Clém. 57. Remarquer 
en Clém. 30, 8 l'opposition entre les maudits de Dieu et les bénis 
de Dieu. 

2. «Une immense foule d'élus », 6, 1; «les élus », 58, 2; «Ses élus », 
2, 4; 59, 2; «les élus de Dieu », 1, 1 ; 46, 4; 49, 5. La proportion chez 
Clément, vu la longueur de l'épître, est beaucoup plus forte que dans 
le Nouveau Testament. Il est frappant qu'en 46, 8 Clément cite le 
texte néo-testanientaire sur les « petits » en remplaçant par le terme 
« élus », Cette «sensibilité » de Clément s'explique mieux par l'in­
fluence de courants du judaïsme non officiel. Cf. J., Alliance, p. 139 s. 
et 263. 

3. Clém. 2, 4; 59, 2. Voir W.C. VAN UNNIK, «Le nombre des élus 
dans la première épître de Clément», Revue d'Rist. et de Pl!il. Relig., 42 
(1962), p. 237-246. 
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à J'œuvre dans le monde. Alors suivent les exemples de Noé, 
de Jonas, de tous les « ministres de la grâce de Dieu, mus 
par l'Esprit Saint, qui ont parlé de repentir " (8, 1), et 
sont allégués des textes scripturaires ou para-scripturaires 
d'exhortation au repentir (8, 2-5). 

Mais c'est tout au long de l'épître que surgissent les 
exemples ou les textes ordonnés à la metanoia. Tous les 
grands ancêtres qui ont prêché à l'avance la venue du Christ 
se disaient terre et cendres: Abraham, Job, Moïse (Ciém. 17). 
Ce dernier a passé quarante jours et quarante nuits sur la 
montagne dans le jeûne et l'humiliation (53, 2). Tous, ils 
ont manifesté leur humilité et leur abaissement (19, 1), et 
David a montré la contrition de son cœur par le Psaume 50 
(Clém. 18). Ce psaume de confession est cité de nouveau 
en Clém. 52 à l'appui d'une exhortation à la confession des 
péchés, avec deux autres textes de psaumes. La confession 
des fautes est explicitement demandée en Clém. 51, 3 
et 52, 1. 

On pourrait à l'aide de ces passages reconstituer les textes 
et les exhortations qui servaient à une cérémonie péniten­
tielle dans la communauté chrétienne et l'on pourrait 
y joindre les passages qui ont pour thème la remontrance 
au pécheur'. Ces pratiques pénitentielles ne pouvaient 
provenir que du judaïsme. La liturgie du Yôm Kippur 
était bien connue de la synagogue, mais la floraison spon­
tanée de tous ces textes et exemples s'expliquerait sans 
doute mieux en faisant appel aux mouvements réformistes 
juifs qui conviaient à la conversion. 

Il serait hypothétique de chercher à préciser davantage. 
Il ne paraîtra pas imprudent de dire en conclusion que 
Clément, tout en étant en dépendance de milieux larges et 
ouverts du judaïsme hellénistique, a été également tribu­
taire de courants réformistes palestiniens où jouaient des 
influences lévitiques très fermes et qui véhiculaient des 

1. En Clém. 22 les Psaumes 31 et 33 ; en Clém. 35, 7 le Psaume 49. 
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traditions et des écrits qui n'étaient pas acceptés par l'en­
semble du judaïsme. 

Héritage ou belles épaves, ce que 
Clément a recueilli de courants juifs 

divers avait été intégré on colporté dans les premières 
communautés chrétiennes. Ce sont ces communautés - et 
en premier lieu celle de Rome - qui constituent le milieu 
vivant de l'épître. Ceci nous amène à rechercher les liens de 
l'épître avec les écrits chrétiens les plus anciens. 

Il est à peine besoin de dire que Clément ne connaît aucun 
«canon» du Nouveau Testament. Il ne cite comme Écriture 
que des ouvrages se rapportant à l'Ancien Testament. 
'0 &yw~ 'A6yo~ est dit uniquement de textes paléo-testa­
mentaires1. Mais on peut déceler un certain nombre de 
contacts avec les écrits du Nouveau Testament. 

Écrits chrétiens 

Clément connaissait-il nos évangiles synoptiques ? Clé­
ment cite deux fois des paroles de Jésus : « Souvenons-nous 
des paroles du Seigneur Jésus2 ... » Clément se réfère donc 
à des logia de Jésus, non à des évangiles écrits. Des analyses 
très précises qui ont été faites à ce sujet, il résulte que la 
forme sous laquelle Clément cite ces paroles n'est ni celle 
de Luc ni celle de Matthieu, tout en se rapprochant davan­
tage de ce dernier'. C'est pourquoi il semble que Clément 
se réfère à une collection de logia soit oraux, soit consignés 
par écrit, non à un évangile précis 4• 

Si l'on étudie les autres parallèles entre Clément et la 
tradition synoptique, en particulier les citations de l'Ancien 
Testament faites à la fois par Clément et par Marc, Matthieu 

1. Clém. 56, 3; 13, 3. Dans ce dernier verset les paroles de Jésus 
sont appelées &y~o1t'p€1t'&Î:ç. 

2. Clém. 13, 1-2; 46,7-8. Noter la parenté avec Act, 20,35: «Il faut 
nous souvenir des paroles du Seigneur Jésus, qu'il nous disait ... » 

3. E. MASSAUX, Influence de saint Matthieu sur la littérature chré­
tienne avant saint Irénée, Louvain-Gembloux 1950, p. 7-13; 23-27. 

4. En Clém. 47,2 il faut traduire eôocyyéÀLov en lui laissant son sens 
de bonne nouvelle orale. 
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et Luc, on peut déduire également que Clément est plus 
proche de Matthieu que de tout autre évangile1. Il nous 
paraît cependant impossible de savoir sous quelle forme 
exacte la communauté chrétienne du temps de Clément dis­
posait de l'évangile de Matthieu. L'usage de Clément montre 
qu'il n'existait pas encore de texte normatif et que ce qui 
était écrit baignait dans un large milieu de traditions orales. 

Entre l'évangile de Jean et la première épître de Clément 
il n'existe, de l'aveu de tous, aucun rapprochement litté­
raire direct. Il y a pourtant un problème des contacts entre 
l'épître de Clément et ce qu'on pourrait appeler le milieu 
johannique. 

On notera des consonances entre Jean et Clément dans 
la prière finale de l'épître et deux autres passages : 

Clément 

60, 2 Purifie-nous de la pu­
rification de ta vérité. 

59, 3 Jésus Christ, par qui 
tu nous as instruits, 
SANCTIFIÉS, honorés. 

43, 6 Pour que filt glorifié le 
Nom de l'UNIQUE et 
VÉRITABLE. A lui la 
gloire dans les siècles 
des siècles. 

Jean 

17, 17 SANCTIFIE-les dans la 
vérité ; ta parole est 
vérité; cf. 17, 19. 

15, 3 Quant à vous, vous 
êtes purs à cause de la 
parole que je vous ai 
dite. 

12, 26 Celui qui me sert, 
mon Père l'honorera. 

17, 1 Glorifie ton Fils, pour 
que ton Fils te glori­
fie; cf. 17, t,, 

17, 6 J'ai fait connaUre ton 
Nom aux hommes ; 
cf. 17, 11-12. 

1. Voir les discussions de KNocu, p. 72-75 avec bibliographie. 
Knoch estime très vraisemblable que Clément ait connu notre évan­
gile actuel de Matthieu, vraisemblable pour Marc, possible pour Luc. 
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Clément 

59, 3 Afin de te conna1tre, 
toi, l'UNIQUE Très 
Haut dans les hau­
teurs des cieux. 

58, 1 Afin de nous reposer 
avec confiance sur le 
Nom très saint de sa 
majesté. 

Jean 

17, 3 Qu'ils te connaissent, 
toi, l'UNIQUE VÉRI­

TABLE Dieu. 

17,11 Garde-les dans le 
Nom que tu m'as 
donné. 

Mêmes thèmes dans Clément et dans Jean de purification 
par la vérité- ou par la parole qui est vérité. Chez les deux 
auteurs Dieu est appelé l'unique, le véritable ... ; la jonc­
tion des deux mots est caractéristique. Des deux côtés 
encore les thèmes de la Gloire et du Nom sont étroitement 
associés 1• 

Comment rendre compte de tels rapprochements ? On 
serait« porté à les expliquer, dit le P. Braun, par la diffusion 
d'une liturgie primitive d'esprit johannique' "· Il est indé­
niable que les textes cités de Clément sont d'origine litur­
gique (en tout cas la prière finale et 43, 6 ; on peut hésiter 
pour 58, 1). Mais les passages cités du IV• évangile, tirés 
presque tous de la prière finale du discours des adieux, sont 
aussi des textes utilisés dans la pratique liturgique. Bref, 
nous sommes amenés à nous interroger sur l'influence d'un 
milieu antérieur à la fois à l'épître de Clément et à la 
rédaction finale dell' évangile johannique. 

Ces remarques rejoignent nos notations antérieures sur 
l'influence de courants judéo-chrétiens dans la communauté 

1. Voir les observations très pertinentes de F.-M. BRAUN, Jean le 
théologien et son évangile dans l'Église ancienne, t. 1, Paris 1959, 
p. 177-179. M. E. BoiSMARD avait déjà étudié les parallèles de Clément 
et de Jean, «Clément de Rome et l'évangile de Jean», RB, 55 (1948), 
p. 376-387. 

2. BRAUN, ibid., p. 179. 
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romaine. Un indice supplémentaire pourrait être tiré du 
Pasteur d'Hermas. Le Pasteur, dont on connaît les origines 
judéo-chrétiennes, contient au moins deux thèmes communs 
à Clément et à Jean: le thème du Nom et le thème du Christ 
Porte qui appartiennent à une couche ancienne du christia­
nisme'. Quelques parallèles mineurs- cette fois communs 
à Clément et à Hermas - confirment des soubassements 
judéo-chrétiens 2• 

Mais il existe d'autres contacts entre Clément et le milieu 
johannique. C'est la christologie de l'Envoyé, si spécifique 
de Jean, et dont il existe un curieux reflet en Clém. 42, 1 : 
" Le Christ a été envoyé par Dieu ; donc le Christ vient de 
Dieu; les apôtres viennent du Christ'. " C'est aussi le 
développement frappant de Clém. 49 sur l' agapè, qui 
s'inspire visiblement de I Cor. 13, mais qui contient éga­
lement des analogies avec les écrits johanniques•. En 
Clém. 49, 6 : "Jésus Christ notre Seigneur a donné son sang 
pour nous, sa chair pour notre chair et sa vie pour nos 
vies "• les termes sont proches de Jean 5• 

Les fidèles, dans Clément, sont appelés quatre fois le 
troupeau du Christ•; or, cette image, si biblique, est une 
de celles que Jean avait exploitées'. Il n'est pas jusqu'à la 
conception du Christ grand prêtre, si frappante dans Clé-

1. Voir les notes en Clém. 43 et 48. 
2. Ainsi l'insistance sur le 8(~l)xoç, « celui qui a le cœur partagé », 

en Clém.11, 2, cf. p.119, n. 2; et sur la notion d'haplotès, la simplicité du 
cœur, notion si importante dans le Pasteur, voir Clém. 23, p. 141, n. 2. 
Noter l'expression : « s'attacher aux saints n, Clém. 46, p. 177, n. 1. 

3. Jn 17,18: «Comme tu m'as envoyé, moi aussi je les ai envoyés "• 
cf. Jn 20, 21. 

4. Clém. 49, p. 181, n. 2. 
5. Clém. 49, p. 181, n. 3. 
6. Clém, 16, 1; 44, 3; 54, 2; 57, 2. 
7. Jn 10 (le bon Pasteur). Dans le Nouveau Testament l'image n'est 

pas réservée à Jean (cf. Mc 14,27 Il Malth. 26, 31. Le 12, 32. Act. 20,28-
29. I Pierre 2, 25; 5, 2-4. Hébr. 13, 20), mais Jean est le seul à avoir 
développé la fonction du Christ par rapport à son troupeau. 
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ment, qni n'ait de larges consonances dans l'évangile 
johannique'; mais cette conception elle-même plongeait 
des racines dans un courant beaucoup plus profond qui est 
celui du messianisme lévitique. 

Précisément parce que ces contacts, si indirects littérai­
rement, ne peuvent provenir de la connaissance de l'évan­
gile de Jean, ils sont d'autant plus suggestifs. Selon le 
P. Braun : " Lorsque Clément écrivait aux Corinthiens, 
vers 95, la communauté romaine était en possession d'une 
théologie apparentée à celle de Jean et elle en vivait'. , 
Nous supposerions, quant à nous, qu'un vaste courant 
judéo-chrétien, où s'alimentait le milieu johannique, véhi­
culait jusqu'à Rome, depuis la Palestine, la Syrie, l'Asie 
Mineure, un certain nombre de thèmes et de prières litur­
giques dont on ne peut plus s'étonner qu'ils soient communs 
à l'évangile de Jean. 

Pour le reste de la littérature néo-testamentaire - mis 
à part les écrits pauliniens - seule la Jre épître de Pierre 
offre assez de prise à la comparaison pour qu'on estime 
qu'elle est directement connue de Clément. La comparaison 
montre en effet non seulement des thèmes communs mais 
des formules très proches'. 

En ce qui concerne les écrits pauliniens, il est certain que 

1. Jn 17,19; cf. Jn 10,36 (le Christ« sanctifié»); 19,23 (la tunique 
sans couture). 

2. Op. cit. [p. 54, n. 1], p. 180. 
3. Ainsi le Christ Serviteur, modèle pour les croyants et vu à travers 

Is. 53, en Clém. 16 et 1 Pierre 2, 21-25. Des termes comme &:8e-Àrp6't'1)Ç 
pour la fraternité des croyants, en Clém. 2, 4 et 1 Pierre 2, 17; 5, 9. Deux 
citations des Proverbes sont communes à Clément et 1 Pierre, mais 
elles le sont aussi à l'épUre de Jacques : Prov. 3, 34 { 1 1 Pierre 5, 5 // 
Clém. 30, 2 // Jac. 4, 6; Prov, 10, 12 If 1 Pierre 4, 8 // Clém. 49, 5 fi 
Jac. 5, 20. Pour cette dernière citation seuls Clém. et 1 Pierre sont 
d'accord mot à mot et divergent du texte biblique. Analyse précise 
et discussion des parallèles dans KNOCH, p. 92~98. Comme parallèle 
à l'épître de Jacques, outre l'emploi de dipsychos (Clém. 11, cf. p. 119, 
n. 2), il faut signaler un détail curieux de l'histoire de Rahab, voir 
Clém. 12, p. 121, n. 2. 
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Clément connaît la Jre aux Corinthiens à laquelle il se réfère 
explicitement et qu'il sait écrite sous l'inspiration de 
l'Esprit (47, 1-4). La seconde aux Corinthiens est objet de 
discussion. De l'avis général, Clément devait disposer de 
Romains, Ga/ales, Philippiens. On ne peut rien savoir pour 
Éphésiens, Colossiens et même Thessaloniciens 1 • 

Situation complexe pour les Pastorales. Il est sûr qu'on 
trouve entre Clément et les Pastorales bien des rapports 
de langue et de tournures et aussi un certain nombre de 
préoccupations communes, on pourrait dire un même 
climat et des convergences de situation, mais il est difficile 
de prouver une dépendance littéraire certaine'. 

Le cas de l'épître aux Hébreux est particulièrement remar­
quable. Knoch peut parler d'une vingtaine de réminiscences 
ou citations implicites'. Le passage le plus clair est celui de 
Clém. 36, 2-5 où de l'avis général Clément utilise l'épître aux 
Hébreux. Pourtant comme le rythme de 36, 2 fait penser à 
une hymne liturgique<, il est très difficile de discerner dans 
quelle mesure Clément puise dans le même courant litur­
gique que l'épître aux Hébreux ou dans l'épître elle-même 5• 

1. Voir KNOCH, p. 84~87. 
2. KNOCH, p. 87~89. On pourrait comparer l'appel à la prière univer­

selle (1 Tim. 2, 1 ; Clém. 60-61) et certaines instructions moralisantes, 
ainsi les exhortations aux femmes (I Tim. 2, 9. Tite 2, 5. Clém. 1, 3 ; 
21, 7). 

3. KNoCH, p. 89-92. Les anciens avaient déjà remarqué cette res­
semblance; Eusèbe aurait volontiers pensé que Clément avait traduit 
l'épître aux Hébreux (HE, III, 38, 1-3); ailleurs il cite l'opinion 
d'Origène (HE, VI, 25, 13-14). Voir C. SPICQ, L'ÉpUre aux Hébreux, 
t. 1, Paris 1952, p. 177-178. 

4. R. BULTMANN, Theologie des Neuen Testaments, 3e éd., Tubingue 
1958, § 58, 1, p. 508. 

5. Il est nécessaire de signaler une certaine indépendance de 
Clément à l'égard de l'épître aux Hébreux. C'est ainsi que Clément, 
tout en insistant sur la fonction du Christ comme grand prêtre, ne 
fait jamais allusion à Melchisédec et qu'au lieu de spécifier que Jésus 
descend de Juda (Hébr. 7, 14) il semble suggérer une double ascendance 
de Jésus, lévitique et royale (Clém. 32, 2). 
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On voit à quel problème nous affronte depuis le début 
cet aperçu sur les relations entre Clément et les écrits 
néo-testamentaires. A un moment où le canon n'est pas 
encore fixé, où l'on donne encore peu d'importance à 
« l'écrit » quand il s'agit de la personne de Jésus et où l'on 
préfère se référer à une chaîne de témoignages vivants, ne 
serait-il pas plus conforme au réel de rechercher des contacts 
entre des milieux liturgiques, entre des traditions véhiculées 
oralement et souvent encore liquides, plutôt que des dépen­
dances à l'égard de textes écrits, exception faite pour les 
lettres de Paul ? 

II. ASPECTS THÉOLOGIQUES 

Clément n'est pas un théologien et ce n'était pas l'objet 
de son épître, tout ordonnée à des préoccupations pastorales, 
de construire un exposé systématique. Mais bon nombre des 
conceptions qui se font jour dans cette lettre impliquent une 
certaine vision de l'histoire du salut, du rôle de Dieu et du 
Christ, des structures ecclésiastiques. On peut donc regrou­
per ces aspects dispersés, sans prétendre à faire une syn­
thèse complète de ce que fut réellement la pensée de Clément. 

A. Les deux Testaments : une seule histoire du salut 

Un des côtés les plus frappants de l'épître, c'est la pré­
sence continuelle de l'Ancien Testament. Clément en fait 
une lecture sans cesse actualisante. 

Les exemples 
des ancêtres 

Comme chez les juifs de son 
temps, pétris de tradition biblique, 
le monde des grands hommes de 

l'Ancien Testament est pour Clément spontanément vivant. 
Les épisodes bibliques ont valeur exemplaire pour le présent 
dans le domaine des vertus morales et religieuses. Clément 
dépend ici certainement d'une élaboration antérieure'. 

1. C'est ainsi que IV Maccabées exalte Abraham, Isaac, Abel, 
Joseph, Daniel. .. (13, 12; 14, 20; 15, 28; 16, 20.21; 18, 11-13). Pour 
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Caïn et Abel illustrent les méfaits de la jalousie. Hénoch 
et Noé sont des modèles d'obéissance et de fidélité, comme 
Abraham et tant d'autres qui ont enseigné l'humilité et la 
soumission 1. 

Clément dit lui-même pourquoi il les évoque : " Que des 
hommes si grands et si saints, qui avaient reçu un tel 
témoignage, aient montré tant d'humilité et de soumission 
dans l'obéissance, cela nous a rendus meilleurs, pas nous 
seulement, mais les générations qui nous ont précédés : 
ceux qui ont accueilli Ses paroles dans la crainte et dans 
la vérité , (19, 1). 

Ces ancêtres ne sont donc pas des saints fossilisés. Ils 
rendent meilleurs leurs descendants, car c'est bien de 
descendants qu'il s'agit : " notre père Abraham , (31, 2); 
«notre père Jacob >> (4, 8); «nos pères, les justes , (30, 7). 
C'est une filiation que Clément ne discute même pas et qui 
se situe au niveau le plus profond : la continuité d'une atti­
tude des cœurs. Cet aspect est si évident que Clément lui­
même le souligne à la fin de l'épître : "Nous avons abordé 
tous les points qui concernent la foi, la pénitence, la véri­
table charité, la continence, la modération et la patience ; 
nous avons rappelé qu'il fallait plaire au Dieu tout-puissant 
par une vie sainte dans la justice, la vérité, la longanimité, 
en pratiquant la concorde et en oubliant les rancunes, dans 
la charité et dans la paix, en persévérant dans la bien­
veillance, imitant nos pères que nous avons cités : ils ont 
plu par leur humilité envers le Père, Dieu et créateur, et 
envers tous les hommes , (62, 2). 

Une seule tradition 

âges vit de la même 

Ainsi se dessine une immense 
famille spirituelle qui au cours des 
tradition. << Conformons-nous aux 

Philon les patriarches sont modèles et symboles de vertus (cf. Abr. 
4A6). Le Testament de Joseph célèbre amplement la vertu de Joseph. 

1. Cf. Clém. 4; 9, 3M4 (Hénoch, Noé); 10 (Abraham); 11 (Lot); 
12 (Rahab); 17 (les prophètes; Job, Moïse); 18 (David), 
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normes glorieuses et vénérables de notre tradition » (7, 2). 
« Reprenons les événements . depuis le commencement n 

(31, 1). Où débute ce« commencement» ? Dans le contexte 
immédiat il s'agit des patriarches : Abraham, Isaac et 
Jacob (31, 2). Mais ailleurs Clément fait appel au témoignage 
de Noé (7, 5-6). Enfin, en 19, 2, " le but proposé dès le 
commencement ))' ce sont les lois mêmes de la création ; en 
50, 3 sont évoqués tous ceux qui depuis Adam ont été 
<< rendus parfaits dans la charité ». Nous savons que Caïn, 
Abel, Hénoch appartenaient à la même histoire spirituelle. 
C'est depuis les origines du monde que les manières de 
Dieu sont les mêmes avec l'humanité. II y a une seule 
histoire humaine, vue à travers la Genèse, et qui est régie 
par les mêmes lois fondamentales: douceur, paix, humilité ... 
Les païens et leurs vertus appartiennent aussi à cette his­
toire puisque Clément les cite en exemple (55, 1) ; pour 
toute la famille humaine sont implorés les dons de Dieu : 
"Donne-nous la concorde et la paix ainsi qu'à tous les habi­
tants de la terre, comme tu les as données à nos pères lors­
qu'ils t'invoquaient saintement ... » (60, 4). 

Dans cette unique histoire du 
Une seule élection 

salut, le rôle intercesseur est donc 
dévolu à un unique peuple de Dieu : "comme tu les a données 
à nos pères » 1 II n'est pas de discontinuité entre l'Ancien 
et le Nouveau Testament. Une seule et même élection se 
poursuit au cours de l'histoire : " Aimons notre Père bien­
veillant et miséricordieux, qui a fait de nous sa part d'élec­
tion ... La portion du Seigneur, ce fut son peuple Jacob, le 
lot de son héritage, ce fut Israël. .. Le Seigneur prend pour 
lui une nation du milieu des nations, comme un homme 
prend les prémices de son aire; et de cette nation il sortira 
le saint des saints » (Clém. 29). " Si donc nous formons une 
portion sainte, conclut Clément, pratiquons tout ce qui est 
sanctifiant ... » (30, 1). 

Où est la faille entre la portion sainte Israël et la portion 
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sainte Église ? Un des étonnements du lecteur qui aborde 
Clément après Paul, c'est que le problème de la Loi ne soit 
jamais posé dans cette épître, du moins jamais posé sous 
un aspect polémique et avec l'intention d'opposer deux 
régimes l Aucune allusion ni au sabbat, ni à la circoncision, 
ni aux prescriptions alimentaires. On dira que ces ordon­
nances n'avaient pas grand-chose à voir avec le but de la 
lettre. Mais étant donné l'ampleur des développements de 
l'épître, si les querelles de légalisme avaient été vives dans 
le milieu de Clément, il aurait dû en subsister quelque écho. 
Le danger de judaïsation n'existait-il donc plus au temps 
de Clément ? Nous n'oserions l'affirmer. Mais à lire l'épître, 
la Loi n'est plus le spectre que Paul devait exorciser et 
combattre. Le problème paraît résorbé, en tout cas tota­
lement en dehors de son horizon. 

Rapport des 
deux Testaments 

Le Christ n'est donc pas celui qui 
délivre de la Loi. Il est celui qui 
conduit à leur perfection ces mêmes 

vertus qui devaient régir le peuple ancien : obéissance, 
humilité, douceur ... ' Nous reviendrons sur la christologie 
qu'engage cette vision de l'histoire du salut. Dès maintenant 
nous en touchons nécessairement quelques aspects. 

Avec le Christ a été inaugurée une nouvelle et dernière 
étape de l'histoire du salut. Une connaissance plus haute est 
dévolue aux chrétiens, comme le montrent les remarquables 
chap. 40 et 41, qui manifestent pourtant tant de continuité 
entre les conceptions de structures du peuple ancien et du 
peuple nouveau, lévitiques et ecclésiales 2• Mais cette connais­
sance plus haute ne change pas la nature des principes qui 
régissaient l'étape plus ancienne de cette même histoire'. 

1. Voir Clém. 13; 16, 2-17. 
2. Voir plus loin, p. 80-83. 
3. La continuité des deux Testaments s'exprime une fois sous un 

mode allégorique assez étranger à la pensée habituelle de Clément. Il 
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Comment s'étonner de la cohérence et même de l'identité 
des lois intérieures qui régissent les étapes de l'histoire du 
salut, puisque c'est le même et unique Dieu, Père de Jésus 
Christ, qui a créé le monde et élu les patriarches ? Mais il 
arrive à Clément d'aller plus loin et de reconnaître, avant 
Justin, le Christ déjà à l'œuvre dans l'Ancien Testament. 
Par l'Esprit Saint il parlait dans les Écritures : «Toutes ces 
choses, la foi dans le Christ les garantit. C'est lui en effet 
qui par l'intermédiaire de l'Esprit Saint nous invite ainsi : 
' Venez, enfants, écoutez-moi ; je vous enseignerai la crainte 
du Seigneur ... ' " (22, 1). 

i 

1 

Cette simple petite phrase est lourde de sens. A travers 
l'Écriture ancienne, c'est déjà le Christ qui s'exprimait, 
c'est son Esprit qui l'animait. Il en était le garant. Clément 
pouvait adopter tout l'héritage juif avec sérénité; il s'y 
sentait à l'aise comme chez lui. L'on ne saurait s'étonner 
qu'il n'ait jamais opposé les deux « Testaments "· Cette 
formulation elle-même lui est totalement inconnue. On 
oserait presque dire qne chez Clément il n'y a pas d'ancienne 
alliance'. 

Que croirait-on de plus spécifiquement chrétien que 
l'agapè? Or, « depuis Adam jusqu'à ce jour », beaucoup 
d'hommes pieux « ont été rendus parfaits dans la charité , 
(50, 3). Déjà la grâce de Dieu était à l'œuvre; elle fortifiait 
Judith et Esther (55, 3) ; elle se manifestait dans les pro­
phètes qui incitaient à la pénitence (8, 1). L'opposition de la 
grâce et de la Loi, si centrale chez Paul, ne trouve aucune 
place chez Clément, alors même qu'il connaissait les polé-

s'agit de l'épisode de Rahab : le fil écarlate qu'elle a suspendu à 
sa fenêtre rendait manifeste « que le sang du Seigneur rachèterait 
tous ceux qui Cl'oient et qui espèrent en Dieu » (12, 7). Ici affieure un 
courant d'exégèse qui n'est pas représenté ailleurs dans l'épître; voir 
la note ad locum. L'interprétation du fil écarlate devait déjà être 
courante. 

1. Il y a encore là une différence notable avec l'épître aux Hébreux, 
cf. plus haut, p. 57, n. 5. 
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miques pauliniennes. Clément est bien davantage frappé 
par la permanence des dons de Dieu à travers les deux 
Testaments. 

C'est dans cette perspective qu'il 
faudrait situer les vues de Clément 
sur la foi, spécialement au chap. 32 

qui a fait l'objet de tant de discussions'. Clément vient de 
parler de la magnificence des dons de Dieu distribués à la 
lignée des patriarches : « Tous donc ont été remplis de 
gloire et de grandeur, non par eux-mêmes ni par leurs 
œuvres ni par la justice des actions qu'ils ont accomplies, 
mais par Sa volonté. Et nous, par conséquent, qui par Sa 
volonté avons été appelés dans le Christ Jésus, nous ne 
sommes pas justifiés par nous-mêmes ni par notre propre 
sagesse, piété ou intelligence, ni par les œuvres que nous 
avons accomplies dans la piété du cœur, mais par la foi ; 
c'est par elle que le Dieu tout-puissant a justifié tous les 
hommes depuis les origines. » 

La foi 
et les œuvres 

Visiblement Clément a lu Paul et s'inspire de sa doctrine 
de la justification par la foi; mais cette foi n'est pas décrite 
comme l'adhésion à la personne du Christ. La foi est un 
don du Dieu tout-puissant qui a justifié ainsi tous les 
hommes depuis l'origine. Elle n'est pas spécifique du 
Nouveau Testament. Clément n'aurait-il pas compris Paul, 
comme on l'a dit? Nous croyons plutôt que, tout en adop­
tant la doctrine paulinienne de la justification par la foi, 
la pensée de Clément s'inscrit davantage dans la ligne de 
la grande tradition sapientielle où tout est don -y compris 
le salut l - du Dieu Père et créateur'; ainsi Clément 

1. HARNACK, Einfilhrung, p. 76. SANDERS, p. 153-158. 
2. Que Dieu seul - le Dieu créateur - rende l'homme juste, 

c'est une doctrine connue de l'Ancien Testament et du judaïsme. 
On trouvera des références dans le gros article de BoNNETAIN, 

« Grâce », SDB, 3. Pour Qumrân et Philon, J., Alliance, p. 236-243 
et 418·437. 
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n'introduit pas de distinction artificielle entre le Dieu qui 
crée et le Dieu qui sauve. Ses conceptions sont relativement 
proches du chap. 11 de l'épître aux Hébreux où les grandes 
figures bibliques sont saisies dans une dynamique de la foi 
qui les oriente vers le Christ. Pour Clément aussi, ce n'est 
pas seulement Abraham qui est magnifié pour sa foi (31, 2), 
mais Rahab (12, 1.8), mais Esther (55, 6); cependant Clé­
ment insiste davantage sur le Dieu source de tout don, que 
sur l'orientation vers le Christ. 

Comme par ailleurs Clément ne s'intéresse plus à la polé­
mique antilégaliste de Paul, tout en affirmant que les 
œuvres par elles-mêmes ne peuvent sauver, il réagit en 
pasteur et en moraliste devant le danger d'un « quiétisme » 
qui resterait inactif devant le bien (cf. Jac. 2, 18) : 
" Qu'allons-nous donc faire, frères ? rester inactifs devant 
le bien ? délaisser la charité ? Ah l le Maître nous en pré­
serve à jamais l Hâtons-nous au contraire avec zèle et 
ardeur d'accomplir toute œuvre bonne. Car le Créateur 
lui-même, le Maître de l'univers se réjouit de ses œuvres ... 
Voyez l tous les justes se sont fait une parure de leurs 
œuvres bonnes et le Seigneur lui-même s'en est paré et 
félicité" (33, 1-7). 

Telle est la pente spontanée de la théologie de Clément. 
Avec le grand courant sapientiel qui exaltait la création, 
Clément remonte au Modèle initial : le Créateur lui-même 
s'est réjoui de ses œuvres. 

Bref, Clément admire Paul, mais il ne le suit pas dans son 
insistance sur l'opposition des deux régimes, celui de la Loi 
et celui de la foi. Clément lui-même apparaît plutôt comme 
l'homme de la tradition, et cette tradition, c'est naturelle­
ment la tradition juive, dans la mesure où elle véhiculait 
des valeurs sapientielles éprouvées et développées au 
contact de l'hellénisme. Ces caractères vont se retrouver 
dans sa théologie proprement dite. 

5 
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B. Dieu, le Christ, l'Esprit 

On ne s'étonnera pas que Clément, qui s'inspire si large­
ment de la tradition sapientielle et judéo-hellénistique, se 
réfère presque constamment au Dieu Père, Créateur de 
J'univers et source de l'histoire du salut. 

Le titre de Dieu (theos) lui est exclusivement appliqué et 
jamais à Jésus 1 . Par contre, Je titre de Kyrios (Seigneur), 
permanent dans les citations que Clément fait de l'Écriture, 
est employé rarement en dehors de la citation scripturaire, 
de l'usage liturgique et de la dépendance à l'égard de la 
Bible. C'est ainsi que Clément l'emploie au vocatif dans la 
grande prière finale : " Seigneur 1 » (60, 1 ; 61, 1-2) et qu'il 
se sert de Kyrios (avec ou sans article') dans des expressions 
bibliques : " les commandements et les préceptes du Sei­
gneur » (2, 8), " le nom du Seigneur » (47, 7), en référence 
au récit de la création (33, 7), ou à l'histoire de Judith (55, 5) 
ou aux supplications de Moïse pour son peuple (53, 5). Mais 
ces cas sont limités car, comme nous le verrons, le titre 
de Kyrios a tendance à passer au Christ. 

Nous avons déjà noté la dépendance de Clément à l'égard 
de la coutume juive qui hésite à nommer Dieu 3• Clément 
n'emploie guère Je titre de "Très Haut» que dans des cita­
tions bibliques et à propos des trois jeunes gens dans la 
fournaise, sans doute sous l'influence d'une source (45, 7). 

Finalement Je terme qui paraît Je plus spontané dans la 
langue de Clément, c'est celui de 3ecr7t6TI)ç, Maître, titre 
usité dans la piété hellénistique mais déjà bien connu de la 

1. En Clém. 21, 8 nous pensons que 6e:6c; se rapporte au Père et non 
au Christ; contre KNOCH, p. 423. 

2. Si Kyrios appliqué au Christ a toujours l'article, il n'est pas juste 
de dire en sens inverse que le Père est toujours désigné par J{yrios 
sans article, voir Cl ém. 2, 8 ; 33, 7. 

3. Voir plus haut, p. 41. 
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Bible grecque : au vocatif pour traduire Adonaï, et dans les 
livres tardifs avec un complément ou même à J'état absolu 1• 

Le mot est rarement appliqué à Dieu dans le Nouveau 
Testament'. Chez les Pères apostoliques, exception faite 
pour Je Pasteur d'Hermas', Clément est de loin celui où le 
titre de 3ecr7t6~1JÇ est le plus employé. On ne l'y compte pas 
moins de vingt-trois fois, dont quatorze fois à J'état absolu 4• 

Le terme est largement utilisé, qu'il s'agisse soit de l'activité 
créatrice de Dieu, soit de son rôle dans l'histoire du salut. 

Dien est souvent défini par ses fonctions créatrices. Il est 
appelé : « Celui qui nous a faits » (7, 3; 14, 3); « Celui qui 
nous a façonnés et créés» (38, 3); "le créateur (démiurge) 
de l'univers 5 »; <(le créateur (démiurge) et père des siècles 6 >l; 

" Celui qui embrasse l'univers » (28, 4) ; " Je père et créateur 
du monde entier » (19, 2), dont J'œuvre était entièrement 
bonne (33, 7). Si Dieu est appelé Père, c'est donc d'abord 
par rapport au monde ou à sa création, selon une conception 
commune dans les secteurs hellénisés du judaïsme 7• 

C'est un Père dont la providence fait lever les moissons 
(24, 5), qui prépare ses bienfaits avant la naissance (38, 3), 
un Père compatissant et « évergète » qui a des entrailles 
pour ceux qui Je craignent (23, 1), un Dien tout proche 

1. Avec complément sans être au vocatif: Say. 6, 7; 8, 3. Job 5, 8. 
A l'état absolu: II Mace. 5, 17; 6,14; 9, 13. Ill Mace. 5, 12. Suz. 5. 

2. Le 2, 29. Act. 4, 24. Apoc. 6, 10. 
3. C'est un nouveau rapprochement entre Clément et le Pasteur. 
4. Clém. 7, 5; 9, 4; 11, 1; 20, 8; 24, 1.5; 33, 1 ; 36, 2.4; 40, 1.4; 

48, 1 ; 49, 6 ; 56, 16. On trouve quatre fois le vocatif dans la grande 
prière : 59, 4; 60, 3; 61, 1.2; quatre fois l'expression « Maître de 
l'univers » : 8, 2 ; 20, 11 ; 33, 2 ; 52, 1 ; une fois « le Maître qui voit 
tout » : 55, 6. En dehors de ces vingt-trois emplois, il faut ajouter 
en Clém. 64 : « Maître des esprits et Seigneur de toute chair ». 

5. Clém. 20, 11 ; 26, 1 ; 59, 2. Cf. 33, 2. 
6. Clém. 35, 3 en comprenant « siècles » et non « mondes », quoique 

l'on puisse hésiter; voir note ad locum. 
7. Ainsi PHILON, Leg. l, 18 (7tox-r1)p "CClV yWo(.LéVCùV). Her. 205 

(0 'r:.X 0Ào; yew~croxç 'Tt'«-ri)p). 



68 CLÉMENT DE ROME 

(21, 3). Cette référence à une divinité qui prodigue aux 
hommes ses bienfaits est une caractéristique commune 
aux juifs et aux Grecs 1, mais Clément y ajoute une note 
proprement juive et biblique en disant de ce Père qu'il 
<< a des entrailles envers ceux qui le craignent ». 

En effet «la compassion et la douceur de Celui qui nous a 
faits, (14, 3; cf. 23, 1), les bienfaits si nombreux du créateur 
(21, 1) se sont manifestés avec plus de magnificence encore 
en <<faisant de nous sa part d'élection>> (29, 1), en bénissant 
les patriarches, les prêtres, les rois de Juda, toute cette des­
cendance qui culmine en Jésus Christ (31-32). Ainsi les dons 
de Dieu sont splendides : dès maintenant la vérité, la sain­
teté, la foi; qu'en sera-t-il donc des biens à venir? (35, 1-3). 

Tout est donc rapporté au Père comme la source de tout. 
Les élus de Dieu doivent obéir à ses prescriptions, à ses 
commandements, à sa volonté; c'est là un leitmotiv de 
l'épître. Une seule fois il est question des commandements 
du Christ à propos de l'agapè (49, 1); partout ailleurs l'ex­
pression vise les préceptes de Dieu qui se sont exprimés dans 
l'Écriture. Vers ce Père plein de miséricorde l'on tend les 
mains pour supplier (29, 1) ou pour demander pardon (2, 3); 
les révoltés de Corinthe doivent se jeter aux pieds du 
Maître (48, 1). Les fidèles espèrent << en son Nom qui est 
à l'origine de toute créature , (59, 3). C'est véritablement 
le même et unique Dieu qui est Père, créateur et sauveur. 

C'est pourquoi les doxologies s'adressent à lui : <<Puisque 
nous tenons de lui tous les biens, nous devons en tout lui 
rendre grâce ; à lui la gloire dans les siècles des siècles ,, 
(38, 4). En trois autres passages encore les doxologies sont 
adressées directement au Dieu tout-puissant, unique et 
véritable ou au nom du Très Haut à cause de ses bienfaits 
(32, 4 ; 43, 6 ; 45, 7). Cependant la gloire est aussi adressée 
à Dieu par Jésus Christ également en quatre passages 
(58, 2; 61, 3; 64; 65, 2). En deux cas seulement la doxologie 

1. Nombreuses références dans KNOPF, A V, sur Clém. 23, 1. 
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paraît s'adresser au Christ, glorifié dans la médiation qu'il 
exerce auprès de Dieu (20, 12 et 50, 7) 1. 

Comme on l'aura déjà constaté, il est assez remarquable 
chez Clément que la paternité de Dieu pour les croyants 
soit ressentie à travers sa création ou ses bénédictions pour 
ses élus, jamais à travers Jésus Christ. Une seule fois Dieu 
est appelé Père de Jésus Christ', mais Clément ne développe 
pas la doctrine paulinienne de la filiation dans le Christ, 
bien qu'ilia connaisse. C'est un point sur lequel sa christo­
logie reste en deçà du paulinisme et encore très engagée dans 
les catégories juives. Il faut donc cerner de plus près sous 
quel mode Clément conçoit et vit la médiation du Christ. 

Il faut naturellement souligner 
La christologie 

que l'épître ne saurait donner la 
totalité de la pensée et de la doctrine de Clément. Clément 
connaissait au moins la christologie des premières épîtres 
de Paul et assurément il n'aurait jamais songé à la contester, 
mais ce qui nous importe chez Clément ce sont les catégories 
dans lesquelles il exprime spontanément la relation au Christ. 

Du ministère terrestre de Jésus, Clément dit peu de 
chose: Jésus a choisi et envoyé ses apôtres, Jésus a enseigné. 
Clément rapporte ses paroles sur le scandale (46, 8). Jésus 
a prêché la bienveillance, la longanimité, et cet enseigne­
ment confirme ce que déjà << l'Esprit Saint avait dit , dans 
l'Ancien Testament, mais c'est finalement la prédication 
de Jésus qui est pour les croyants la raison profonde de 
pratiquer ces vertus : << Souvenons-nous surtout des paroles 
du Seigneur Jésus ... >> (13, 1). L'aqapè a toujours été pra­
tiquée par les hommes pieux, de par la grâce de Dieu (50, 3), 
et pourtant c'est dans l'aqapè que consistent spécifiquement 

1. Ces passages sont discutables. Mais il nous semblerait préférable 
de ne pas dissocier ces deux cas de l'usage habituel de Clément, et de 
rapporter la doxologie à Dieu auteur de la création (20, 12} ou source 
de l'élection (50, 7). 

2. Clém. 7, 4 ; voir la critique textuelle sur ce passage. 
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les commandements du Christ (49, 1). Même des païens se 
sont Iivrês à la mort pour leurs concitoyens, Moïse, Judith, 
Esther ont offert leur vie pour leur peuple (53, 4; 55), 
cependant l'exemple suprême est celui du Christ Jésus" qui 
a donné son sang pour nous, sa chair pour notre chair et sa 
vie pour nos vies " (49, 6). Tous les saints de l'Ancien Tes­
tament ont pratiqué l'humilité et la douceur (17-19) et 
pourtant le modèle auquel Clément fait appel par priorité 
est encore celui du Christ. Le Christ "est venu avec l'humi­
lité du cœur, selon que l'Esprit Saint l'avait déclaré de lui"· 
Et comment l'Esprit l'avait-il déclaré? par les prédictions 
sur le serviteur souffrant d'Isaïe et les versets du Psaume 21 : 
<<Je suis un ver de terre et non un homme ... >>« Vous voyez, 
bien-aimés, quel est le modèle qui nous a été donné 1 Si le 
Seigneur s'est ainsi humilié, que devons-nous faire ? » (16). 

En glanant ces vues qui sont dispersées dans l'épître, on 
perçoit une cohérence profonde dans la pensée de Clément : 
c'est dans le Christ que culminent les exigences déposées 
par Dieu depuis le commencement au cœur de l'homme; 
c'est le Christ qui les a exprimées et vécues dans leur per­
fection. 

Il est remarquable que les paroles d'Isaïe 53 ou celles 
du Psaume 21 soient pour Clément comme la description 
directe du Christ dans sa passion ; c'est là sans doute la 
marque de l'influence liturgique (on utilisait ces textes 
pour la Passion), mais là encore se manifeste l'unité pro­
fonde de l'histoire du salut. Le Christ réalisait dans la 
perfection ce vers quoi poussait l'Esprit ; tous les prophètes 
avaient prêché sa venue (17, 1). Cette théologie avait 
marqué profondément le judéo-christianisme'. 

Clément ne parle qu'une seule fois de la résurrection du 
Christ et c'est dans une proposition relative: "Remarquons, 

1. Cf. le début de l'évangile selon les Hébreux : « Mon Fils, dans 
tous les prophètes, j'attendais ta venue afin de me reposer en toi » 

(cité dans JÉRÔME, Comm. in !salam, 11, 2; PL 24, c. 145). 

1 

1 

' 
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bien-aimés, comment le Maître nous manifeste sans cesse 
la résurrection à venir, dont il a donné les prémices dans 
le Seigneur Jésus Christ en le ressuscitant d'entre les morts" 
(24, 1). Clément connaît donc bien la doctrine du Christ 
ressuscité, prémices de ceux qui se sont endormis, doctrine 
que Paul exposait précisément aux mêmes Corinthiens mais 
qui était certainement antérieure à Paul'. Or, Clément ne 
reprend pas l'argument paulinien de l'identification au 
Christ ressuscité, gage de résurrection pour ceux qui adhè­
rent au Christ, mais il s'appuie sur des arguments naturistes: 
la <<résurrection >> du jour qui succède à la nuit, la « résur­
rection » de la semence en graines multiples, la légende 
fameuse de la " résurrection » du phénix (24, 2- 26, 1), et il 
ajoute des arguments tirés de l'Écriture (26, 2). 

Comment expliquer ce type d'argumentation si peu 
christologique semble-t-il ? Ne pourra-t-on penser que 
Clément puise dans un arsenal déjà fort bien fourni par le 
judaïsme à propos de la résurrection à venir ? Bien que 
Clément connaisse parfaitement la Ire aux Corinthiens, il se 
situe dans une ligne de pensée judéo-chrétienne et ceci est 
confirmé par la phrase qui clôt le développement sur la 
résurrection : " Que nos âmes s'attachent donc à Celui qui 
est fidèle dans ses promesses et juste dans ses jugements » 
(27, 1) ; le fondement de l'espérance, ce sont les promesses 
de Dieu et la fidélité de ses jugements, catégories typique­
ment juives. On n'en déduira naturellement pas que Clé­
ment était insensible aux développements pauliniens, mais 
on pourra penser qu'il ne les avait guère assimilés. 

Par ailleurs Clément donne sans cesse à Jésus son titre 
habituel dans la piété chrétienne : « le Seigneur », « notre 
Seigneur "'· On ne trouve jamais chez lui la théologie 

1. Paul s'appuie sans doute sur la valeur symbolique que donne 
à la résurrection de Jésus sa datation au dimanche 16 Nisan, fête 
de la Gerbe. 

2. Emploi absolu : "le Seigneur », 12, 7 ; 16, 17. " Le Seigneur Jésus », 

13,1; 32, 2. «Notre Seigneur Jésus», 46, 7. <~Le Seigneur Jésus Christ», 
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archaïque du Fils de l'Homme, mais il pourrait y avoir un 
reliquat de la théologie de l'Élu 1 dans la phrase : " Il a choisi 
le Seigneur Jésus Christ et par lui nous a choisis comme son 
peuple particulier » (64). En parlant d'abord de l'élection 
du Christ, puis de l'élection des fidèles par son intermé­
diaire, Clément semble représenter une conception plus 
ancienne que Êphés. 1, 4 : « Il nous a choisis en lui. » Ce 
qu'on pourrait appeler l'identification des chrétiens au 
Christ tient très peu de place chez Clément, comme nous 
l'avons déjà vu à propos de la résurrection et de la « filia­
tion » des croyants. 

Une seule fois Clément appelle le Christ « Fils » (ul6ç), 
mais c'est en citant le Psaume 2 dans la ligne de l'épître aux 
Hébreux (36, 4). Dans la prière finale Jésus est appelé trois 
fois ""'''' enfant ou serviteur (59, 2.3.4), usage qui paraît 
s'apparenter à l'usage liturgique de la Didachè 2• 

Par contre, la médiation du Christ est au centre de la 
christologie de Clément. Tout salut est venu par Jésus 
Christ (~•&) : élus par Jésus Christ (50, 7), appelés par 
Jésus Christ (59, 2), sauvés par Jésus Christ (58, 2). Comme 
dans une litanie est cinq fois répété : 8LOC 't'o0't'ou, << par lui )), 
en 36, 2; toute connaissance, toute lumière, toute contem­
plation sont venues par Jésus Christ. 

Le Christ est « le grand prêtre de nos offrandes, le pro­
tecteur et le secours de notre faiblesse » (36, 1), « le grand 
prêtre et protecteur de nos âmes» (61, 3; cf. 64). A la diffé­
rence de l'épître aux Hébreux, cette théologie du grand 
prêtre céleste ne se réfère jamais au sacerdoce de Melchisé-

16, 2; 21, 6; 24, 1 ; 42, 1; 58, 2; 64. <<Notre Seigneur Jésus Christ », 

Adresse; 20,11 ; 42; 3; 44, 1 ; 49, 6; 50,7; 65, 2. 
1. Cf. Le 23, 35; Jn 1, 34 (var.). Les paraboles d'Hénoch célèbrent 

l'Élu et mentionnent plusieurs fois l'Élu et les élus, 1 Hénoch, 40, 5 ; 
45, 3; 51, 5. 

2. Didachè, 9, 2; 10, 2. Jésus est encore appelé en Clém. 16, 2 <<le 
sceptre de la majesté de Dieu ». L'image du Pasteur est implicite 
puisque les croyants forment le troupeau du Christ. 
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dec. Cependant, comme dans l'épître aux Hébreux, le sang 
du Christ tient une grande place dans la pensée et le cœur 
de Clément : « Révérons le Seigneur Jésus Christ, dont le 
sang a été donné pour nous » (21, 6; cf. 49, 6); « ayons les 
yeux fixés sur le sang du Christ et comprenons combien il 
est précieux à son Père » (7, 4). Ce sang était déjà signifié 
dans l'Ancien Testament par le cordon d'écarlate sur la 
maison de Rahab (12, 7). 

Le Christ est secours par sa grâce (65, 2) ; il fournit 
" les provisions de route » (2, 1) ; son rôle est donc per­
manent dans la vie du chrétien. Beaucoup d'expressions 
montrent que pour les fidèles tout se vit dans le Christ : 
l'éducation des enfants (21, 8), la piété (1, 2), la foi (22, 1), 
la confiance (43, 1), l'agapè (49, 1) 1• Les fidèles sont un 
seul corps en Jésus Christ, et si l'image paulinienne du 
corps est considérée davantage sous son aspect sociolo­
gique que sous son aspect mystique (37, 5- 38, 2), le pas­
sage de 46, 6-7 montre l'unité de grâce qui par l'Esprit a 
été diffusée sur les croyants; dans un cri de douleur Clé­
ment demande : «pourquoi déchirer les membres du Christ, 
pourquoi être en révolte contre notre propre corps ? >> 

Bref, on ne saurait dire avec Harnack que la religion de 
Clément est celle de l'Ancien Testament. Le Christ n'est 
pas seulement celui dans lequel s'achève l'histoire du salut; 
il est le médiateur actuel du salut, quoique cette médiation 
ne soit pas toujours exprimée. 

Cependant on peut se demander si cette médiation change 
dans leur nature les rapports que les fidèles de l'Ancien 
Testament entretenaient avec le créateur et Père qui les 
avait choisis : « Le sang du Seigneur, dit Clément, rachète 
tous ceux qui croient et espèrent en Dieu >> (12, 7). Cette 
phrase est typique. Le salut que procure le Christ est 
l'achèvement du plan du Dieu créateur; rien de l'opposition 

1. Cf. 48, 4 : la porte qui est dans le Christ; 54, 3 : la gloire dans 
le Christ. 
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dramatique du Christ et de la Loi ; le Christ ne libère pas 
du régime ancien. La dernière étape de l'histoire du salut 
est en harmonieuse continuité avec ce qui l'a précédéel. 

L'Esprit 
II serait vain de chercher chez 

Clément une théologie de l'Esprit, 
mais on peut glaner dans l'épître quelques aperçus utiles. 

Selon une conception déjà connue dans le judaïsme, 
l'Esprit est le grand inspirateur des Écritures (45, 2) ; c'est 
par lui qu'ont parlé les ministres de la grâce de Dieu (8, 1). 
Une formule comme «l'Esprit Saint dit» (13, 1; cf. 16, 2), 
«l'Esprit nous invite» (22, 1) peut introduire une citation 
scripturaire. On remarquera avec intérêt qu'il existe une 
amorce à une théologie de l'inspiration dans les écrits 
chrétiens : Paul a envoyé sa lettre m<uf'œnxô\<; (sous 
l'action de l'Esprit) (47, 3) et c'est« par le Saint Esprit, que 
Clément adresse ses exhortations aux Corinthiens (63, 2). 

Les dons de l'Esprit ont été répandus sur les fidèles: piété, 
paix, entente fraternelle (2, 2 s.)'; l'Esprit est perçu comme 
celui qui opère l'unité : « Pourquoi des querelles, des dis­
putes, des scissions parmi vous ? N'avons-nous pas un seul 
Dieu, un seul Christ, un seul Esprit de grâce qui a été 
répandu sur nous et une seule vocation dans le Christ ? , 
(46, 5-6). L'expression précédente, avec ses quatre membres, 
est moins une formule trinitaire qu'une affirmation de 
l'unité de l'Église dans l'unité de vocation de tous ceux qui 
ont reçu l'unique Esprit de grâce. II y a là un souvenir 
de 1 Cor. 12, 4 s. Rapprochons une autre formule d'origine 
liturgique et judéo-chrétienne : « Par la vie de Dieu, par 

1. Comme le souligne KNocH (cf. p. 414, 458 ... ). cette vision positive 
du monde et de l'histoire, qui assumait les valeurs religieuses et 
éthiques du monde hellénistique, frayait la voie aux apologistes. 

2. Ces dons sont-ils cause ou conséquence de la conduite des fidèles ? 
Il est difficile d'en décider d'après ce seul passage, mais on voit 
par ailleurs que les charismes - dons gratuits - édifient l'Église 
(C/ém. 38). 

l 
1 

INTRODUCTION 75 

la vie du Seigneur Jésus Christ et de l'Esprit Saint- la foi 
et l'espérance des élus » (58, 2). Si difficile qu'en soit l'in­
terprétation 1, la formule manifeste le rôle irremplaçable 
de l'Esprit dans les relations de Dieu, du Christ et des élus. 

L'Esprit a un rôle dans la mission : c'est en lui que les 
apôtres ont annoncé leur message (42, 3) ; c'est en lui qu'ils 
ont " éprouvé leurs prémices , qui sont les épiscopes et les 
diacres (42, 4). La théologie de l'Esprit débouche sur 
l'Église. 

II ne faut pas demander à Clément de synthèse théolo­
gique. On le jugera souvent plus archaïque que Paul et 
Jean. Une fois de plus, la manière dont Clément envisage 
l'Esprit s'inscrit dans une conception de l'histoire du salut 
où la dernière période de l'histoire ne représente « pas le 
don décisif du royaume qui aurait fait irruption », mais la 
réalisation du dessein de paix et de miséricorde du Créateur 
qui aboutit à l'Église, l'humanité sauvée'. 

C. Aspects ecclésiologiques 

Il est naturel que sur l'unité de l'Église et sur ses struc­
tures l'épître présente un grand intérêt, puisque ce sont ces 
points que mettaient en cause les Corinthiens. Mais là 
encore il faut coordonner des notations souvent occa­
sionnelles. 

1. L'Église: Israël messianique et corps dans le Christ 

Le terme d'église - ou assemblée ( ecclesia) - ne se 
trouve qu'une fois à l'intérieur de l'épître, en 44, 3. Il s'agit 
de l'assentiment de l'assemblée, à Corinthe, à propos de la 
nomination des responsables. Dans le préambule, l'Église 
de Dieu qui est en séjour à Rome s'adresse à l'Église de 

1. Cf. note ad locum. 
2. Cf. KNOCH, p. 382-383. 
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Dieu qui est eu séjour à Corinthe. Les deux Églises sont 
distinctes, mais elles sont toutes deux l'Église de Dieu. 
Le terme de« séjourner" montre que ces Églises sont comme 
étrangères dans le lieu de leur résidence'. Sans doute fau­
drait-il dire que c'est la même et unique Église de Dieu qui 
<< séjourne n en des lieux différents. L'épître tout entière 
montre la communion qui doit exister entre les deux 
Églises. 

Pour désigner les fidèles, Clément use de termes divers : 
les« appelés' "• la« multitude" (54, 2), la« fraternité" (2, t,). 
Mais les expressions les plus fréquentes sont celles d'élus 
(de Dieu)' - terme parfois employé dans le Nouveau 
Testament, mais d'origine juive' - et de « troupeau du 
Christ 5 "· Cette dernière expression est propre à Clément, 
bien que l'image du Christ pasteur soit dans le Nouveau 
Testament et déjà dans le prophète Ézéchiel : le futur 
Messie, fils de David, devait paître le troupeau des temps 
eschatologiques (Éz. 34, 23; 37, 2t,). 

Les chrétiens reçoivent les qualifications qui étaient 
appliquées à l'Israël fidèle élu de Dieu : « (Dieu) nous a 
choisis comme son peuple particulier (ou privilégié)• "; 
«part d'élection" (29, 1), «portion sainte" (30, 1), référence 
directe à Deut. 32, 9. Il était bien connu qu'Israël était 

1. L'explication commune est que la véritable patrie est au ciel 
(cf. note ad locum), mais il faut signaler l'intéressante explication de 
Peterson qui compare Jac. 1, 1 et 1 Pierre 1, 1 où sont visées les églises 
de la dispersion, la véritable patrie étant Jérusalem en Palestine. Alors 
une église de la dispersion écrirait à une autre église de la dispersion. 
Voir E. PETERSON, Frültkircbe, Judentum und Gnosis, Freiburg 1959 
p. 129-157. Cette explication s'accorderait bien avec le chap. 41 de 
Clément (importance de Jérusalem). 

2. Dans l'adresse de l'épUre. 
3. Cf. plus haut, p. 50, n. 2. 
4. 1 Chr. 16, 13. II Mace. 1, 25. Ps. 104, 6.43; 105, 5. Js. 65, 9.15. 

Sir. 46, 1. 
5. Clém. 44, 3; 54, 2; 57, 2; son troupeau, 16, 1. Cf. supra, p. 55. 
6. Ex. 19, 5; 23, 22. Deut. 7, 6; 14, 2; 26, 18. 

c 

1 
1 
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pour Dieu une part d'héritage et un peuple sacerdotal'. 
Comme il était promis au peuple d'Israël pour la fin des 

temps, les chrétiens ont été « jugés dignes d'une connais­
sance plus haute" (41, t,); par le Christ,« le Maître a voulu 
nous faire goûter à la connaissance immortelle » (36, 2) ; 
nous sommes passés << de l'ignorance à la connaissance de 
la gloire de son Nom • >> (59, 2). 

Mais si l'Église est en un sens le peuple eschatologique, 
il est manifeste que le Royaume n'est pas encore là. Les 
apôtres - il faut le souligner - ont annoncé que le 
Royaume de Dieu allait venir (42, 3), non pas qu'il était 
déjà venu en Jésus Christ 1 On attend l'apparition du 
royaume du Christ (50, 3). Quels que soient les dons reçus, 
la communauté est toujours tendue vers les biens eschato­
logiques (34, 7; 35, 3). On chercherait en vain dans Clément 
les développements pauliniens sur le chrétien « déjà assis 
dans les cieux » (Éphés. 2, 6) ou sur la présence agissante 
du Christ au cœur de la vie chrétienne. Nous l'avons vu, 
bien que pour Clément tout se fasse dans le Christ, le Christ 
est avant tout intercesseur, médiateur, grand prêtre, 
modèle ... non celui dont l'influx vital imprègne et pénètre 
la vie du chrétien. 

Il en résulte- nous l'avons déjà signalé- que l'image 
paulinienne du corps du Christ est davantage celle d'un 
corps dans le Christ (38, 1) bien que Clément puisse reprendre 
la formule des " membres du Christ " (46, 7). Les dons qui 
sont impartis aux fidèles sont des dons de la nature autant 
que de la grâce : force, richesse, sagesse, humilité, conti­
nence, dons que le Dieu créateur avait préparés depuis 
l'origine du monde (38, t,). La grande règle de l'utilité 
commune (48, 6) peut s'appliquer à un corps social à tous 
les niveaux, donc à l'Église ; cependant, pratiquée dans le 

1. Pour la désignation « saint des saints », cf. plus haut, p. 49. 
2. On peut trouver ici quelque analogie avec le don de la connais­

naissance à Qumrân. 
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Christ, elle se mue eu hymue à l'agapè (49). Cette agapè, 
pratiquée depuis le commencement1, vécue par Moïse 
(53, 4), vécue par des païens (55, 1), est la loi spécifique de 
la communauté chrétienne : que quiconque provoque des 
troubles ou des divisions parte, s'exile, afin de laisser vivre 
dans la paix le troupeau du Christ (54, 1-2). Selon les 
préoccupations pastorales de Clément, l'agapè est décrite 
dans ses effets pour la communauté : la volonté de paix, 
l'humilité et la subordination mutuelle, chacun étant plus 
disposé à obéir qu'à commander (2, 1). « Le Christ appar­
tient aux humbles de cœur, non à ceux qui s'élèvent 
au-dessus de son troupeau , (16, 1). De cette humilité 
qu'avait enseignée le Christ chacun pouvait contempler le 
modèle dans le serviteur souffrant d'Isaïe (16, 2-17). C'est 
« pour le salut du corps entier que tous consentent à vivre 
dans une subordination mutuelle , (37, 5). C'est encore pour 
« le salut du corps entier ... que chacun doit se soumettre 
à son prochain, selon le don qui lui a été conféré, (38, 1). 

C'est seulement après avoir montré chez Clément ces 
lois fondamentales d'agapè, d'humilité et de service à l'in­
térieur de la communauté chrétienne, qu'il devient possible 
d'aborder les structures du corps ecclésial. 

2. Les structures de l'Église 

Comparaison 
militaire' 

L'aspect qui a le plus frappé dans 
les conceptions ecclésiologiques de 
Clément - il semble parfois que ce 

soit la seule chose que l'on ait retenue de lui -, c'est 
un sens de l'ordre et de l'obéissance qui fait apparaître 
l'Église comme une armée et les fidèles comme des soldats. 
Telle est la comparaison fameuse de Clém. 37, 2-3 : 

1. Cf. plus haut, p. 63. 
2. Nous résumons ici les développements de notre article : « Les 

sources de la conception militaire de l'Église en 1 Clément 37 », VC, 18 
(1964), p. 74-84. 
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« Considérons les soldats qui servent sous nos gouver­
nants, avec quelle discipline, quelle docilité, quelle soumis­
sion ils exécutent les tâches qui leur sont assignées. Tous 
ne sont pas commandants en chef, ni chefs de mille, ni chefs 
de cent, ni chefs de cinquante, ni ainsi de suite, mais chacun 
à son rang particulier exécute ce qui lui est prescrit par le 
roi et les gouvernants. " Ces deux phrases ont paru résumer 
les conceptions de Clément et faire de lui le champion de 
l'intransigeance et de la discipline romaines. 

Il est possible que Clément manifeste ici une certaine 
admiration pour la discipline des armées romaines ; il est 
plus probable, d'après le contexte, qu'il reprend certains 
lieux communs de la philosophie populaire, en particulier 
un thème stoïcien déjà très acclimaté dans le judaïsme 
hellénistique : la comparaison des devoirs de la vie avec 
ceux d'un soldat dans l'armée'. Mais l'appel à ces motifs 
est très insuffisant. Il est nécessaire, pour apprécier la 
portée d'un tel passage, portant sur la subordination des 
membres à l'intérieur d'une même communauté religieuse, 
de tenir compte des sources juives. 

En effet l'idéal de subordination militaire à l'intérieur 
d'une communauté religieuse est attesté dans le judaïsme 
d'après les découvertes récentes de Qumrân : « Que tout 
homme d'Israël, dit la Règle, connaisse bien son poste dans 
la communauté de Dieu ... ; que nul ne descende au-dessous 
de son poste et que nul ne s'élève au-dessus de la place que 
lui assigne son lot, (1 QS, II, 21-23). Chacun devait obéir 
à celui qui était inscrit avant lui (1 QS, VI, 26). 

Or, si la soumission mutuelle est réclamée dans les écrits 
du Nouveau Testament 2, c'est la première fois, croyons-

1. Ibid., p. 76. 
2. En Éphés. 5, 21 et I Pierre 5, 5. Sur ce point de la subordination 

mutuelle, noter Clém, 38, 1 : «Que chacun se soumette à son prochain, 
selon le don qui lui a été conféré. » Or ces dons consistent d'après les 
versets suivants en biens matériels ou spirituels, analogie intéressante 
avec l'Écrit de Damas où la place du candidat est déterminée par ses 
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nous, que dans uu écrit chrétien elle est rattachée à un idéal 
de type militaire. L'organisation du peuple de Dieu selon 
un tel type remonte à une conception sacrale et sacerdotale 
du peuple au désert, où les armées d'Israël sont réparties 
sous des chefs de mille, de cent, de cinquante et de dix 
(Ex. 18, 21.25; Deut. 1, 15). Ce schème est répété en 
I Mace. 3, 55, dans le livre d'Hénoch et surtout dans 
les documents de Qumrân. Or, c'est seulement dans cette 
répartition typiquement juive que l'on trouve la fonction 
de chef de cinquante, fonction totalement inconnue dans 
l'armée romainel, 

L'énumération de Clément est donc visiblement inspirée 
d'une conception biblique de l'organisation du peuple de 
Dieu dans les camps du désert, conception qui paraît avoir 
survécu surtout dans des cercles essénisants, ou dans des 
milieux à prépondérance lévitique. On ne doit guère y voir 
une influence romaine. 

M dèl lé 1 1 L'influence de courants lévi-
0 es v t ques tiques sur les conceptions ecclésiales 

de Clément se manifeste aussi dans la comparaison que 
Clément établit entre la hiérarchie de l'Ancien Testament 
et l'ordre ecclésiastique aux chap. 40 et 41. 

Dans ces chapitres en effet les prescriptions cultuelles de 
l'Ancien Testament demeurent des modèles permanents 2• 

L'ordonnance des cérémonies a été fixée par Dieu dans tous 
les détails, qu'il s'agisse des temps, du lieu, de l'examen 
de la victime, de la fonction assignée à chacun, selon qu'il 
est grand prêtre, prêtre, lévite ou laïc. Clément insiste donc 
sur l'obligation d'agir" selon les règles» ('r&l;e.) à l'intérieur 

dons physiques ou spirituels et ses biens matériels (CD, XIII, 11-12). 
Mais dans la vision chrétienne de Clément, le don ( charisma) est un 
motif de subordination, non de supériorité comme à Qumrân. 

1. J., Conception militaire, p. 80-83. 
2. Clément parle du culte de Jérusalem comme s'il était encore 

actuel ; voir chap. 41, p . .167, n. 6. 
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d'une communauté liturgique. La mise en relief de la taxis 
dans un tel contexte vient moins d'une conception stoï­
cienne (car les stoïciens n'étaient pas organisés en commu­
nautés de culte) que d'une mentalité sacerdotale, comme 
le montrent certains écrits du judaïsme tardif'. Dans ces 
mêmes milieux était également décisive l'insistance sur 
les temps sacrés en relation avec " les profondeurs de la 
connaissance >>, comme dans Clément 2• 

Les diverses charges sont distinguées avec soin dans leur 
rapport au culte sacrificiel. Pour la première fois apparaît 
le terme de laïc 3, au dernier échelon après les catégories 
sacerdotale et lévitique. Il est probable que Clément 
insinue déjà une correspondance avec les diverses catégories 
de la communauté chrétienne. D'autres passages confirment 
cette hypothèse. 

Au chap. 43, pour justifier l'institution apostolique des 
épiscopes et des diacres, Clément s'appuie sur l'épisode du 
rameau d'Aaron, bien connu de tonte la tradition juive. 
Moïse en instituant le sacerdoce d'Aaron et en le défendant 
contre les cabales était véritablement le précurseur - pour 
ne pas dire le modèle - des apôtres. 

Ainsi donc Clément invoque des modèles lévitiques à 
propos de la succession apostolique. La diadochè était bien 
connue dans le judaïsme, mais il s'agissait de la snccession des 
docteurs de la Loi qni remontait à Moïse lui-même; l'intro­
nisation de Josué par Moïse en était le modèle permanent•. 

1. Voir une source ancienne du Testament de Lévi conservée à la 
fois en araméen et en grec, R. H. CHARLES, The Greek Versions of the 
Testaments of the Twelve Patriarchs, Oxford 1908 (rééd. 1960), p. 250. 
Sur ce texte et d'autres apparentés, cf. J., Thèmes lévitiques, p. 194-
197. La taxis réglait traditionnellement la vie liturgique, mais comme 
le montre un passage remarquable du T. Nephtali (2, 8-9 ; 3), elle devait 
régir toute la vie humaine. 

2. Voir 1 QS, X. J., Thèmes lévitiques, p. 197-198. 
3. Voir chap. 40, p. 167, n. 5. 
4. E. LOHSE, Die Ordination in Spiltjudentum und im Neuen Testa­

ment, Gôttingen 1951, p. 19-27 ; 64. 

6 
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Or Clément ne fait aucune allusion à cet épisode non 
plus qu'à la scène connue des soixante-dix anciens qui 
avaient reçu l'esprit de Moïse 1• Les appuis scripturaires de 
Clément sont une interprétation particulière de Is. 60, 17 
(le prophète a annoncé les épiscopes et les diacres, Clém. 
42, 5) et l'épisode du rameau fleuri d'Aaron qui manifestait 
le choix typique de la tribu de Lévi (cha p. 43). 

Si l'on rapproche les chap. 40 et 41 qui ne traitaient que 
du culte sacrificiel, l'on voit que jamais Clément n'établit 
de parallèle entre les maîtres de la synagogue et les succes­
seurs des apôtres. Son seul terme de comparaison, c'est la 
hiérarchie lévitique. Il ne dit pas explicitement qu'on 
pourrait établir une correspondance entre le couple épis­
copes-diacres, et le couple prêtres-lévites, mais il serait facile 
d'en tirer cette conséquence. 

La comparaison entre l'ordre lévitique et l'ordre ecclé­
siastique est faite par Clément de manière si naturelle qu'il 
faut en déduire sans doute qu'elle ne faisait pas difficulté 
et que Clément a puisé dans des conceptions antérieures. Or, 
ceci pose un problème, particulièrement dans un contexte de 
succession, car il existe une différence fondamentale entre 
la succession héréditaire de la tribu lévitique et la succession 
non héréditaire des ministres chrétiens. 

La différence est surtout que, d'après le Nouveau 
Testament, spécialement l'épître aux Hébreux, nul n'est 
prêtre que le Christ'; l'ordre lévitique a été totalement 
évacué, réduit à l'état d'ombre ou de figure. Pour Clément 
aussi l'unique grand prêtre, c'est le Christ. Il est d'autant 
plus surprenant de retrouver une analogie entre la hiérarchie 
lévitique et la hiérarchie ecclésiastique. 

On pourrait formuler l'hypothèse que, puisque Clément 

1. En 43, 1 il ne semble pas que l'allusion aux « autres prophètes 
qui ont suivi Moïse)} vise cette scène ; il s'agit sans doute des prophètes 
au sens habituel du terme (cf. Clém. 17, 1). 

2. Ou bien, selon les formules vétéro-testamentaires, tous sont 
prêtres (I Pierre, 2, s. A poe. 1, 6 ; 5, 10; 20, 6). 
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est pour une part tributaire de courants juifs marqués par 
l'idéal lévitique, ces courants dont l'influence liturgique a dû 
être grande ont toujours perçu et vécu une continuité avec 
les conceptions du Temple. Ces milieux réformistes juifs se 
concevaient eux-mêmes comme un sanctuaire et avaient 
reporté sur leur propre communauté l'idéal qui régissait les 
cérémonies du Temple. Ces vues nous paraîtraient vraies au 
moins au niveau de la source de Clément, dans ces cha p. 40-
41 qui peuvent provenir de courants importants dans 
l'Église de Rome. Clément lui-même cite une « Écriture >> 
qui compare le peuple chrétien au saint des saints (29, 3). 

Il nous oriente encore vers une explication de même type 
lorsqu'il parle des hommes qui ont « présenté les dons de 
façon pieuse et irréprochable >> et qu'il serait injuste de 
«rejeter de l'épiscopat>> (44, t,). L'expression« présenter les 
donsl >>était déjà cultuelle et vétéro-testamentaire. Si donc 
les offrandes eucharistiques de la communauté sont décrites 
avec des termes qui rappellent les oblations de l'Ancien 
Testament, on comprend la tendance à comparer aussi les 
ministres de ces offrandes. 

Épiscopes 
ou presbytres 

Ces ministres qu'il serait injuste 
de rejeter de «l'épiscopat », ce sont 
dans le contexte de Clément 44, t, 

les presbytres de la communauté. Ils sont toujours appelés 
presbytres lorsqu'il est question de la communauté de 
Corinthe (cf. 47, 6; 54, 2; 57, 1). Par contre, c'est le couple 
épiscopes-diacres qui est nommé dans le contexte de la 
succession apostolique (42, t,-5) et là seulement. A cette 
différence près, l'on ne voit pas que Clément fasse une 
distinction entre les fonctions des épiscopes et des pres­
bytres, et il est assez intéressant qu'il attribue à ces derniers 
« l'épiscopé >>. On sait que dans Act. 20, 17.28 les termes 
d'épiscope et de presbytre, quoique d'origine différente, 

1. Voir note ad locum. 
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sont pratiquement interchangeables ; il semble en être de 
même dans la première épître à Timothée (3, 2 ; 5, 17). 

La succession 
apostolique 

Les presbytres-épiscopes vien­
nent des apôtres. Or les apôtres 
viennent de Jésus Christ et Jésus 

Christ vient de Dieu (42, 1-2). L'Envoi prend son origine en 
Dieu lui-même. Si l'on peut discerner dans cette doctrine 
de l'Envoi une doctrine commune archaïque, qu'on retrou­
verait dans l'évangile de Jean 1, les formulations et le 
contexte sont propres à Clément : pour lui c'est la notion 
d'ordre qui domine ; tout provient « en bel ordre , de la 
volonté de Dieu. 

A leur tour les apôtres ont institué les « prémices , des 
pays qu'ils parcouraient (42, 4). L'image des prémices dési­
gnait dans le judaïsme une portion qu'on prélevait sur des 
fruits ou des produits divers pour l'offrir à Dieu. L'image 
avait pu être appliquée à des hommes 2 et également aux 
premiers convertis du christianisme'. Paul appelait son 
cher Épénète « les prémices de l'Asie , (Rom. 16, 5) et il 
nommait la maison de Stéphanas «les prémices de l'Achaïe, 
(/Cor. 16, 15). Dans ce dernier cas Paul invitait les nouveaux 
convertis à se soumettre à de tels hommes qui s'étaient eux­
mêmes rangés au service des saints. II fallait avoir de la 
déférence pour eux et tous ceux qui collaboraient avec eux 
et se fatiguaient pour l'évangélisation. 

Les paroles de Paul restent vagues et ne permettent pas 
de préciser le rôle exact des " prémices "· Pour Clément, les 
prémices des contrées nouvelles ont été établies par les 
apôtres comme épiscopes et comme diacres. Les apôtres 

1. Cf. plus haut, p. 55. On notera que les autorités juives avaient 
des envoyés auxquels on imposait les mains pour leur mission, 
cf, E. LOHSE, op. cil. {p. 81, n, 4], p. 60-62. 

2. Dans Philon, Israël est les prémices de la race humaine (Spec. IV, 
180). 

3. Jac. 1, 18. Cf. Apoc. 14, 4. 
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les avaient éprouvées par l'Esprit ou sur leur esprit'. 
Les apôtres, ajoute Clément, avaient posé comme règle 2 

que, après la disparition des «prémices )), d'autres hommes 
également éprouvés leur succéderaient dans leur charge. 
Ainsi pour la première fois dans les textes chrétiens était 
posé le principe d'une succession dans le temps, d'une 
succession remontant aux apôtres. 

Cependant, il ne faudrait pas 
croire que la succession apostolique 
soit conçue par Clément comme une 

sorte de schéma linéaire où les ministres succéderaient aux 

L'assemblée 
et les ministres 

ministres sans participation active de la communauté. Rien 
ne semble s'être fait sans le consentement de l'assemblée, 
et ici apparaît une note qu'on pourrait appeler démocra­
tique ou communautaire dans le choix des responsables. 

Ceux qui ont été institués, précise en effet Clément, l'ont 
été avec l'approbation de toute l'Église (cruveu3ox"l)cr&cr"l)ç 
't'ijç txXÀ"IJ"["'ç "''"""IJÇ) (44, 3). L'assemblée tout entière a 
collaboré à une élection dont rien d'ailleurs ne permet de 
connaître les modalités. 

Un autre passage suggère aussi ce rôle de l'assemblée. 
En 54, 2 celui qni en vue de bien commun accepterait l'exil 
confesse lui-même : " Je quitte le pays, je m'en vais où 
vous voulez, j'obéis aux ordres de la mullitude (TCÀ~8ouç). 
Qne seulement le troupeau du Christ vive en paix avec les 
presbytres installés. , 

Après leur élection les presbytres doivent rester en place 
tant qu'ils n'auront pas prévariqué. II s'agit donc de charges 
à vie - sauf faute grave de la part de ceux qui avaient été 
établis (44, 3-4). 

De leurs fonctions nous savons peu de chose. Ils présen­
taient les dons (44, 4); ils avaient certainement autorité 

1. Cf. note sur Clém. 42, 4. 
2. Clém. 44, 2, note. 
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dans la communauté pour exhorter et inviter à la pénitence 
(57, 1)1. Mais cette autorité est caractérisée par l'humilité 
et le service. Nul ne devait s'élever au-dessus du troupeau 
du Christ. Jésus Christ lui-même était le modèle, dans 
l'abaissement du serviteur souffrant (16, 1 s.). Ces traits qui 
caractérisent l'autorité chrétienne vont se retrouver égale­
ment dans l'intervention romaine à Corinthe. 

3. L'intervention romaine 

L'Église de Dieu qui séjourne à Rome écrit à l'Église de 
Dieu qui séjourne à Corinthe au sujet des dissensions qui 
se sont produites chez les Corinthiens. Est-ce là pure inter­
vention fraternelle - car aucune Église ne peut se désin­
téresser d'une Église sœur ? ou bien est-ce déjà le signe 
pour l'Église de Rome d'une responsabilité particulière 
-peut-être d'une autorité- à l'égard d'une autre Église? 
Nous croyons que ces deux aspects sont vrais à la fois. 

Une autorité 
C'est une attitude fraternelle. Si 

les Romains adressent aux Corin-fraternelle 
thiens tant d'exhortations au repen­

tir, tant d'avertissements contre les cabales, les jalousies, 
les rivalités, ce n'est pas qu'ils se décernent à eux-mêmes un 
brevet d'impeccabilité. Eux aussi sont faillibles, eux aussi 
ont besoin de se remettre devant les yeux les exemples du 
passé et les conseils prodigués sont valables pour tous. « Car 
nous sommes au bord de la même arène et c'est le même 
combat qui nous attend » (7, 1). Tous ces exemples « nous 
ont rendus meilleurs" (19, 1). 

Le << nous n domine dans la lettre. << Voyons ce qui est 
bon ... ; ayons les yeux fixés sur le sang du Christ ... ; appre-

1. Autre allusion à la confession des fautes en 51, 3. Sur le caractère 
communautaire de la supplication pour les fautes commises, voir 2, 3.6; 
56, 1 et même 59, 2. 
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nons ... "(7, 3-5). «Obéissons à Sa volonté ... retournons-nous 
vers Sa compassion ... » (9, 1). Ce « nous », dû à la délicatesse 
de Clément, n'est pas simple précaution de style. Il semble­
rait que la faute soit partagée ; que tous soient dans le 
même péché ; que la correction fraternelle puisse être 
réversible : « Eh bien donc, frères, soyons humbles de 
cœur; déposons tous les sentiments de jactance, de vanité, 
de colère ... » (13, 1). « Nous nous exposons à un danger 
grave ... » (14, 2). «Que notre esprit ne s'enfle pas ... » (23, 2). 
« Les avertissements que nous nous donnons les uns aux 
autres sont bons et extrêmement utiles ; ils nous font 
adhérer à la volonté de Dieu " (56, 2). 

Ce n'est pas seulement là ton de prédicateur. C'est 
une exhortation à rechercher en commun ce qui est la 
volonté de Dieu. Pourquoi tant d'argumentations, de cita­
tions scripturaires, d'appels aux grands exemples, sinon 
pour bien attester " ce qui est bon et agréable à Dieu ». 
La révolte corinthienne est contraire à la volonté de Dieu, 
telle qu'elle s'exprime dans la nature, dans l'Écriture et 
dans la tradition. Ainsi l'argumentation est impersonnelle : 
« Qu'ils cèdent, non pas à nous, mais à la volonté de Dieu 1 » 
(56, 1). La soumission des Corinthiens ne saurait être ni 
question de prestige ni triomphe personnel. 

Cette attitude objective donne à l'épître plus de force 
de conviction. Mais il faut constater que, malgré la charité 
qui l'anime, la lettre ne se laisse pas interpréter seulement 
comme un conseil. Il faut arriver à parler clair et net'. La 
condamnation est sans équivoque pour les meneurs de cabale. 
Dès le début la révolte est qualifiée d'impie, sacrilège (1, 1). 
L'exhortation fait place à l'exigence : " Soumettez-vous, 
laissez-vous corriger; apprenez la soumission" (57, 1-2). 

1. Voir le passage du « nous » au « vous » en 44, 4-6: « Ce ne 
serait pas pour nous faute légère de rejeter de l'épiscopat ... ; nous en 
voyons quelques-uns que malgré leur bonne conduite vous avez 
destitués. » 
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II est surtout frappant que l'auteur de la lettre s'affirme 
comme l'interprète autorisé de la volonté de Dieu : " Si 
quelques-uns désobéissent à ce que nous leur avons dit de 
Sa part, qu'ils sachent qu'ils s'engagent dans une faute et 
des dangers considérables » (59, 1). Ce qui a été écrit dans 
la lettre, «nous vous l'avons écrit par le Saint Esprit» (63, 2). 
<<Nous vous envoyons des hommes qui seront témoins entre 
vous et nous » (63, 3). Le « nous » qui a écrit la lettre est 
partie prenante dans le jugement de Dieu. 

D'où vient donc cet accent d'autorité, qui transparaît 
à travers le ton de tendresse et d'humilité de la lettre ? 
Autorité qui a été reconnue par les Corinthiens, puisqu'ils 
ont conservé avec piété l'épître de Clément. 

C'est un fait qu'il faut constater et qui paraît pourtant 
assez naturel pour que la lettre n'en donne aucune expli­
cation. Bien plus, l'auteur s'excuse d'avoir tant tardé à 
intervenir (1, 1). Ceci laisserait supposer que les Corinthiens 
-ou tout au moins certains parmi eux- avaient fait appel 
à l'Église de Rome. 

Certains critiques ont donné une explication «politique » : 
la prééminence de Rome et son rôle par rapport à Corinthe 
- colonie romaine en Grèce - lui donnait là une autorité 
de parole 1• Cette explication paraît courte si on ne lui 
intègre des perspectives religieuses. 

Dans un contexte religieux, la seule ville qui pouvait 
prétendre à la prééminence, c'était Jérusalem, la cité mère, 
dont la signification prophétique et scripturaire était 
immense. Or Jérusalem n'avait pas reçu le message de 
l'Évangile. Les Acles des Apôtres montrent ce transfert de 
la mission chrétienne depuis Jérusalem jusqu'à Rome, dont 
Paul avait fait le but de la Mission et où il souhaitait 
prêcher le Christ devant César. « Les colonnes les plus 

1. R. VAN CAUWELAERT, « L'intervention de l'église de Rome à 
Corinthe vers l'an 96 »,Revue d'Histoire ecclésiastique, 31 (1935), p. 267-
306. Voir la discussion de ZIEGLER, p. 102-122. 
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élevées » de l'Église', celles qui apparaissaient le soutien 
de l'édifice, Pierre et Paul, avaient trouvé la mort à Rome, 
suivant une tradition à laquelle l'épître de Clément apporte 
un appui indirect 2• Cette tradition serait la meilleure expli­
cation de l'attitude de l'Église de Rome. Rome aurait été 
reconnue avec une sorte de primauté dans l'agapè qui devait 
unir les Églises, à cause de la prééminence des colonnes qui 
à Rome avaient versé leur sang pour le Christ 3• 

Un peu plus tard, dans le préambule de la lettre de 
S. Ignace aux Romains, c'est une primauté dans l'agapè qui 
est reconnue à « l'Église qui préside chez les Romains ». 
Plus tard encore, Denys de Corinthe, cité par Eusèbe 
(HE, IV, 23, 10), célébrait la charité traditionnelle des 
Romains à l'occasion des secours envoyés par les Romains 
et par leur évêque Soter aux frères en difficulté. Et il sou­
lignait que cette charité s'était exercée << depuis l'origine )). 
L'Église de Rome paraît donc avoir joué un rôle spécial 
dans l' agapè qui était le fondement de l'Église universelle. 
Si ce rôle était déjà reconnu au temps de Clément, on 
comprend que l'Église qui paraissait spécifiquement au 
service de l' agapè ait pu et dû intervenir pour sauvegarder 
dans les églises sœurs les exigences de cette même agapè. 

L'épître se présente comme une 
Le rôle de Clément 1 tt d'É 1. · É l' t '1 t e re g1se a gtse, e 1 es 

extrêmement difficile de distinguer entre l'auteur de la lettre 

1. Clém, 5, 2 s. Clément se réfère directement à l'autorité de Paul 
en 47, 1. 

2. O. CuLUfANN, Saint Pierre, Neuchâte11952, p. 61~137; analyse 
du témoignage de Clément, p. 79-97. 

3. La finale de l'évangile johannique pourrait confirmer cette 
interprétation. Si Pierre avait reçu du Christ le gouvernement des 
brebis, c'était après la triple affirmation de son amour, un amour qui 
devrait aller jusqu'au martyre (Jn 21, 15-19). Quel intérêt, après la 
mort de Pierre, une communauté avait-elle à mettre en valeur cet 
épisode, sinon que la prééminence de Pierre, de par la volonté du 
Christ, avait d'abord son fondement dans l'agapè? 
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et la communauté au nom de laquelle il écrit. Cependant 
l'Église de Rome n'était pas un être impersonnel et l'épltre 
qui met tant en valeur le rôle des épiscopes et des presbytres 
n'a pu être envoyée que sous l'autorité du conseil des pres­
bytres de Rome. Le passage de 39, 1 («ces gens qui se raillent 
et se moquent de nous >>)laisserait-il supposer que l'autorité 
de ces presbytres ou l'autorité plus personnelle d'un 
épiscope était mise en cause par les Corinthiens'? 

II ne fait pas de doute qu'un auteur particulier a marqué 
l'épltre de son empreinte. La tradition postérieure a attribué 
la lettre à Clément, successeur de Pierre, mais nous n'avons 
pas d'autre témoignage sur un épiscopat monarchique 
à Rome à cette haute époque. L'interprétation minima 
consisterait à dire que l'auteur n'était que le porte-parole 
du conseil presbytéral de Rome. En fait, malgré son effa­
cement volontaire, il revendique l'autorité de l'Esprit Saint 
sur la lettre qu'il a écrite au nom de son Église. Peut-être 
pourrait-on dire qu'il a conscience d'être la voix d'une 
Église fondée sur le témoignage et le sang de Pierre et de 
Paul et dont la mission est de servir l' agapè pour toutes 
les Églises. 

1. Voir discussion dans la note sur 39, 1. 

' 
1 

i 
1 

MANUSCRITS ET VERSIONS 

Le manuscrit grec le plus ancien qui contienne l'épltre 
de Clément est le fameux Alexandrin us ( = A), v• siècle, 
actuellement au British Museum. L'épltre de Clément et 
l'homélie qui lui est attribuée viennent après le Nouveau 
Testament, à la suite de l'Apocalypse de Jean. Le texte de 
l'Alexandrinus est peu soigné (fautes d'orthographe, erreurs 
matérielles, solécismes ... ), mais il est sans erreur grave, 
semble-t-il. Remarquable par son antiquité, ce manuscrit est 
le meilleur témoin du texte de Clément. Malheureusement 
une grande lacune s'étend du chap. 57, 6 au début de 64, 1. 

Un second manuscrit grec, nommé le Hierosolymita­
nus ( = H) parce qu'il se trouve au patriarcat grec de Jéru­
salem 1, a été écrit en 1056 par le notaire Léon. C'est ce 
manuscrit qui fut découvert en 1875 par Philothée Bryen­
nios et a révélé laDidachè 2• Ce manuscrit, précisément parce 
qu'il fut exécuté avec beaucoup de soin et donc avec des 
corrections, est habituellement moins estimé que l' Alexan­
drinus, mais il a permis de combler les lacunes de ce dernier. 

L'épltre de Clément a donné lieu à une version latine ( = L) 
très ancienne, conservée dans un manuscrit du xie siècle, 
mais qui peut dater du second siècle. Ce manuscrit - où 

1. Avant d'être transporté à Jérusalem, il portait le nom de manu­
scrit de Constantinople, nom qui sert encore souvent à le désigner. 

2. Description de ce manuscrit dans J.-P. AunET, La Didachè, 
Paris 1958. Reproduction phototypique de 1 et 11 Clément dans 
LIGHTFOOT. 
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sont recopiées d'autres œuvres attribuées à Clément (épître 
de Clément à Jacques, frère du Seigneur; Reconnaissances 
clémentines) - a été découvert par dom Morin dans la 
bibliothèque du séminaire de Namur; c'était un héritage 
du monastère belge de Florennes. Le texte en a été publié 
en 18941• Malgré les mauvaises transmissions et les fautes 
grossières dues au copiste, cette version latine est considérée 
comme extrêmement utile parce que littérale, très proche 
de l'original. Sans doute a-t-elle été faite à Rome même. 

Une version syriaque ( = S) de l'épître de Clément est 
contenue dans un manuscrit recopié à Édesse en 1170 
ap. J.-C. (année 1481 des Grecs). II est actuellement à l'uni­
versité de Cambridge. Les deux « épîtres de Clément» y sont 
comprises entre les épîtres catholiques et le corpus paulinien. 
Après la mort de Bensly qui en préparait la publication, 
cette version syriaque a été éditée par Kennett 2 en 1899. 
Cette traduction syriaque est très imparfaite, cependant 
elle n'est pas un témoin à négliger'. 

II existe enfin deux versions coptes ( = Cl et C2) de l'épître 
de Clément. La première comporte une lacune (cinq feuilles) 
de plusieurs chapitres (34, 5 à 42, 2). Le manuscrit serait de 
la fin du Iv• siècle. Cette version a été publiée par Schmidt 
en 1908 4• La seconde, très fragmentaire, sur papyrus du 
vn• fvm• siècle, appartient à la bibliothèque de Strasbourg. 
Elle a été publiée par F. Rosch 5• 

1. D. Germanus MoRIN, Sancti Clementis Romani ad Corinthios 
Epistulae versio latina antiquissima (Anecdota Maredsolana, vol. 2), 
Maredsous 1894. 

2. R. L. BENSLY- R. H. KENNETT, The Epistles of S. Clement to tlie 
Corinthians in Syriac, Cambridge 1899. 

3. Sur la valeur des manuscrits grecs et des versions syriaque et 
latine, étude importante dans KNOPF, TU, p. 19-74. 

4. C. ScHMIDT, Der erste Clemensbrief in altkoptischer Vbersetzung, 
TU, 32, 1 (1908). 

5. F. ROsca, Bruchstücke des ersten Clemensbriefes, nach dem 
achmimischen Papyrus der Strassburger Uniuersitats- und Landes­
bibliothek mit biblisclwn Texten derselben Handschrifl, Strasbourg 1910. 

T 
1 

i 
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Bien que dans le domaine de la critique textuelle chaque 
cas doive être examiné en particulier, de façon générale les 
spécialistes donnent la préférence à A. L'accord de A et de H 
est presque toujours prioritaire. En cas de désaccord de A 
et de H, les versions (L surtout) aident à trancher. On verra 
pourtant que parfois le texte des versions - et même celui 
de la seule version latine - est préférable à celui de A H. 
Quant aux citations scripturaires elles sont d'autant plus 
intéressantes qu'elles s'éloignent du texte de la Septante et 
donc n'ont pas été uniformisées. 

Pour l'établissement du texte, il faut tenir compte éga­
Iement des citations de Clément par des écrivains anciens, 
avant tout Clément d'Alexandrie dans les Stromales 1• 

1. Sur Clément d'Alexandrie, voir plus haut, p. 17, n. 1 à 5. On 
pourra retrouver les citations de l'épître de Clément de Rome dans 
les Stromates en consultant l'index de l'édition de Stahlin, GCS, 39, 
p. 27-28. Lorsque quelques citations d'autres auteurs (Origène, Basile, 
Jérôme, Jean Damascène) ont été retenues pour l'apparat critique, les 
références en ont été indiquées. 



ÉDITIONS, TRADUCTIONS, COMMENTAIRES 

La première édition de l'épître de Clément a été faite 
dans la première moitié du xvu• siècle par Patrik Young 
(Junius) 1• Depuis, l'épître de Clément a été souvent éditée 
soit seule, soit dans un recueil des Pères apostoliques. Voici 
les principales éditions modernes : 

O. GERHARDT, A. HARNACK, Th. ZAHN, Patrum aposto­
licorum opera, vol. 1, 2• éd., Leipzig 1876 (Premier commen­
taire scientifique). 

J. B. LIGHTFOOT, The apostolic Fathers, Part I : Clement 
of Rome, 2 vol., 2• éd., Londres 1890 (Grand commentaire 
de base où l'on trouve (vol. 1) les notices antiques relatives 
à la persécution de Domitien et à la famille de FI. Clemens, 
toutes les citations d'auteurs anciens sur la Prima Clementis, 
la photographie du Hierosolymitanus). 

R. KNOPF, Der erste Clemensbrief untersucht und heraus­
gegeben, 1899, dans TU, 20, 1 (1899-1901) (Étude des 
codices, édition critique). 

F. X. FUNK, Patres Apostolici, I, Tubingue 1901 (Intro­
duction très dense, notes et apparat critiques, texte grec 
et trad. latine). 

H. HEMMER, Clément de Rome, ÉpUre aux Corinthiens, 
dans Les Pères apostoliques, t. 2, Paris, Ir• éd. 1909; 

1. P. JuNius, K)..1nJ.eV't'OÇ 1tpàç Koptv8louç €7t'tmoÀ1} 1t'pÔl't'1J, Oxford 
1633. 
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2• éd. 1926 (Texte grec, trad. française, importante intro­
duction et notes). 

R. KNOPF, Die Apostolischen Viiler, t. 1, Die Lehre 
der zwiilf AposteZ, Die zwei Clemensbriefe, dans Handbuch 
zum Neuen Testament, Ergiinzungs-Band, Tubingue 1920 
(Trad. allemande avec notes très abondantes et compa­
ratives). 

K. BIHLMEYER, Die apostolischen V iiter, Tubingue 1924 
(réimp. 1956), nouvelle édition du travail de Funk. 

Th. ScHAEFER, S. Clemenlis Romani Epistula ad Corin­
thios quae vocatur prima graece et latine (Florilegium 
patristicum, 44), Bonn 1941 (Ni notes ni traduction, mais 
très bonne édition critique, qui publie in extenso le texte 
latin parallèlement au texte grec et utilise largement 
l'apport des versions coptes). 

J. A. FISCHER, Die apostolischen Viiter, Munich 1956 
(Grec-allemand, apparat critique et notes; s'inspire des 
travaux les plus récents). 

Pour la traduction française, nous avons quelque dette 
à l'égard de chacun de nos prédécesseurs. Signalons, outre 
la traduction de Hemmer, la traduction de vulgarisation 
de J. Colson aux Éditions ouvrières, Paris 1960. 

Texte, apparat critique, citations scripturaires 

Sauf indications contraires, notre édition adopte le texte 
de Fischer. Nous avons rédigé un apparat critique allégé 
en utilisant et complétant à l'occasion le matériel publié 
par Fischer. Nous signalons plus spécialement les cas où le 
texte retenu diffère du ms. A. Dans le long passage où le 
ms. A est lacunaire, l'apparat critique a été renforcé. 

C'est à la traduction de la Septante que renvoient les 
références scripturaires. On ne s'étonnera donc pas des 
divergences par rapport à la Bible hébraïque. Même par rap­
port à la Septante, il existe des variantes que nous n'avons 
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pu signaler chaque fois. Certaines sont indiquées en apparat 
critique. Pour une étude exhaustive, il faudra se reporter 
aux diverses éditions critiques et aux éditions mêmes des 
manuscrits. 

L'apparat scripturaire signale les citations d'auteurs 
inconnus auxquelles l'épître se réfère comme Écriture. 

CONSPECTUS SIGLORUM 

A Codex Alexandrinus, v• s. 

H Codex Hierosolymitanus, a. 1056 

L versio latina (n• s. ?)1, cod. xi• s. 

S versio syriaca 2, cod. a. 1170 

C1 versio coptica, cod. Ive s. 

C2 fragmenta coptica, pa p. vn• fvm• s. 

1. Sous le sigle L, est restitué parfois l'original grec supposé par la 
version latine. 

2. De même, sont donnés sous les sigles S et C, soit une traduction 
latine, soit un essai de restitution du texte grec. 

TEXTE ET TRADUCTION 

7 



KX~f'EVTOS 'ITpos Kopw9lous 

tH ixxÀ"I)cr(<X -roü 6eoü ~ 7t<Xpotxoücrcx cpcfl!LYJV 't'î) ÈxxÀ"I)aLCf 
't"OÜ esaü 't"~ 7t<XpOLKOUCJl1 K6pLv6ov, KÀ'1)'t"OLÇ -ljyL<><CJ[J.évoLç èv 
6e:À~f.l<X't't 6e:oü 8t<X 't'OÜ xup~ou 1}1-L&v '11)croü XptO"t'oÜ. X&.ptc;; 
ÛJ.t~V x<Xt e:~p~v"ll &rd) Tta.v-roxp&'t'opoç 6e:oü 3ta '11)aoü Xptcr't'oÜ 
7tÀ'1)6uv6d1). 

1. 1. Âtà 't'àç cûcpvt8!ouç xo:L È:7t(.(ÀÀ~Àouç ye:vo11-évc:x;ç iJ!J.LV 
' ' ' ~ /~ li>" , ' O'U!J.q>Op<XÇ XCJ:t 1CE:flL1t't'<.ùO'E:tÇ ppa:otOV VO(J.~~O!LEV E7ttO''t'f>O(j)ïJV 

7tE:1COt'Yja6cxt ttept 't'WV È:7tL~1)'TOU!J.tVCùV 7tcxp' Û!LÎ:V 7tp<Xy{J-6:'t"WV, 

&y<X7t1)'t'Of, 't'~ç -re: &/..Ào't'p(ocç xcxf. Çév1)Ç 't'oLe; ÈxÀe:x-roLç 't'OÜ 

6e:oü ( .. wxp<Xç xcd. (hoatou cr't'&.cre:wc;, ~v b)..(ycx 7tp60'Cù1CGC npo1te:-rij 
xcxf. ocô6&.31) Ô7t&.pxov't'oc e:~ç 't'ocroÜ't'OV &7tovo(aç è:Çéx<Xumxv, 

Titulus. KÀ~~ev'tOt; 1t'pàç Kopw6(ouç : KÀ~f.Lev't'OÇ ?tpàç Kopwetouç 
a H Bihlm. . .. <; KopwfHouç a A Incipit epistola Clementis ad Corin­
thios L Epistula catholica Clementis discipuli Petri apostoli ad eccle­
siam Corinthiorum S om. CIC2 !! ~yta:a~-té'Jot<; AH : sanctis LSC1• 

1. 1. neptwrd>aet<; [ + &:8eÀcpot A + &ya:1t'7j't'O( S] ASC1 : 1t'ept<t"t'&aet<; 
H impedimenta L. 

1. Dans le manuscrit H, le titre est « Première épître de Clément 
aux Corinthiens ». 11 est mutilé dans A. Dans L : « Début de l'épître 
de Clément aux Corinthiens. , S développe : « Ép1tre catholique de 
Clément, disciple de l'apôtre Pierre, à l'Église des Corinthiens. » 

Versions coptes : l'incipit manque dans CI; C2 est défectueux. 
2. Le verbe mxpotx&, séjourner, vivre en étranger, s'oppose à 

xa:"t'otxW, habiter à demeure. L'opposition est connue du judaïsme 
hellénistique, cf. PHILON, Conf. 76; Agr. 65; Cher. 120. Le terme 
souligne que les chrétiens ne vivent pas sur terre dans leur véritable 
patrie. Selon I Pierre 1, 17; 2, 11; Hébr. 11, 13, ils sont des étrangers 

Épître de Clément aux Corinthiens1 

Adresse 

L'Église de Dieu en séjour' à Rome à l'Église de Dieu en 
séjour à Corinthe, à ceux qui ont été appelés et sanctifiés' 
selon la volonté de Dieu par Jésus Christ notre Seigneur. 
Que la grâce et la paix vous viennent du Dieu tout-puis­
sant', eu abondance', par Jésus Christ. 

PRÉAMBULE ÉTAT DE L'ÉGLISE DE CORINTHE 

1. 1. A cause des malheurs et 
La révolte 

des calamités qui nous sont sur­
venus subitement coup sur coup 6, c'est bien tardivement 
à notre gré que nous nous tournons vers les affaires qui sont 
en litige chez vous, chers amis, vers cette aberration -
étrange chez les élus de Dieu - qu'est cette révolte impie, 
sacrilège, attisée par quelques individus emportés et pré­
somptueux, révolte qu'ils ont poussée à un tel degré de 

et des voyageurs. Même thème en 11 Clém. 5, 1 ; Diognète, 5, 5 ; 
Hermas, Sim. I, 1. 

3. Cf. Rom. 1, 7. I Cor. 1, 2, XÀ7j't'OZ<; &yl:ot<;. 
4. Le copte (Cl) porte : « de Dieu le Père tout-puissant ». Formule 

à rapprocher du Symbole. 
5. « Grâce et paix en abondance » : formule de salutation aimée 

des deux épîtres de Pierre : 1 Pierre 1, 2. II Pierre 1, 2. Proche de 
Jude, 2. 

6. Cf. 1ntrod., p. 19, n. 1. 
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Jf. 1 l 1 (3, ' - ' o. 1 'l: 1 wcr't'e: 't'a cre:11-vov xo:.t ne:pt 01)t'OV xœt na;aw avvpwnotç 1Xstocyoc-
7t~Tov 6VOfM< ÛiJ-WV iJ-<y6:ÀWÇ {3ÀM'f>W~6'ijvac. 

2. T1ç yd:p 7t<Xpem3w~craç 7tpoç ÛiJ-ô1ç T"ljv 7tav&:peTov xat 
(3 (3 1 ( ~ { ' ·~ 1 1 1 \ 

E: O::tOCV U!J.CùV 7t~O'TLV OUX E:oOXL!L<XO"êV; 'TY)V 't'E: O'!ùtppOV<X XG<:t , - , x - , '(3 ' 'Cl 1 \ 1 E:7ttE:LX1J e:v ptcr't'cp e:ucre:: e:tocv aux e:v<XUfLo:.crev; XIXt -ra !.l.EÀœyo-

7tpe:rcèç 't'~Ç cptÀoÇe:v(aç Up.&v ~6oç oùx èx~puÇe:v; xcd 'T~v 
_; , , , "l.~ .... , , , 'A 

'T~~ELIXV XIXL IXO"tplXAYj "(V<ùO"t\1 OUX E/1-0CXIXptcre:V j 3. 7tpOO'Cù7tO-

À~fJ.7t't'CùÇ y&p n&vt'oc btote:Î:Te: xcd èv -roi:ç VoJ.L(p.otç TOÜ 8e:oü 
è7tope:Üe:cr8e:a, Ô7tO't'<X0"0'6f!.€VOt 't'OÎ:Ç ~"(OU!J.É:VOLÇ Ô!L&\1 xcà 't't!J.~V 

1 {li ' 1 "' , ( .... (3 ' 
'n')V XIXVY)XOUcr!XV Ct7tOVE:!LOV't'E:Ç ":'OLÇ 7t1Xp Uj.t!.V 7tpê0" U't'EpOtÇ" 

véotç 'te f.LÉ:-rpta xod. cre:!Lv& voe:Lv ène-rplbte:-re:· yuvatÇ(v TE èv 
&11-G:>f.lcp xcd cre:11-vTI xcà &yv7J cruve:t8~cre:t 7t<ÎV't'OC btt-re:Àe:f:v 
na;p1)yyÉ:ÀÀe:-re:, crt'e:pyoÜcrlXÇ xa:6))x6v-rwç -roOç &v8pa:ç éa:uTWv· 
~v -re T(i) xa:v6vt T~ç Ô7tot'a:y~ç ôna:px;oûaa:ç -rOC xœrOC 't'Ov oixov 
cre11-v&ç otxoupye!v è:8t8&crne-re, mX.vu crwcppovoûcra:ç. 

2. 1. II&:vTeç -re ÈTa:?tetvocppovd-re !L))8èv &J.a:~oveu611-evot, . ' "" .. . ' "' ',, ' U7tO't'<XCiCïO!LeVm !1-0(;AII.OV 'l U7t0't'O(;CiCiOV't'€Ç, 1jotOV otoOV't'eÇ 'lJ 
Àa:!L~&vov-reç a, To~ç ècpo8iotç -roü Xptcr-roü &pxoU11-evot xa:L 
npocréx;ovt"eç TOÜç À6youç a:Ô-roü È:7tt!LeÀWç È:veO"t'epvtcr!Lévot ~Te 
-ro~ç 07CÀ&yxvotç, xa:L -rOC na:6~!Lrx-ra: a:ÔToÜ ijv npO 6cp6a:J..!L&v 
.• - 2 0" • ' (3 ~ - ' ' ' '"' -U!LWV, • U't'CùÇ etp1)V1j a:veta: XO(;t AtmXpa; €0€00't'O 7t()(;CitV 

' , 6 'Cl ' ) Cl J. \ , 1 xa:t a:x pemoç novoç etç a:yavonotta:v, xa:t 7tÀ1)p1JÇ nveu11-a:'t'OÇ 

1. 3. èv om. A Il VOfL(fLO'' L C!em.Al. : v6[Loc, AH Il xal crefLVÎÎ 
AH : om LSCl Bihlm. 

2. 1. Xptcr't'oÜ HLSCl : Ele:oü A. 

1. a. Cf. Lév. 18, 3; 20, 23. 

2 a. Cf. Act. 20, 35. 

1. Expression rhétorique, cf. 1 Thess. 1, 7-8. 
2. L'adjectif mxv&pe:-roç, qui n'appartient pas au vocabulaire de 

la Septante, signifie la possession de toutes les qualités, donc l'excel­
lence. Cf. SANDERS, p. 147-151. 

3. A et H ont v6j.totç au lieu de VO!J.(!J.otç (L). Cependant les critiques 
choisissent VOj.t(fJ.otç qui est l'expression familière à la Septante avec 
nope:Ue:cr6<Xt et qu'on retrouve en Clém. 3, 4. 
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démence que votre nom qui était vénéré, admiré, aimable 
à tous les hommes', en est grandement décrié. 

2. Qui donc en effet s'était arrêté 
La sainteté d'antan chez vous sans reconnaître que 

votre foi était excellente 2 et solide, sans admirer votre 
piété discrète et bienveillante dans le Christ, sans pro­
clamer votre générosité dans la pratique de l'hospitalité, 
sans faire l'éloge de votre science parfaite et sùre? 3. Car 
vous agissiez en tout sans faire acception de personnes, vous 
marchiez selon les prescriptionsa3 de Dieu, soumis à vos 
chefs, et vous rendiez aux anciens 4 parmi vous l'honneur 
qui leur convient. Les jeunes gens, vous les mainteniez dans 
la mesure et la dignité. Les femmes, vous leur recommandiez 
de tout accomplir avec une conscience irréprochable dans 
la dignité et la pureté, en chérissant leurs maris comme il 
convient ; elles se tenaient dans la règle de la subordination 
et vous leur enseigniez à gouverner leur maison dans la 
dignité et à observer en tout la discrétion 5• 

2. 1. Tous vous étiez humbles, sans jactance, cherchant 
plus à obéir qu'à commander, plus heureux de donner que 
de recevoir•. V ons vous contentiez des provisions de route 
que vous fournissait le Christ' et vous vous y attachiez; 
vous gardiez jalousement ses paroles dans le fond de votre 
cœur et ses souffrances étaient devant vos yenx. 2. C'est 
ainsi qu'une paix profonde et joyeuse avait été donnée 
à tous avec un insatiable désir de faire le bien, et qne s'était 
répandue sur tous une abondante effusion de l'Esprit 

4. Ilpe:cr~U-re:po~ signifie à la fois «anciens » et « presbytres >>. Le sens 
d' «anciens» parait appelé ici par l'allusion qui suit aux« jeunes». Ce 
sens s'impose également en 3, 3 et 21, 6. 

5. Pour ce tableau, cf. Clém. 21, 6-7 ; développements semblables 
en Tite 2, 1M6. 1 Tim. 2, 9; 3, 11. Cf. 1 Pierre 3, 1 s. 

6. Dans le ms. A, on lit : «de Dieu ». Dans tous les autres mss : «du 
Christ ». Sur le choix de cette lecture, cf. KNOPF, TU, p. 85M93. 
Le Christ est considéré comme l'auteur actuel des dons spirituels. 
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&y(ou ~xx ume; b è1tt 7t&.V't'ocÇ èyLve:'t'o' 3. iJ.E:O"'t'o( 't'e: écr(occ;; 
~OVÀij<; tV ocy<X8îj 7tpo8vf'(q< f'eT' euae~OÜ<; 7te1tOL8~ae<»<; t~e-re(­
VE:'t'E: ·rd:ç x.eLpcxç Ô!J.&v 7tpàç 't'èv 7tOCV't'Ox.p&.'t'opoc 6e:6v, txe:'t'e:Oov-re:c; 
co)·Û>v LÀe:<.ùv ye:vécrBcu, el 't'L &x.ovTe:ç ~!J.&p't'e:'t'e:. 4. 'Ayl»v 
'!jv Ôf'LV -IJf'ép<X<; -re x<Xl vvx-ro<; ônèp n&a1)<; -rij<; &3eÀ'f'6T1)TO<;, 
e:Lc; 't'à a~~e:cr6oct f.t.E't'' ÈÀéouc; x.cà cruve:t~~cre:(.ùç -rèv &pt6(J.Ov -rCw 
ÈxÀe:x:r&v odJ't'OÜ. 5. EL/..tx.ptve:î:c; x.cà &xépoctor.1j-re: xa1 &!J.V'Y)cr(­
x.ocx.ot de; &ÀÀ~Àouc;. 6. lliicroc cr-r&.mc; xcd 1t&v crx.tcr!J.<X 
~8e:Àux:r0v ~v Ô!J.'i:V. 'E1tt 't'oLe; 7tœpoc7t't'W!J.ocow 't'Ù>V 7tÀ'Y)cr(ov 
È:7te:v0e:'i:'t'e:' 't'cl ûcr-re:p~tJ.a't'a œô-r&'J Z3ta èx.pLve:'t'e:. 7. 'A!LE:'t'ct­
{1-éfi:q-rm 1j't'e: bd 7t&cr1J &yoc6o7tottq., « ~'t'Otf.J.OL e:lç rciiv ëpyov 
&yoc66v c ». 8. Tfi 7tavocpÉ:'t'ip x.cà cre:~e<:O'!L~<{) 7tOÀt't'dq; x.e:xocr-

' 1 • .... 6fJ. ' ... , À. ' ' [J.'Y)(J.E:\10!. 1t<XV't'<X E:\1 't'l:p cp t-'«::l OCU't'OU E:7tE:'t'€ E:L't'E:' 't'OC 7tp00''t'<X.y-

(.U'l't'<X x.d -rd:: 3matCÛiJ.OC't'<X 't'OÜ x.up(ou è:1tt 't'OC 7tÀ0C't'1) 't'~ç 
x.cxp8(cxç ÔfLWV è:yéypcx7t't'O d. 

3. 1. Iléiacx 86Çcx x.cxt 7tÀCX't'UO'fLàç è:8661) ÔfL~V, xcxt È:7te-re­
f..éa61) -rà yeypCX!J.!J.évov· << '

1Ecpayev x.cà ~7ttev, x.cxt È:7tÀcx-rOv61} 
x.cxt È:7tax0v61}, x.d &7te:f..&x.-r~ae:v 0 'l}ycx7t1)f.!.évoça. n 2. 'Ex. 
-roU-rou ~-îjf..oç x.cxt cp66voc;, ~pte; x.cxt a-r&mc;, 8teùy!J.Oc; x.cxt &x.oc-rcx­
O''t'OCO"tcx, 7t6f..e~J.oç x.cxt cxlx~J.cxÀCùa(cx. 3. 06-rCùç È:7t1)yép61}acxv 

2. 4. (J.&'t'' èÀéouç : (J.e't'OC Béouç H Il auve~a~aeC>lç AHS &yoc6'1jç 
add. LC'C'. Il 6. ~· om. A. 

2 b. Cf. Rom. 5, s. 
c. II Tim. 2, 21. Tite 3, 1. Cf. II Cor. 9, 8. Col. 1, 10. II Tim. 3, 17. 

Tite 1, 16. 
d. Cf. Prov. 7, 3 ; 22, 20. 

3 a. Deut. 32, 15. 

1. Cf. I Pierre 2, 17; 5, 9, où le terme est employé dans le même 
sens de groupe de frères, communauté fraternelle, sens qui ne paraît 
pas attesté chez les Grecs. 

2. Plusieurs critiques, à la suite de Lightfoot, embarrassés par le 
sens, ont choisi la leçon de H: Béouç (crainte) au lieu de èÀéouç. Mais 
ce choix ne peut tenir devant l'accord de tous les autres mss ou ver­
sions; ~Àeoç peut parfaitement avoir le sens d'affection loyale et fidèle 
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Saintb. 3. Vous étiez remplis d'une sainte résolution, et 
c'était avec une belle ardeur, une piété pleine de confiance 
que vous tendiez vos mains vers le Dieu tout-puissant, en 
le suppliant d'être miséricordieux si par mégarde vous 
aviez commis quelque faute. 4. Vous étiez en combat jour 
et nuit en faveur de toute la fraternité', afin que dans 
l'affection et l'accord des consciences' soit sauvé le nombre 
de Ses 3 élus. 5. Les uns envers les autres, vous étiez clairs, 
limpides, sans rancune. 6. Toute querelle, toute division 
vous faisaient horreur. Vous pleuriez sur les fautes de 
votre prochain et vous considériez ses défaillances comme 
les vôtres. 7. Vous ne regrettiez jamais d'avoir fait le 
bien, mais vous étiez « prêts à toute œuvre bonne c >>. 
s. Votre conduite excellente et digne de respect faisait votre 
parure, et c'est dans Sa crainte que vous accomplissiez 
toutes choses. Les commandements et les préceptes • du 
Seigneur étaient écrits sur toute la largeur' de votre 
cœurd. 

3. 1. Honneur et abondance 
vous avaient été largement donnés, 
et il s'est accompli ce qui était 

écrit : « Il a mangé, il a bu, il s'est élargi, il s'est épaissi et 
il a regimbé, le bien-aimé•. » 2. C'est de là que sont sortis 
jalousie et envie, querelle et révolte, persécution et désordre, 
guerre et captivité. 3. C'est ainsi que se sont insurgés «les 

Funeste 
outrecuidance 

(comme le [tesed hébreu traduit par ~Àeoç dans la Septante), ce qui 
convient bien à un contexte communautaire. Ce même contexte incite 
à donner au mot auvd81)aL<; (sans épithète) le sens de « communauté 
de sentiments »ou « accord des consciences »; cf. Clém. 34, 7. Sur le 
sens de auvd8"1)0'LÇ, voir ThW, 7, c. 897 s. 

3. Sur le pronom remplaçant le nom de Dieu, voir Introd., p. 41. 
4. Ilpoa't'<iy(J.o:-roc xo:t 8txo:tfu(J.O:'t'IX est de la langue de la Septante, 

cf. Mal. 3, 24. I Rois 30, 25. Éz. 20, 11. 
5. En Prov. 7, 3 (hébreu) il s'agit des« tablettes du cœur». Clément 

se réfère au texte de la Septante (7tÀ<i't'oc;, largeur, au lieu de 1t'À<ixoç, 
tablette). Cf. au contraire II Cor. 3, 3 : «les tables de cœurs de chair ». 



104 CLÉMENT DE ROME 

~ l( ' ' .\ ' r b t z!~ !::' ' ' 1 ' t-6< (( 01. !J,:TL!J.O!. E:1CL 't'OUÇ E:'J''n!J.OUÇ ))1 OL o:.OO<.:,ot €7tL 't'OUÇ E:Vo <.:.OUÇ1 
t , , ~ 1 t t ' ' ' .\ A ' 

OL &cppove:Ç E7t~ 't'OUÇ Cf>f>OV~!J.OUÇ, 0!. VE:OL E:7tL 't'OUÇ 1t'flE:O"r-U't'EpOUÇ. 

4. ~tà 't'OÜ-ro 1t6ppw &rte:O"TtV ij 8tx.raoa0v1) xcd. e:lp1rrq c, èv 

-rW &noÀmeiv ~xo:a-rov 't'èv cp6(3ov 't'OÜ 6e:oü x<XL èv 't'fl 7tLcr't'e:t. 
cx.Ô-roü &!-!(3Àuwn1jcrœt., {J:tj3è èv 't'oÏç vop.L(J.otc; 't'êilV 7tpOO"'t'<XY!J.&­
't'WV aô-rof.i nope0e:cr6o:t d !J-1)3è 7tOÀL't'e:0e:a6cu xcç·rd: 't'à x.o:61jx.ov 
-r0 Xpt.cr-ri;), &"A"'A!J.. ~xcxcr-ro\1 ~o:.3L~e:t.v xcx't'à 'T<Xc; bn6u11-Locc; -njc; 
x.e<p3Lo:c; aÙ't'oi3 Ttjc; 7tOV"f)piic;, ~1jÀov &3t.x.ov xcd. &cre:(31j &ve:t.À1)­
cp6't'<XÇ, St' oO xcd. (( e&v<X't'OÇ dcr.Yp .. ee:v de; 't'àV x.6crf.LOV e )), 
4. 1. réypo:7t't'<XL yàp ol5't'c:ùÇ' (( Kcd. èyéve:'t'O [.LE:6' iJtJ.éprtc; 

~ve:yxe:v K&:xv &nO -rWv x.cxprcWv Tijc; yrjc; 6ucrLocv 1:0 Se:<!), x.cd 
''A(3e:À ~ve:yxe:v x.cd. o::Ù't'àç &:rtà -r&v 7tpN'TO't'6X.NV -rWv 7tpo~<f'TNV 
x.d &.1tà -rWv cr-rE:&-r<ôv aù-r&v. 2. Kat È7tû8E:v ô 6d.>ç è1tt 
"A~e:À x.at bd -ro~ç 86:!potç aù-roü, è:1tt 8è K&tv x.at è:1tt -raî:ç 
euatat<; aù-roü où 7tpOO'É:O'XE:V. 3. Kat ÈÀU7t~6Yj K&·r:v J..(av, x.at 
auvÉ:7tE:O'E:V -rà 7tp6cr<ô7tOV aù-roü. 4. Kat e!-rtE:V ô 6eàç 7tpàç 
K&tv• ~lva-rL 7tepLJ..u7to<; è:yé:vou, x.d tva-r~ auvÉ:7tE:crev -rà rcp6crw-
7t6v aou; Oùx., è:àv bp6Wç rcpocrevé:yx.7J<;, Op6Wç 8è (J-1) 8téÀ7J<;, 
" 'H , ' .,_.s. , .l.. , .... ' 1)(1-ap'TE:<;; 5. O'UXaO'OV' .7tp0Ç O'E: 'l a7tOO''TpOq>'l au-rou, X.at 

4. 1. ee<;; ASC'C' : xup(c,> HL (LXX) Il 7<po~&<wV : a1mü add. 
LSC1 (LXX). Il 3. -rà 7tp6crw7tOV HLSOC2 : 't'<J) 7tpocr6mcp A (LXX). 

3 b. Is. 3, 5. c. Cf. Is. 59, 14. 
d, Cf. Lév. 18, 3 ; 20, 23. e. Sag. 2, 24. Cf. Rom. 5, 12. 

1. Cliché dérivé d' !s. 3, 5 et qui exprime le comble du désordre, 
cf. Jubilés, 23, 19. 

2. Ka€11jx.ov, terme aimé des stoïciens ; cf. 41, 3. 
3. Dans le développement qui suit sur la jalousie et la discorde, 

on remarquera que le terme de ~ljÀoç annoncé deux fois (3, 2 ; 3, 4) est 
répété sept fois pour les exemples anciens au chap. 4 et sept fois pour 
les exemples nouveaux au chap. 5. Mais on ne saurait parler de sept 
couples (bon/méchant) pour les exemples anciens, un des deux termes 
n'étant souvent pas mentionné.- Le thème de la jalousie et de l'envie 
n'est pas inconnu du judaïsme alexandrin, cf. PHILON, Joseph, 5, mais 
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hommes de rien contre les hommes de valeur b », les obscurs 
contre les illustres, les insensés contre les sensés, les jeunes 
contre les anciens'. •· C'est pour cette raison que se sont 
éloignées la justice et la paixc; c'est parce que chacun 
a abandonné la crainte de Dieu et laissé sa foi en lui 
s'obscurcir; parce qu'on ne marche plus selon les prescrip­
tions de ses commandementsd et qu'on ne se conduit plus 
d'une manière digne 2 du Christ; mais chacun marche 
suivant les convoitises de son cœur dépravé, possédé de 
cette jalousie' injuste et impie par laquelle " la mort est 
entrée dans le mondee )). 

I. CONSIDÉRATIONS SUR LES VERTUS A PRATIQUER 

Exemples tirés 
de l'Ancien 
Testament 

a) Contre la jalousie 

4. 1. Voici en effet ce qui est écrit: 
cc Après un certain temps, il arriva 
que Caïn offrit à Dieu des fruits de 
la terre en sacrifice, et Abel offrit, 

lui aussi, des premiers-nés de ses brebis et de leur graisse. 
2. Et Dieu regarda Abel et ses dons, mais il ne prêta pas 
attention à Caïn et à ses sacrifices. 3. Caïn en éprouva 
une grande tristesse et son visage en fut abattu. •· Et 
Dieu dit à Caïn : Pourquoi es-tu triste et pourquoi ton 
visage est-il abattu ? Si tu as présenté correctement ton 
offrande, mais si tu n'as pas fait le partage correctement<, 
n'as-tu pas commis de faute ? 5. Rassérène-toi. Cela te 

il est surtout exploité là où la vie communautaire le rendait nécessaire ; 
il est un leitmotiv dans les exhortations morales des Testaments des 
XII Patriarches et fréquent dans la }re épître de Jean. Voir aussi le 
développement de Jac. 3, 14 - 4, 12. 

4. Le texte de la Septante, que suit Clément, insinue donc que la 
faute de Ca 'in aurait consisté dans la manière de partager, sans doute 
en s'attribuant la meilleure part. 
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aù &p~<Lç wh·oil. 6. Kocl e!1tev K&·•v 7tpoç "A~eÀ 1:ov &3eÀ<JloV 
o:;Ô-roü· ÂLét..6w!J.EV e:~ç 't'à ne:3(ov. Kcd tyéve::ro tv 't'c'fl d\IIXI. 
o:;Ù't'oÙç tv "t'éi'> ne:3(~ &vécr-r't) K&:·tv è:nt '' A~e:À 't'à v &8e:Àcpàv o:;Ù-roü 
xcd &.néwre:tve:v rtÙ't'6va. >> 7. ~Opii:re, &3e:f..cpo(, ~ij/..oç xo:1 
<jl66voç &3eÀ<jlOX1:ov(ocv xoc1:<Lpy&croc1:o. S. t,,o,_ ~ijÀoç o 1toc-ri)p 
-J)fJ.&V 'lo:;xcb~ &né8poc cbtà npocrWnou 'Hmx.ü -roü &3e:/..<poU 
aù-roü b. 9. Z1jÀoç È:7toL1Jcre:v 'lc.ùo-f)<p 11-éxpt 61Xvâ't'ou 3Lwx61jvat. 
xcà iJ.éxpL aouÀdaç dcre:f..6e:r:vc. 10. Z1p..oc; cpuye:tv 1)v&.yx.o:cre:v 
MCùücr-Yjv &nO npocrWnou c:I>IXpc.tÙl ~IXatÀéCùç Aty6rc't'ou èv -réi) 
&xoUcroct o:;Ô-ràv &1tà -roü O!J.o<pÙÀou· « T(ç cre: xo:;-récrTI)cre:v 
xpt-rl}v ~ 3mo::cr-rl}v è:q/ ~f.L&V; {J..~ &ve:Àe:~v (.Lé cru 6éf..e:Lç, 8v 
't'p6nov &.ve:The:c; è:x6èc; 't'àv AlyUn-rtov d ; >> 11. Âtà ~ij/..oç 

'Aocpwv xocl Mocp•"-fl- ~~"' "Tijç 7tocp<fl-~ot.ijç "IJÛÀ(cr6"1J""'v •. 
12. Zijt.oç t.oc6ocv xoct 'A~<Lpwv ~&v1:ocç xoc1:~yocyev elç lf3ou 
3tà 't'à O''tclO'L<lO'IXL IXÙ't'OÙÇ npàç 't'àV 6ep0C7tOV'TIX 't'OÜ 6e:oÜ 
Mwücrijvf. 13. t,,o,_ ~'ijt.oç t.ocul3 <Jl66vov ~crxev où fJ-6vov (mo 
-r&v &À/..otpUÀCùv, &ÀÀck xcà Û1tà ~ctoÙÀ ~<XatÀé<ùç 'lapaYjÀ 
i\a,c:,xa"tJg· 

5. 1. 'AÀÀ, tva -r&v &pxa(<ùv Û7to8eLy!l-&.'t'CùV 7t<Xua&!l-e:6a, 

~À6Wfl-<V t1tl1:oùç ~yy•cr1:oc yevofJ-évouç &6t."IJ1:&ç· M~Wfl-<V "Tijç 
yeveiïç ~fl-&V 1:oc yevvocî:oc émo3e(yfl-OC1:0<. 2. t,,o,_ ~ijt.ov xocl 

4. 10. Ô!J.ocpUÀou : cdvroü add Locs !! xpt-rljv A (cf. Le, 12, 14) : 
&pxovT~ HLSC'C' (LXX) Bihlm. Il ~ AL (LXX var. ; Le. 12, 14) : 
x~t HSC' (LXX). 

4 a. Gen. 4, 3-8. 
c. Cf. Gen. 37. 

b. Cf. Gen. 27, 41 s. 
d. Ex. 2, 14. Act. 7, 27. 

e. Cf. Nombr. 12, 14-15. f. Cf. Nombr. 16. 
g. Cf. I Rois 1S-29. 

1. Ce verset, confOrme au texte de la Septante, est obscur. Mot 
à mot : « vers toi son (masc.) retour ». D'où deux interprétations : 
a) «il reviendra vers toi et tu domineras sur lui » (Lightfoot ; Clarke) ; 
b) «la chose ( = ton offrande) te reviendra et tu en seras le ma'i:tre » 

(H.-L. ; Fischer). 
2. Alors que l'expression ne souffre aucune difficulté pour des 

chrétiens quand il s'agit d'Abraham (Glém. 31, 6. Cf. Gal. 3, 4. Rom. 4, 
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reviendra et tu en disposeras'. 6. Mais Caïu dit à Abel son 
frère : Allons daus la campagne. Et lorsqu'ils furent dans 
la campagne, Caïn se jeta sur son frère Abel et le tua •. » 
7. Vous le voyez, frères, la jalousie et l'envie ont produit 
un fratricide 1 s. C'est à cause de la jalousie que notre 
père Jacob 2 s'est enfui de la vue de son frère Ésaü b. 

9. C'est la jalousie qui a fait persécuter Joseph jusqu'à la 
mort et l'a réduit en esclavage o. 10. C'est la jalousie qui 
a forcé Moïse à fuir la vue de Pharaon, roi d'Égypte, lors­
qu'il entendit son compatriote lui dire: «Qui t'a établi sur 
nous comme arbitre ou comme juge ? Est-ce que tu veux me 
tuer comme hier tu as tué l'Égyptien d ? » 11. C'est à cause 
de la jalousie qu'Aaron et Myriam ont été parqués hors du 
camp••. 12. La jalousie a fait descendre Dathan et Abiron 
tout vivants dans l'Hadès, parce qu'ils s'étaient soulevés 
contre Moïse, le serviteur de Dieur. 13. C'est à cause de 
la jalousie que David fut en butte à l'envie - et pas seu­
lement de la part des étrangers 1 -, mais il fut persécuté 
par Saül, roi d'Israëlg 4_ 

Exemples 
contemporains 

5. 1. Mais, pour laisser les exem­
ples antiques, venons-en aux 
athlètes tout proches de nous 5• 

Prenons les nobles exemples de notre génération. 2. C'est 

16) ou même de « nos pères » (Clém. 60, 4), elle est beaucoup plus 
frappante quand il s'agit de Jacob, père des douze tribus et des douze 
patriarches. L'expression doit provenir d'un milieu judéo-chrétien. 

3. La Bible ne mentionne que Myriam. Clément mêle ici, sans 
transition, des exemples où ce sont les jaloux qui sont punis. 

4. Les étrangers sont les Philistins. La figure de David est typique 
car il a été persécuté par le chef de son propre peuple. 

5. C'était un procédé de la diatribe de faire appel aux exemples du 
passé, puis à ceux du présent (SANDERS, p. 6-8). Sur le terme de« géné­
ration», voir Introd., p. 19. Dans le développement suivant on recon­
naîtra des thèmes habituels de la diatribe cynico-sto'icienne : les méta­
phores tirées des jeux, le combat des athlètes, le thème des ponoi; 
cf. Introd., p. 32. 
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cp66vov ol !J-éytcr't'ot xcd ~LX.<Xt6't'o:.'t'ot cr't'ÜÀot a è:BtâlX,O"t}crctv x.o:.t 
~wç 6<><vchou ~eÀYjcr<><v. 3. A&~wfLev 7tpo 6<p6<><ÀfL&v -ljfL&v 
TOUÇ &.y<><6ouç &.7tocr-r6Àouç· 4. IIé-rpov, 8ç a,&. ~ijÀov &a.xov 
oôx ëwx oû8è SUa, &f..Àà rcÀdovocc; Ôrt~veyx.ev n6vouç x.rû oiS't'w 
fL<Xp-rup~cr<><ç t7topeÔ6Yj dç -rov 6<pe•À6fLevov -r61tov -rijç M~YjÇ. 
5. fl.•&. qÀov ><<Xl ~P'" ll<><ilÀoç Ô7tOfLOVijç ~pa~e1:ov ~ae,~ev· 
6. l:7t-r&x•ç aecrfL&. <popécraç, <puyaaeu6dç, À•6acr6dç b, xijpu~ 
yev6fLEVOÇ f.v 't'E 't'1j &V!X't'oÀfl x.cd È:v 't'l) 8Ucre:t -rb yewo:Lov -rljc; 
Ttta-re:wç ocù-roü xÀéoç gÀlX~ev· 7. 8tx.atocr{.l\l"t}V 3t8&~ac; /)).av 

't'bv x.6crfLOV x.cd ènt -rb -rép!J-<X ~ç 80crewç È:À6<1v xrû !J-<Xp-ru­
p~mxç èrd. 'TÙlV ~"'(OU!J.éV(r.)V C, of5't'WÇ â:rt1)ÀÀ<fy1) 't'OÜ x60'!J-OU xcà 

de; 't'Ùv &ytov 't'6rtov È:rcope:06'1j, {mO!J.ov!fjç yev6!L€voç (.Léytcr't'OÇ 

Ô7toypafLfL6ç. 
6. 1. ToU-rote; -ro'Lç &v8p&:aw Ocr(Cùç noÀt-re:ucrct!Lévof.ç crUV"I]-

6po(cr61) rtoÀÙ rcf..1j6oç È:x.Àe:x.'t'&v, ol·nve:ç 7tOÀÀIXÎ:Ç cxbdc(tÇ xcà 
~M&vmç a.&. ~ijÀOÇ 7ta66v-reç U7t6ae'YfL"' x&ÀÀ,<JTOV ilyévov-ro 
tv -ljfLLV. 2. !J.,&. ~ijÀoç a,wx6e1:cra• yuva1:xeç fl.avataeç xal 
.ô.(px.co. cdxtcr(l.cx-rcx 8e:tvà x.rû &v6crtoc rcoc6oücrcu èrct 't'èv 't'"Yjç 

5. 7. è1tl 't'O 't'épfJ.ct : ab oriente usque ad fines L [1 è1topeU6"1) AH : 
&:veÀ~~'fle"fJ LSClC' Bihlm. 

6. 1. 1tOÀÀ«Ï:t; «hd«~t; x«! (3cccrocvotç AHS : 7tOÀÀŒç octx(ocç xoct (3cccrCG­
voùç L Bihlm. 

5 a. Cf. Gal. 2, 9. b. Cf. II Cor. 11, 24-25. 
c. Cf. Act. 24 ; 25 ; 26. 

1. Le terme de « colonne » peut viser Timothée en 1 Tim. 3, 15 ou 
le vainqueur d'A poe. 3, 12. Il est appliqué aux martyrs et aux confes­
seurs de la foi, cf. EusÈBE, HE, V, 1, 17 : Attale de Pergame (lettre des 
chrétiens de Lyon) ; VI, 41, 14 (lettre de Denys d'Alexandrie). GRÉ­
GOIRE DE NYSSE, Vie de Moïse, II, 184. BASILE DE CÉSARÉE, Lettre 243. 

2. Le contexte mOntre que ce témoignage est allé jusqu'à la mort. 
Le mot v.&p-roç ne s'était pas encore spécialisé au sens de « martyr », 

3. C'est le plus ancien témoignage sur le martyre de Pierre après 
Jn 21. De quelle jalousie Pierre et Paul furent-ils victimes? Est-ce 
de dissensions intérieures à la communauté ? On a supposé que des 
juifs ou des judéo-chrétiens avaient joué un rôle dans le déchaînement 
de la persécution; question discutée, voir 1ntrod., p. 30, n. 5. 
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à cause de la jalousie et de l'envie qu'ont été persécutées 
les colonnes" les plus élevées et les plus justes et qu'elles 
ont combattu jusqu'à la mort. 3. Considérons les valeu­
reux apôtres. 4. Pierre, qui par suite d'une jalousie injuste 
a supporté tant de souffrances - non pas une ou deux 1 -
et qui après avoir rendu ainsi témoignage' s'en est allé au 
séjour de gloire qui lui était dû. 5. Par suite de la jalousie 
et de la discorde', Paul a montré le prix réservé à la cons­
tance. 6. Chargé sept fois de chaînes, exilé, lapidéb, 
devenu un héraut 4 en Orient et en Occident, il a reçu la 
renommée éclatante que lui méritait sa foi. 7. Après avoir 
enseigné la justice au monde entier' et atteint les bornes 
de l'Occident•, il rendit témoignage devant les gouver­
nantsc; c'est ainsi qu'il quitta le monde et s'en alla au 
séjour de sainteté- illustre modèle' de constance 1 

6. 1. A ces hommes qui ont vécu dans la sainteté est 
venue se joindre une immense foules d'élus qui à cause de 
la jalousie ont souffert beaucoup d'outrages et de tortures et 
qui furent parmi nous un magnifique exemple. 2. A cause 
de la jalousie des femmes ont été persécutées : Danaïdes et 
Dircés 9, elles ont souffert de terribles et monstrueux 

4. En 1 Tim. 2, 7 et II Tim. 1, 11, l'image est appliquée à Paul. 
En 11 Pierre 2, 5 Noé reçoit le titre de« héraut de justice "• ce qui peut 
évoquer « enseigner la justice » au verset suivant. Le philosophe idéal 
d'Épictète reçoit aussi le nom de «héraut» (des dieux), Entr. III, 22, 69. 

5. Sur les parallèles juifs à l'enseignement de la justice aux nations, 
voir 1ntrod., p. 37-38. 

6. En Rom. 15, 24.28 Paul annonçait son intention de se rendre 
en Espagne ; ce voyage est confirmé par le fragment de Muratori 
(vers 180). Les Actes de Pierre (vers 190) y font allusion. Sur les dis­
cussions autour de ce voyage, voir J. RouaÉ, «Le voyage de saint Paul 
en Occident», Cahiers d'Histoire, Lyon, 12 (1967), p. 237-247. 

7. Cf. 1 Pierre 2, 21. 
8. Cf. TACITE, Annales, 15, 44: « multitudo ingens. » 

9. L'explication courante est que les martyres chrétiennes avaient 
été déguisées pour les jeux d'amphithéâtre en Danaïdes et en Dircés. 
Dircé avait été attachée aux cornes d'un taureau, cf. KNOPF, A V, ad 
locum. Certains corrigent le texte. A la suite de Ch. Wordsworth (1844) 
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1t(a-rewç (3éf3oc•ov 8p6[LOV xoc-r~VTIJO"C1.V xocl ~Àt1.(3ov yép<1.ç yev­
vocî:ov ocE &cr8e:ve:î:c; 't'éi) O'Ûl!Lct't't. 3. Z!fjto.oç cbt1)ÀÀO't'pLwcre:v 
yoc[Le-rO:ç &v8p&v x<1.l ~ÀÀo(waev -ro p"I)Oèv {mo -roü 1t<1.-rpoç 
~11-&v 'A8&1J. · « Toü't'o \IÜV bcr-roüv èx -rWv bcr-réwv !J.OU xoct 
crOCp~ èx 't'~Ç mxpx6ç !J-OUa. » 4. Z1Jf..oç xoct ëptç n6f..e:tc; 
[L<y&ÀC1.Ç xt1.-réa-rpe<jlev xd ~Ov"IJ fL<Y<XÀ"- ii;ep(~waev. 

7. 1. Ta:ii-rcx, &yamJ't'ot, où (.L6vov Ô(.LiXc; vou8e:'t'oÜvTe:c; ènt­
O''t'ÉÀÀOf.J.e:v, &t..f..OC xd Scw-roùc; Ô7tO!J.t!LV~O'XOV't'e:ç· èv yclp 't'<î) 
aô-rli) ècr(J.èv crx&:!l-!1-ct't't, xcà b C(Ù"dJc; ~!J.Î:V &.y~v èn(xe:t't'ctt. 
2. LltO &7tOÀbt<ù(.LEV 't'OC<; xe:w:h;; xcd !-Lct't'cdctc; rppov·d8ac; xocL 
ëf..6(t)!J.EV èttL 't'àv e:ùxf..e:1j xcà ae:(Lvèv 't"Yjc; nocpoc86cre:wc; 1J!-L&v 
xav6voc 3. xr.d Œoo/lZv, 't'( x.ctÀ~>V x.cd ·d -re:p1tvàv x.oà -r( npocr-
8e:x:rà\l èvdl·mov 't'OÜ not-f)crcx.v-roc; ~(.LiXc;. 4. 'A't'e:vLaw~J.e:V de; -rb 
cxip.oc 't'OÜ Xptcr't'oÜ x.ocf. yv&fLe:v, Wc; ëO"'tW -r!v-tov a -ré;) 7t<X't'pL 
oc\rroü, 5't't 8tà -rljv 1}~-te:'t'épav crW't''Y)pLa\1 èxxu6èv nocv·d -r(j} 
X.60'(Lt:p (l.E't'<XVO~<XÇ xcfptv È:7t1jVEYXEV. 

5. .Ô.téf..6W(l.EV ElÇ 't'àÇ YEVEàÇ 7tclO'<XÇ X<XL X<X't'<X(l.cf6w(l.EV, 8't't 

è:v ye;ve;~ x.o:;L ye;ve;~ (l.E't'<XVO~o:;c; 't'67tov ~3wxe;v b 0 8ecrn6TI)c; 't'oÏ:c; 

7. 4. 't'ii'> 1t'1X't'pt cxô-roü LSC1 : -r<î'> 6e<î'> [xcxt 1t'cx-rp]t CXÔ't'OÜ A 't'ii'> 1t'1X't'pt 
cx&.oü 't'éj) 6e4'> H Il 8't'L : 0 't'L SCIO IJ è1t'~veyxev HL : ô7djveyxev AS. 

6 a. Gen. 2, 23. 

7 a. Cf. 1 Pierre 1, 19. b. Cf. Sag. 12, 10. 

et de J. B. Lightfoot, A. DAIN, supputant une faute de copiste très 
ancienne dans un manuscrit à onciales, propose de lire : yuvcxLxeç, 
vecxv(8eç, 1t'o:L8!crxcxL : femmes, jeunes filles, fillettes ( « Notes sur le 
texte grec de l'épître de saint Clément de Rome », RSR, 39 (1951), 
Mélanges Le breton, I, p. 353-361). Contre cette conjecture, cf. ZIEGLER, 

p. 84-87. 
1. Cf. Sir. 28, 14 : « La triple langue ... a ébranlé des nations puis­

santes. » 
2. Cf. Phil. 1, 30. Hébr. 12, 1. 1 Tim. 6, 12. Il Tim. 3, 7. 
3. On voit, d'après la suite du texte, que la tradition englobe tout 

l'enseignement scripturaire sur les différents âges de l'histoire, selon 
l'interprétation du milieu contemporain. Le Christ est la norme 
première (7, 4), mais le développement qui suit est typiquement 
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outrages ; elles ont touché le but dans la course de la foi 
et elles ont reçu une noble récompense, tontes faibles de 
corps qu'elles étaient l 3. C'est la jalousie qui a aliéné des 
épouses à leurs maris et qui a altéré la parole de notre père 
Adam : " Voici l'os de mes os et la chair de ma chair•. , 
4. Jalousie et discorde ont renversé de grandes villes et 
déraciné de grandes nations'. 

b) Le repentir 

7. 1. Tout cela, bien-aimés, si Transition 
nous vous l'écrivons, ce n'est pas 

seulement comme un avertissement à votre égard, c'est pour 
nous le remémorer à nous aussi ; car nous sommes au bord 
de la même arène et c'est le même combat qui nous attend'· 
2. Laissons donc les préoccupations vaines et inutiles et 
conformons-nous aux normes glorieuses et vénérables de 
notre tradition 3• 3. Voyons ce qui est bon, ce qui plaît, ce 
qui est agréable devant la face de Celui qui nous a faits •. 
4. Ayons les yeux fixés sur le sang du Christ et comprenons 
combien il est précieux a à son Père 5, car répandu pour notre 
salut, il a ménagé au monde entier la grâce du repentir. 

L'É it 'A 5. Parcourons toutes les géné-cr ure ense16ne . 
le repentir rations et apprenons que de géné-

ration en génération le Maître • a 
donné place au repentirb' pour tous ceux qui voulaient 

juif. - Pour la conception d'une conduite conforme à ce qui a été 
révélé temps par temps, cf. 1 QS, VIII, 15-16. 

4. Tournure biblique. Cf. 1 Tim. 2, 3 ; 5, 4. 
5. Ou : « à Dieu son Père » (I-I) ; « à son Dieu et Père » (A). 

Cf. Rom. 15, 6. II Cor. 1, 3, I Pierre 1, 3. Apoc. 1, 6, Mais les trois 
versions portent seulement : « à son Père ». 

6. Voir 1ntrod., p. 66-67. 
7. «De génération en génération», hébraYsme passé par la Septante. 

A tout moment de l'histoire, Dieu a été prêt à pardonner, doctrine 
souvent exprimée dans le judaYsme tardif, cf. Sag. 11, 23 ; 12 ; pour les 
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~ouÀo(Lévo~c; è7t~Ci't'p<Xq:J7jwt:t è1t' ocù1:6v. 6. N&e: èx~pu~ev 
(.LE:'t'civoto:.v xcd. ol Umx.x.oUaocv't'e:ç è:crOO!ltjcrocv. 7. 'lw'Yiiç Ntve:ut-

~ ' 1 t: ( o;:.\ ' ' \ .... 
't'OCLÇ XOC't'CXO''t'pocp,1v E:X.1)pU~E:\I' 01. oe: (.LE't'<XVO"I)O"<XV't'E:Ç €1tt 't'Ot.Ç 

&:f.t<Xp't'~(L<XO't.V r~.ù-rWv è:~t/..&crcc·rt'o 't'èv 6e:Ov ~xe:-re:Ùcrav't'e:ç x.oct 
itt..cx~ov CïCù't'Y)pLocv c, xcd1te:p &7V.6't'ptot -roü 6e:oü 6v't'e:ç. 

8. 1. Ot ÀE:L't'oupyot 't'YjÇ x&pt-roç 't'OÜ 6e:oü 8tOC 7tVE:Ù!J.Ct''t'OÇ 

b;y(ou ne:pt f.Lê't'aVofaç È:Àr!J.ÀYJGOC\1 2. x.cd OCÙ't'àÇ 8è 0 8e:mt6TI)Ç 
't'ÙlV â7t&:·J't'iù\l tce:p!. f.LE:'t'ctVO(<Xç È:/..6):tjO'E:V !1-E:'t'à i5pxou• « ZêiJ 
'''À' 1 ,~,À '6' -· yocp eyw, e:ye:t x.uptoc;, ou t-'ou ov-o:.L 't'OV <XV<X't'OV -rou <X(J.O':p't'w-

ÀoÜ &c;; -rljv !.LE:'nXvotocv a », npocr·n6dc;; x.cd. yvdlt-L:qv &ya6~v· 
3. « Me:'t'avo1jcrœre:, o!x.oç 'lcrpoc1jt.., &1tà -rijç &vofJ.Lac; Ût.J.&v· 
d1tov 't'OÎ:Ç uto'Lç 't'OÜ Àaoü !-LOU' 'EI].v Waw cx1 &!J.<Xp't'Loct Ô!J..&V 

cbtO TYjç y1jç S:wç 't'OÜ oùpocvoü xoc~ èav &ow 7tupp6't'epw. x6xx.ou 
x.oc~ !1-E:Àocv6l't'epoc!. cr&x.xou, xd è'lttcr't'poccp1j't'E: 7tp0ç (.Lè èï; 8À1JÇ 
TYjç xap8Lo:ç xoc~ el7t1J't'E:" ll&'t'ep, è'ltocxoUcro!l-OC!. Ô!-l&v ti>ç Ào:oU 
&.y(ou b. » 4. Kcd èv é't'épcp 't'67tcp Àéye1. oihwç· « AoUaaa6e 
xoc~ xo:6ocpo~ yévea6e, &cpéÀea6e 't'd:ç 'ltOV1Jp(o:ç &7t0 't&v ~ux&v 
Ô(.L&\1 &7tévocv't'L 't'&\1 àcp6o:À11-&v 11-ou· 'ltocÜcroccr6e &7t0 't'&\1 'lt0\11)­
pt&v Û(.L&v, (.L&6e-re xocÀàv 'ltOLE:~v, èx~1)'t'~croc't'E: xp(crw, r)Uaoccr6e: 
&3txoU!-levov, xp(voc't'e: àpcpo:v(Ïl xd 3Lx.oct6laoc't'e: x.~pq;, xa~ 

S. 3. e!1toV H : e:mov A die LCl e:tmhv S Il xcxp8(cxç AC10 Clem.Al. : 
lJ!ux1Jç HLS IJ ÀcxoU &y(ou H Clem.Al. : Àcx0 &yé.'P A. Il 4. xcxt~ A : om. 
HLSC'C' (LXX) Il &~éÀeo6< : &~lÀ«< H (LXX) Il xiiPœ A (LXX 
var.) : x~pœv H (LXX) Il xœt• AH (LXX) : om. LS (LXX var.). 

7 c. Cf. Jonas 3, 4-10. Matth. 12, 41. Le 11, 32. 

8 a. Éz. 18, 23; 33, 11. 
b. Inconnu. Cf. Éz. 18, 30. Ps. 102, 11. Jér. 3, 19.22. Is. 1, 18. 

targums, voir R. LE DÉAUT, Liturgie juive et Nouveau Testament, 
Rome 1965, p. 63-66. 

1. Noé avait prêché la pénitence avant le déluge ; ceci est inconnu 
du récit biblique, mais c'est une interprétation commune dans 
le judaïsme tardif : JosÈPHE, Ant. Jud. I, 74. Or. Sib. I, 127 s. 
Cf. II Pierre 2, 5. Nombreuses références aux écrits juifs et à l'ancienne 
littérature chrétienne dans L. GINZBERG, Legends of the Jews, Phila­
delphie 1955, t. 5, p. 174, n. 19. 
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se retourner vers lui. 6. Noé prêcha le repentir' et ceux 
qui l'écoutèrent furent sauvés. 7. Jonas prêcha la ruine 
aux Ninivites. Ces derniers se repentirent de leurs péchés ; 
ils apaisèrent Dieu par leurs supplications et obtinrent le 
salut•, bien qu'ils fnssent étrangers par rapport à Dieu. 

8. 1. Les ministres 2 de la grâce de Dieu, mus par 
l'Esprit Saint, ont parlé de repentir. 2. Et le Maître de 
l'univers lui-même a parlé de repentir en faisant serment : 
«Aussi vrai que je vis, dit le Seigneur, je ne désire pas tant 
la mort du pécheur que son repentira. » Et il ajoute un 
propos plein de bonté : 3. « Repentez-vous, maison 
d'Israël, de votre iniquité. Dis aux fils de mon peuple : 
Quand même vos péchés iraient de la terre jusqu'au ciel, 
qu'ils seraient plus rouges que l'écarlate et plus noirs que 
le sac 3, si vous vous retournez vers moi de tout votre cœur 
en disant : Père 1 je vous écouterai comme un peuple 
saint b4. » 4. Et dans un autre passage il parle ainsi : 
« Lavez-vous et purifiez-vous ; ôtez de devant mes yeux la 
méchanceté de vos âmes ; mettez fin à vos méchancetés, 
apprenez à faire le bien, recherchez la justice, délivrez 
l'opprimé, faites droit à l'orphelin et rendez justice à la 

2. C'est-à-dire les grands hommes prophètes ; noter la parenté 
d'expression avec Rom. 15, 16. Ces « ministres » devaient comprendre 
non seulement Noé et Jonas, mais aussi Hénoch (Clém. 9, 2-3) qui 
remplit de ses avertissements la littérature « hénochienne ». Sur le rôle 
des prédicateurs de pénitence au cours de l'histoire, voir CD, II, 11-12. 
Didascalie, II, 55, 1 (trad. Nau, 2e éd., Paris 1912, p. 110). 

3. Cf. Is. 50, 3. Apoc. 6, 12. 
4. La fin de cette citation se retrouve en CLÉMENT D'ALEXANDRIE, 

Pédagogue, I, 91, 2 où elle est attribuée à Ézéchiel. Une partie de cette 
citation se trouve également en CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Quis 
dives, 39, 3 ; elle est précédée de : «Je ne désire pas la mort du pécheur 
mais son repentir», comme ici (8, 2). Cette citation composite doit donc 
appartenir à un apocryphe d'Ézéchiel, non conservé, mais dont il a été 
retrouvé quelques colonnes : C. BoNNER, Some Fragments of the Apo­
cryplial Ezekiel (Studies and Documents, 12), Londres 1940, p. 183-190. 
D'autres citations faites par Clément romain, d'auteur inconnu, pour­
raient bien appartenir à ce même apocryphe. Voir Introd., p. 45-46. 

8 
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ae:U't'e: xe<l 8te:Àe:yxEJ&f.te:v, )..éye:t xÜptoÇ" xd èà\l &ow c-:l &(J.tXp­
't'tcu Ô!J.c'ûV &ç CflOLVLXOÜV, 6Jç; Xt6va ÀEUX.OCVÙ>1 è:àv 3è: &ow &ç 
x.6x.xtvov, &c; ~çnov Àe:uxe<v&, x.cd è:àv Elé:f..YJ-re: xd e:lcrocxoUcrrrré 
f'ou, -.a &y"ea -rijç yijç <p.Xyecr6e· è.Xv Sè f'~ 6éÀ1)-re f'"lSè 
dcrtXxoôcrtrré 11-ou, !J.&xoctptX Ûfl.&c; xœ"Té3e:-rca · -rO yàp cr't'6!J.a 
x.up(ou è:/..&./.."t}cre:v 't'o:.i3-ra c. » 5. IIOCv-raç oùv -roùc; &ye<7tY)'t'OÙc; 

od.l't'OÜ ~OUÀ6(.LE:VOÇ fl.E't'O:.VO(O::Ç !LE't'<Xcrxdv è:cr't1jptÇe:v 't'cl> 7tC(V't'O­

Xp1X't'OptX{j) ~OUÀ~f.J.IX't'L <XÙ't'OÜ. 

9, 1. 6.t0 Ô7totXOÛO'WfJ.E:V 't'1j !J.E:Y<XÀ07tpe:7te:!: x.cÛ èvi)6Ç<p 
~ouÀ~cre:t octvroü, xcd tx.é:'t'cu yev6(.Le:Vot 't'oU è:)..é:ouc; xaf. 't1)c; 
XP'YJG't'6't'1)'t'OÇ <XÙ-roü 7tpo0'7técrw!Le:v xcà È7tLO"'tpflJiw!Le:v è:1tl -roùc; 
o~x:TtpfJ.oÙc; aÙ't'oÜ, &noÀm6v't'e:c; TI-jv f..I.Cl't'O:.to7tov(<X\I 't1jv 't'E: gptv 
XtXl 't'à de; e&wx't'OV &yov ~1j/..oc;. 2. 'A't'e:v(cr<ù!J.E:V e:Ec; -roùc:; 
't'e:Àe:twc; Àe:t't'oupy~craV't'tXÇ 't'fi !-LEYrtÀ07tpe7te:~ 86Ç1J w)'t'oua. 

3. A&{3wtJ.e:v 'Evci>x, 8c; &v Ô7trtxofl 8Lxrttoç e:ôpe:6e:tç !J.E't'e:­
't'é61), xrt~ oôx e:ôpéSY) rtÔ't'oU S&vrt't'oçb. 4. N&e: 7ttcr't'àç 
e:Ôpe:Sdç 8tà ~ç Àe:t't'oupyLrtc; rtÔ't'oU 7trtÀtyye:ve:crLrtv x6crtJ.~ 
èx~puÇe:v, xrt~ 3técrwcrev 8t' rtÔ't'oU 6 3e:cr7t6't'Y)Ç 't'à e:lcre:À66v't'rt 
èv Ô[LOVO[Cf ~0" dç ~~v '"~w-r6v 0 • 

10. 1. 'A~po:&[L, 6 <plÀoç 7tpocr<Xyopeu6dç, mcr-roç eôp~61) 

8. 4. 8te:Àeyx6&(J.e:\l L (disputemus) (LXX) : ... e:Àex6w!J.e:" A 8to:.-
1-ex6wfLOV HS (LXX var.) Il xuptoç : om. A. 

8 c. Is. 1, 16-20. 

9 a. Cf. II Pierre 1, 17. b. Cf. Gen. 5, 24. 
c. Cf. Gen. 6, 8- 9, 17. II Pierre 2, s. 

1. La séquence Hénoch, Noé, Abraham est celle de Sir. 44, 16-23 ; 
Hénoch y est présenté comme un modèle de conversion. Même 
séquence en Hébr. 11, 5.8 pour illustrer la foi. Hénoch est présenté 
comme juste en 1 Hén. 1, 2; 12, 4; u Hénoch le Juste» en T. Lévi, 
10, 5. T. Juda, 18, 1 (var.). T. Dan, 5, 6. T. Benj. 9, 1. 

2. Cf. plus haut Clém. 5, 6 et 7, 6. 
3. Le terme 1t'ctÀLyye\leato:., qui était employé par les stoïciens pour 

désigner l'univers renouvelé après la grande conflagration, était déjà 
utilisé par les juifs hellénistiques pour le renouvellement du monde 
après le déluge (PHILON, Vie de Molse, II, 65). En Mattli. 19, 28, 
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veuve. Venez alors, pour que nous discutions, dit le Sei­
gneur, et quand même vos péchés seraient comme la 
pourpre, je les rendrai blancs comme la neige; et s'ils sont 
comme l'écarlate, je les rendrai blancs comme la laine. 
Et si vous consentez à m'écouter, vous mangerez les bons 
produits de la terre ; mais si vous ne consentez pas à 
m'écouter, le glaive vous dévorera. Car c'est la bouche du 
Seigneur qui a parlé ainsi 0 • » 5. Voulant qne tous ceux 
qu'il aime aient part au repentir, voilà ce qu'il a fixé par 
sa volonté tonte-puissante. 

c) L'obéissance et la foi 

9. 1. Obéissons donc à Sa volonté pleine de grandeur et 
de majesté; devenons des suppliants de Sa miséricorde et 
de Sa bonté et prosternons-nous ; retournons-nous vers Sa 
compassion en abandonnant les occupations vaines et la 
discorde et la jalousie qui mène à la mort. 2. Fixons les 
yeux sur ceux qui furent les ministres parfaits de Sa gran­
deur et de Sa gloire•. 

Hénoch, Noé, 
Abraham 

3. Prenons Hénoch, qui fut trou­
vé juste à cause de son obéissance 1 ; 

il fut enlevé et on ne tronva pas 
trace de sa mortb, 4. Noé fut trouvé fidèle. Il eut pour 
ministère de prêcher au monde2 une nouvelle naissance 3, 

et le Maître sauva par lui les êtres vivants qui, dans la 
concorde, étaient entrés dans l'archec, 

10. 1. Abraham, qui fut appelé l'Ami4, fut trouvé fidèle 

1t'O:Àtyye:ve:cr(o: désigne l'avènement du Royaume; en Tite 3, 5, ce 
terme est associé au baptême (dont le déluge était le type). 

4. Bien des textes parlent d'Abraham comme celui que Dieu 
a aimé : Js. 41, 8. II Chr. 20, 7. Dan. 3, 35. Jubilés, 19, 9 ... «Ami de 
Dieu»: Jac. 2, 23. Philon cite ainsi Gen. 18, 17 en Sobr. 56 : A~ptXo:!J. 
"t'OÜ cp(Àou !).OU (LXX : 7tctt86ç). Hom. Clém. 18, 13 : A~pWX!J. 0 cpi.Àoç. 
L'Islam appelle Abraham «l'Ami ». Cf. Clém. 17, 2. 
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èv -ri!) o:Ù't'Ûv ùn~xoov ye:vécr6cx~ 't'oÏ:ç P~v-cxcrt.v 't'OÜ Oe:oü. 
2. ÜiS't'oç 8t.' ômxx.o7jç è~1)À6e:v èx -r1jç y1jç cxÙ't'oÜ xcxt èx -rijç 
auyyevdcxç aù-roü x.aL èx. -roü o'lx.ou 't"OÜ 7tCX-rpàç ocù-roü, 8muç 
y'ljv ÔÀ("(YJV xcd cruyyé:ve:t<XV &crtkv:rj xc;:L o!xov !J..txpàv X.<X't'ClÀ~7tcbv 
XÀYJpovo!L~o:l ·d:ç èTCayye:ÀLaç 't'oÜ 6e:oi3. Aé:ye:t yap cdJ-rli)· 
3. « ''A7te:À6e: èx -r1jç y!fic; crau xd èx. 't'1jç auyye:vdocç crau x.ocL 
èx. 't'OÜ o'lx.ou 't'oU 7t<X't'p6ç emu e:~ç ~v yYjv, ~v &v crot 8eLl;<ù' x.ocL 
7tOt~crw ae: e:tç gevoç !J.É:ycx xaL e:ù/..oy~crw ae x.cd !J.e:ycû.uvW 't'à 
6vo!J.& crau, xcd gcr1l e:ÙÀOY1J!l-É:voç· x.cd e:ÙÀoy1}cr<ù -roùç e:ÙÀoyoüv­
't'&ç cre: xcà XOC't'O:pcf:crofJ.CXL 't'OÙÇ XOCT<XpCùlJ.É:VOUÇ cre:, x.cà EÙÀOY1J-

e' ' ' - ' À 1 - - a K 1 'À ' YJO'O\I't'<XL e:\1 O'OL 7t<XCiGtL <XL q>U <X~ 'TYJÇ "('f)Ç • )) 4. C(~ 7tiX LV E:\1 

Ti;) 8tocxwptcr61j\laL aùTOv &1tb Acbt d1te:v cxùt'éi) 0 6e:6c;· 
'A A '·'· - ' e À - "' • ' - ' • -« \I<Xt-'Àe'!'or;ç 't'OLÇ uq> Cl !J.OLÇ O"OU f.o€ OC1to 't'OU 't'01tOU, OU VUV 

crù er, npàç ~oppiXv x<Xl Àl~IX x<Xl &vœroMç x<Xl OocÀe<cr<rotV' 5·n 
1têimxv -djv y'ljv, ~v crù bpëfç, crot 86lcr<ù aù't"ljv xat 't'éi) cr7tÉp!La't'( 
crou ~CùÇ cd&voç. 5. Kcd 7tm~cr!ù 't'è 0"1tÉp!'-a crou &ç 't"ljv 
èl[J.[J.OV -njç yijç et aûVIX't"otl nç ti;<Xp•O[J.ij<r<X' ..-Jjv èl[J.[J.OV Tijç yijç, 
xat 't'è 0"1tÉp!'-ct crou È:~C<pt6!'-1)6~cre't'C<tb. >> 6. KC<t 1t&À~V ÀÉyet• 
« 'EI;-Ijy<Xyev b Oeàç 't"OV 'A~potct[J. x<Xl d:n:ev <XÛ't"iji' 'Avoc~Àe<jlov 
dç 't'~>V oÙpC<vèv xctt &pfe!L1JO'OV 't'oÙç &cr't'épC<ç, d 8uv~crn 
È:ÇC<pt6!J.1jcre<:t ctÙ't'oÜç oihCùç ëa't'C<L 't'è 0'7tÉp!J.ct crou. 'E7t~O'"t'&U­
cre:v 8è: A~pctà!J. 't'~ 6e:éi), x.ctt È:Àoytcr61) C<Ù"t'ii} dç 8tx.cttocr0V1JV c. » 
7. L1tà 7t(cr"t'tv xctt cptÀo~e:v(ctv è:8661) ctÙ"t'~ u!èç è:v y~pq; d, 

xctt 8t' Ô7tctxo1jç 7tpocrl]ve:yxe:v ctÙ"t'èv 6ucr(ctv 't'~ 6e:~ ttpàç ~v 
't'& v 6péCùV llv ~8e:tl;e:v C<Ù"t'~ e. 

11. 1. L1tà cptÀol;e:v~ctv xctt e:ùcré~e:tctv Afu"t' è:crdl61J è:x ~o86-
!1-<.VV, 't"Ylç ttepLX,Wpou 7t&0'1JÇ xpt6e:Lcr1JÇ 8tà 7tUpèç xd 6e:toua, 
7tp681)ÀOV 1tOL~O'ctÇ 6 8e0"1t6"t'1)Ç lht 't'OÙÇ È:À1t(~OV't'ctÇ È:1t' ctÙ't'èV 
oùx è:yxct"t'ocÀd7te:t, 't'oÙç 8è: é"t'e:poxÀtve:"ïç UmXpx.ov't'ctÇ e:lç 

~O. 6. ab<ooç : xat el1tev o 9e6ç add. L (LXX). 

10 a. Gen 12, 1-4. 
c. Gen. 15, S-6. 
e. Cf. Gen. 22, 1-18. 

b. Gen. 13, 14-16. 
d. Cf. Gen. 18, 2-14; 21, 2. 

11 a. Cf. Gen. 19. II Pierre 2, 6-7. 
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dans son obéissance anx paroles de Dieu. 2. Par obéissance 
il sortit de son pays, de sa famille, de la maison de son père ; 
il laissa derrière lui un petit pays, une famille sans éclat, 
une modeste maison afin d'obtenir en héritage les pro­
messes de Dieu. Dieu lui dit en effet : 3. " Sors de ton 
pays, de ta famille, et de la maison de ton père, pour aller 
dans le pays que je te montrerai ; et je ferai de toi une 
grande nation ; je te bénirai, je grandirai ton nom, et tu 
seras béni. Je bénirai ceux qui te béniront, je maudirai ceux 
qui te maudiront et en toi seront bénies toutes les tribus 
de la terre•. » 4. Et à nouveau, lorsqu'il se sépara de Lot, 
Dieu lui dit : « Lève les yeux et regarde, du lieu où tu te 
trouves maintenant, vers le nord et vers le midi, vers 
l'orient et vers la mer: tout le pays que tu vois, je le donne­
rai à toi et à ta postérité à jamais. 5. Et je rendrai ta 
postérité comme le sable de la terre. Si quelqu'un parvient 
à dénombrer le sable de la terre, alors on dénombrera aussi 
ta postérité b.» 6. Et à nouveau il est dit:" Dieu conduisit 
Abraham au-dehors et lui dit : Lève les yeux vers le ciel et 
compte les étoiles, si tu peux les dénombrer ; ainsi sera ta 
postérité. Et Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé 
à justicec. » 7. C'est à cause de sa foi et de son hospitalité 1 

que lui fut donné un fils dans sa vieillesse", et c'est par 
obéissance qu'il l'offrit à Dieu en sacrifice sur l'une des 
montagnes que Dieu lui avait montréese 2• 

11. 1. C'est à cause de son hospi­
Lot 

talité et de sa piété que Lot fut 
sauvé de Sodome, tandis que toute la région alentour rece­
vait son jugement par feu et soufre•. Le Maître rendait 
ainsi manifeste qu'il ne délaisse pas ceux qui espèrent en 

1. L'insistance sur la vertu d'hospitalité dont Abraham, Lot, 
Rahab sont d'éminents exemples est une leçon pour les Corinthiens 
(cf. Clém. 1, 2 : l'hospitalité des Corinthiens est célébrée au passé; 
Clém. 35, 5 : allusion probable à un manque d'hospitalité). 

2. Cf. Hébr. 11, 12.17. 
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x6Ào::O'~\I xcd cdx.~cr{J.Ov 't'W1)atV. 2. ~uve:Çe:f..6oUa'Y)c;; y&.p o::Ô't'<j} 
't'~<; yuvo::tx.àc;; €rre:poyvW!J.ovoc;; Ôrto::pxoUa"i')Ç xd oôx èv Û[.LOVOLCf, 

e:Lc;; 't'OÎlt'o 0'1)!1-E~0\1 è-ré6Y), &a-re ye:vécr6er:t ocô-rljv cr-r~ÀYJV &f..àc;; 
éwe;; -rijc;; 1Jf.tépo::c;; · 't'rt.U't'"t)<;, de; 't'à yvNfs·r;Ov e:!vat rc<i(JL\1 éS't't o~ 
8L~UXOL xcx!. o~ 8tcr't'ci~OV't'EÇ rte:pt TI)ç 't'OÜ 6e:oÜ 3uv&(.LE:CùÇ e:lç 
xpL(l.o:. x.d e:Lc;; O'"f)(.LELWat\1 rt&.cro::tc;; 't'<XÎ:<; ye:ve:o:.î:'c;; yLvov-ro:.t. 

12. 1. LltOC rc(cr't'tv x.cà qnf..oÇe:v(o:v ècrWEl"t) ~Po::OC~a.1) 7t6pv'Y). 
2. 'Ex.rte:tJ.cp6év't'WV y&.p ônà 'I'Y)croü 't'oÜ 't'OÜ No:u~ xo::'t'occrx.61t<.ùV 
de;; TI]v ~le:ptxW ëyvw b ~amÀe:Ùc;; 't'~ç y~ç O-n 1?xaow x.oc't'o::crxo­
rcE\3cro::t ~v XÛlfW.V rfiYrêJ:Jv, xcd èÇérce:fJ.I.j;e:v &v3paç -roÙç cruÀÀ"f)!J.­
lJlo!Lévouç aù-roUc;, 5rcwç auÀÀ"tJfJ.ct>8év't'e:Ç Elavo::'t'l.ù6&atv. 3. ~H 
oùv qnf..6Çe:voç ePaà~ e:Ecr3e:Ça!J.éV't) cdrroùç ëx.put.!Je:v dç 't'à 
ôrre:p0ov tmO Tijv P.tvox~P.&f.t"')V. 4. 'Entcr-r~6évt'wv 3è -r&v 

' - ~ À' ' À 6 ' II ' ' ' ~Àn ' n~p~ -rou 1-"~crt EWÇ x~t EY v-rwv· poe; crs: S:tO"'') vov ot 
x~-r&crxonot -rijc; y!fic; fJf.t&v· èÇOCy~ys: ~ù-ro6c;, 6 yOCp ~~crLÀe:Ùc; 
o6Twç xeÀeoe. ', ~ SI: &7texpW"I)· ' Ela'ijÀ6ov fLI:V o[ lf.vSpeç, 
OÔÇ ~î')'t'EÎ:t'E, npàc; f.té, &_),.),.' e:Ô6éwç &n!fiP.6ov XIX~ 1tO(JEÛO\I't'~t -r7) 

12. 1. 1j A Clem.Al. : ~mÀeyof.LéV"'fl add. HLSCIC2• Il 2. "t'OÜ "t'OÜ A : 
't'OU H. Il 3. ôrr:ep<7>ov : "t'"Ï)ç ohdœç œônjç add. LC1 11 ôrr:à "t'~V ÀtvoxœÀ&:­
fL~V : om. L. Il 4. ~ 8è HSC' : ~3, L (ilia). 

12 a. Cf. Jos:2. 

1. Gen. 19, 26. On montrait dans la région sinistrée la colonne de 
sel représentant la femme de Lot: Sag. 10, 7. JoSÈPHE, Ani. Jud. I, 
11, 14, § 203. IRÉNÉE, Adv. Haer. IV, 31, 3. 

2. Le dipsyclws est donc celui qui doute de la puissance de Dieu ; 
de même dans l'apocryphe cité en Clém. 23, 3. Le dipsyclws manque de 
foi et de confiance; _il n'a pas reçu la Parole dans un cœur simple et 
non partagé (Clém. 23, 1-2). Voir Jac. 1, 8; 4, 8, Didachè, 4, 4. Barnabé, 
19, S. Hermas, Vis. III, 4, 3. 

3. y(veaea~ dç est un hébraïsme conservé dans la Septante ; 
toute l'expression est sémitisante. 

4. L'addition des mss HLS 0 ca, 1j ~rr:tÀeyo(J.éV"'f}rc6pv'fJ (cf. Hébr.11, 
31 Sinaiticus), « celle qu'on surnomme prostituée », est une allusion 
à l'interprétation allégorique répandue chez les Pères : Rahab est la 
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lui, mais qu'il réserve aux rebelles punition et tourment. 
2. En effet la femme de Lot, qui était sortie en même temps 
que lui mais avec d'autres sentiments et sans être en accord 
avec lui, fut établie comme un signe : elle devint une 
colonne de sel' jusqu'à ce jour, afin que tous sachent bien 
que ceux dont le cœur est partagé' et qui dout<mt de la 
puissance de Dieu deviennent un jugement et un signe pour 
toutes les générations 3• 

12. 1. C'est à cause de sa foi et 
Rahab 

de son hospitalité que fut sauvée 
Rahab•, la prostituée'. 2. Car lorsque Jésus, fils de Navé, 
envoya des éclaireurs à Jéricho, le roi du pays apprit qu'ils 
étaient venus reconnaître leur région et il envoya des 
hommes pour les arrêter et, une fois arrêtés, les mettre 
à mort. 3. Or, l'hospitalière Rahab, qui les avait accueil­
lis, les cacha à l'étage supérieur• sous des tiges de lin. 
t,, Lorsque les émissaires du roi vinrent lui dire : ' C'est 
chez toi que sont entrés les hommes qui sont venus espionner 
notre pays ; fais-les sortir; c'est l'ordre du roi ', elle répon­
dit : ' Ils sont bien entrés chez moi, les hommes que vous 
cherchez; mais ils sont repartis aussitôt et ils vont leur 

figure des Gentils que le Christ est venu tirer de la prostitution. - Le 
judaïsme soulignait déjà le caractère prophétique de Rahab (cf. Jo­

SÈPHE, Ant. Jud. V, 1, 2, § 12). Le récit de Clément est orienté par une 
réflexion chrétienne antérieure à lui. Dans le Nouveau Testament 
Rahab était entrée dans la généalogie du Christ (Matlh. 1, 5); elle est 
célébrée pour sa foi (Hébr. 11, 31), justifiée par ses œuvres (Jac. 2, 25); 
observons que Clément rapproche ces deux motifs d'éloge : la foi 
et les œuvres («sa foi et son hospitalité »). Clément note avec insistance 
que périront ceux qui sont en dehors de la maison de Rahab; c'est 
une esquisse d'une typologie de l'Église qui est certainement antérieure 
à Clément et qui sera largement développée après lui. Voir J. DANIÉ­
LOU, Sacramentum Futuri, Paris 1950, p. 217-232; A. JAUBERT, 

Homélies sur Josué d'Origène, SC 71, p. 44-45; 515. 
5. L'hébreu et la Septante portent «sur le toit », Cette accommoda­

tion manifeste chez l'auteur l'ignorance des usages orientaux. 
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63é;l ', Ô7to8e:txvUoumx <XÔ"t'oÏç èva)..)..<fÇ. 5. Kat e:!1tev 7tpàc; 
't'oùc; &v3p<Xç' ' rtvWcrx.oucrC( ytvÙlcrnw èyW 5't't xUptoc; 0 8eàc; 
7tet;pa3Œwmv Û(.LÎ:V 't'Yjv y~\1 't'<XU"n')v· 6 yàp cp6{3oc; xo:.t 6 't'PÔf.toc; 
Ô(.Lc7>V è7tf7tEO'E:V 't'OÏÇ XOCTOLXOÜOW <XÔ't'~V. ~Qç èàv OÙV yéVYj't'OU. 

À (.)."' ' ' .(. "' ~ ' ' ' \ 'r - 1 <Xp€LV (W'rfl\1 U!1-IXÇ1 OL<XO"WO"<X't'€ !LE X<Xt 't'0\1 O~XOV 't'OU 1t<X't'pOÇ 

(.LOU'. 6. Kat e:!mxv aù't]· ' "Ecr't'<Xt o{h·wc;, 6>c; èÀ&.À"I)O"OCÇ 

1)!-LLv. <.Oc; èàv oùv yv<{)c; mxpaytvo!J.évouc; i)(J.iic;, cruv&l;e:tc; 7tCÎv't'ac; 
't'oÙc; croùc; tmà 't'è a't'éyoç aou, xat 3tC(O"(ù8~crov't'at • 6crot yàp 
èàv eôpe:8&ow ~l;<ù -ri]c; obdac;, &noÀoÜV't'<Xt. ' 7. Kat npocré:-
8ev-ro <XÙ't'n 3-oüwtt <n)(.LEÏov, 81twc; èxxpep.&\'T(} èx 't'OÜ o'lxou 
aù-njc; xôx.xtvov, 7tpÔ31JÀOV notoÜ\It'e:c; O-n 3td: -roü at!-Lcx:toc; 't'OU 
xuptou /o.U't'pc.ùcnc; ~O''t'ctt 7t.icrtv 't'oLe; 7ttO"'t1~Ôoumv x.d È:ÀTCL~oucn.v 
èrà 't'àv 6e:6v. 8. cÜp<i't'e, &y<X7t"f)'t'OL, lhL oÙ (J.6vov 7tLO''t'LÇ, àÀÀlX 
x<Xt 7tpocp"f)'t'd<X èv 't'7l yuv<XLxt yéyovev. 

13. 1. T<X7teLvocppov~O'CV(J.€V oUv, &3ef..cpoL, &7to6é(.LeVOL 7t&O'<XV 
&f..<X~oveL<Xv x<Xt 't'Ücpoç x<Xt &cppoaUv"f)V xd Opy&:<;, x<Xt 7tOL-lj­
""'IL"' -rb yeypoq.tf'évov· Mye. yàp -rb me\Îf'<X -rb &ywv· 
<< M1, x<Xux&a6cv 6 aocpOç èv T1i aocpL~ <XÔ't'oÜ (J."f)3è 6 
lax.upèç èv -r7l ~ax.U~ <XÔ't'OÜ (J."f)3È: 6 7tf..o6ato<; èv 't'ii} 7tÀOÜ't'ctl 

12. s. e.o, : Ô[LWV add. A Il y~v HLSC'C' : [7ro]ÀLV A. Il 7. <xxpe­
[L&on HS : xpe[L&"ll A Il xup(ou AHL : Xpto"'il SC'. Il 8. 8<t : om. A Il 
xcd: om A. 

1. Ou : «ils s'en vont sur le ( = ce) chemin », 
2. Cette indication ne s'explique que dans le récit original où 

Rahab montre aux éclaireurs de Josué la route opposée à celle des 
émissaires du roi. Le parallèle de Jac. 2, 25 n'a retenu que cet aspect 
de l'épisode, cf. F. W. YouNG, « The relation of I Clement to the 
epistle of James», Journal of biblical Literature, 67 (1948), p. 339-345. 

3. L'emploi du participe actif de même racine que le verbe traduit 
habituellement dans -la Septante l'infinitif absolu hébreu renforçant 
l'idée verbale (cf. BLAss-DEBRUNNER, § 422). Mais, comme dans 
ce passage ni l'hébreu ni la Septante n'emploient cette tournure, 
Clément doit dépendre d'une source très judaïsante qui utilisait 
spontanément ce mode d'expression. La phrase suivante (« ceux qui 
l'habitent ... »)est beaucoup plus proche de l'hébreu que de la traduc­
tion de la Septante. 
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cheminl '; et elle leur montra la route opposée'. 5. Puis 
elle dit aux hommes:' Je sais, oui, je sais 3 que le Seigneur 
Dieu vous livre ce pays ; car ceux qui l'habitent ont été 
saisis d'effroi et d'épouvante à cause de vous. Lors donc que 
vous vous serez emparés de ce pays, sauvez-moi, moi et 
la maison de mon père. ' 6. Ils lui répondirent : ' Il en 
sera comme tu nous l'as dit. Mais, lorsque tu apprendras 
notre arrivée, rassemble tous les tiens sous ton toit, et ils 
seront sauvés; car tous ceux qu'on trouvera hors de ta 
maison périront. ' 7. Et ils lui donnèrent en outre4 un 
signe : suspendre à sa maison de l'écarlate'. Ils rendaient 
ainsi manifeste que le sang du Seigneur rachèterait tous 
ceux qui croient et espèrent en Dieu 6• 8. Vous voyez, 
bien-aimés, en cette femme, il y avait non seulement la foi, 
mais aussi le don de prophétie. 

d) L'humilité et la douceur 

13. 1. Eh bien donc, frères, soyons humbles de cœur' ; 
déposons 8 tous les sentiments de jactance, de vanité, de fol 
orgueil, de colère, et accomplissons ce qui est écrit ; car 
l'Esprit Saint dit : « Que le sage ne se vante pas de sa sagesse, 
ni le fort de sa force, ni le riche de sa richesse, mais que celui 

4. La tournure 7tpomWe:o6œ~ avec l'infinitif est encore un hébraïsme 
(BLAss-DEBRUNNER, § 435). Or, dans ce passage, ni l'hébreu ni la 
Septante n'utilisent cette tournure. C'est une nouvelle confirmation 
que Clément utilise ici une source juive ou judéo-chrétienne qui résu­
mait et interprétait le récit biblique. 

5. Le récit biblique précise qu'il s'agissait d'un cordon écarlate. 
6. L'écarlate figurait donc le sang du Christ. Le second témoin de 

ce symbolisme sera JusTIN, Dial. 111, 3-4. 
7. Reprise du thème fondamental : l'obéissance et la foi supposent 

l'humilité. Cependant l'enchaînement est réel avec l'épisode de Rahab 
qui n'a pas été sauvée par le don de prophétie mais par la soumission 
au signe du salut. La suite montre qu'aucun don- même spirituel­
ne sauve. 

8. Cf. Jac. 1, 21. 
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od.J't'oü, (t:Af..' 0 xcwxWfLe:voç iv xuptc:p xcx;ox&a6w, 't'oû èx~"t}Tdv 
odrrOv xcd rcote:Lv xpL11-a xaf. 8nu.<tocr0v"t}va. »' fLckÀtcr-roc !J.E!-LV"t)­

(J.É:Vot 't'Ùlv t..6ywv 't'oU xuptou 'l1JaoU, oôç èÀrkÀî')cre:v 8t80Ccrx.wv 
bttdx.e:tœv xaf. fLe>::x.po8up.L<Y.v' 2. ÜÜ't'wç yap d1te:v· << 'Ef...e:ii't'e:, 
~voc èÀe:1)61j-re:· &epte-re:, Lva &cpe:8fl ÔfLÏV' Wc; 7tote:Ï't'e:, olS-rw 
7tOL1)6~cre-ro:.L ÔfLÎ:V' Ù>ç 8Œo-re, oiS't'WÇ 8o8~crE:t'IXL Ôf.L'i:'J" Ùlç 

x.p(ve:'t'e:, o6't'w<; xpt8~cre:cr6e:· &c; XP'YJcr't'e:Üecr8e:, oÜ't'WÇ XP1Jcr't'e:U-
8~cre:'t'o::L UfJ.ÏV' (f> ~-té-rpcp fLE't'pEÏ't'e:, èv aô-réj) fLE't'p1)8~cre:"Tat 
Ô(.LLvb. >> 3. Tcdrrn 't'ri èv't'oÀ1} x.cà 't'oLe; 7te<pe<yyÉ:ÀfLoccnv -roû­
't'Ot<; O''t'1)p(/;Cù!J-E:V éau't"oUç de; 't'à rcope:Oe:cr6oct lnnpt6ouç Ov-rcx;ç 
-roïc; &yto7tpe:rcécrt À6ymc; o:.ù-roü, 't'OC7te:tvocppovoÜvTeç· <p1)alv yàp 
0 &ytoç À6yoç; 4. « 'Erd 't'tva btt~Àé:tVw, &Àf...' ~ è1tf. 't'àv 
rcpocùv xcd ~crOx.wv xcd -rpé{LOV't'& {LOU 't'à t..6ytac; n 

14. 1. Ll(xatov oùv xat 6mov, &v3pe:ç &3e:f..cpoL, Ù7t1}X.6ouç 
~{Lôt<; (.LôtÀ/..ov ye:vécrSat -rc'9 6e:c'9 ~ -roLç èv &/..a~ovdCf xat &x.a-ra;-
0"1:a<cr(q: fkUo-epoü ~-f)Àouç &pxwo<ç t~O<xoÀou6dv. 2. BM~"JV ,,,..., - .,.,, .. , ' yap ou ~. 1v -rux.oucrav, (J.Cl/\/\0\1 oe: x.~vouvov U7to~aO(J.EV {Le:yav, 
èàv fn~ox.tv3Uvwç èrn3W(J.e:V éau't'oÙç -roLç 6e:/..1)(J.aaLv -r&v 
&v6pdl1twv, o~-rtve:ç èi;axovTL~ouatv dç Eptv xcà a-r&.ae:t<;, dç 
-rO &7taÀÀo-rpt&aat ~!J.ôt<; 't'OÜ x.af..Wç Ex.ov't'oç. 3. Xp"f)a-re:uaG>­
J.Le:Sa éau't'oLç xa-rà -rljv e:Ôa7t/..ayx.vLav xa~ y/..ux.ÜTI)'t'C< -roü 
7tot1)aav-roç ~(J.ôt<;. 4. réypa1t't'ClL y&p· (( Xpî')O''t'Ot EaO\I't'C(L 
o~x~-rope:ç y9ïç, &xaxot 3è Ù7toÀe:tcp6~aov't'at è1t' aÔ't'~ç· ot 
3è 1tapaVO(J.OÜV't'EÇ è:i;o/..e:Spe:u61)aov-rat &7t' aÔ't'~ça. » 5. Kat 
7taÀw Àeyot • « Er~ov 1:ov &o-e~~ (mepU<j;oû[JZvov ""'t t7tO<Lp6-
J.Le:vov &ç -ràç x.é3pouç -roU At{j&vou· xat 7tctp~J..6ov, xd t3o6, 

13. 1. &l<A' : ~ add. A (LXX) Il 2. 'El-e&1:E : eÀE€!1:€ H Il &<p!E'<O : 
&rpe:-.e: H Il 1t'O~e:î:-.e: : aliis add. L &:v6pW1t'o~ç add. etes Il (j) !J.~'t"P<!l -
Ô!J.Ï:V : ante &le; x.p(ve:-.e: praep. H 11 èv IXÙT<!l LSOe2 : èv o:ù..-ri A 
o(hw H om. Clem.A,.l. Il 4. 7tpaûv : 7tpêiov H humilem L ( 't"IX1t'e:~v~w 
LXX). 

13 a. Jér. 9, 22-23. 1 Rois 2, 10. Cf. 1 Cor. 1, 31. II Cor. 10, 17, 
b. Inconnu. Cf. Matth. 5, 7; 6, 12.14. Mc 11, 25. Matth. 7. 1-2.12. 

Le 6, 37-38.31. Mc 4, 24. 
c. Is. 66, 2. 

T 
i 
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qui se vante se vante dans le Seigneur, de le chercher et de 
pratiquer le droit et la justice•. » Souvenons-nous surtout 
des paroles du Seigneur Jésus, lorsqu'il nous enseignait 
la bienveillance et la longanimité. 2. Car c'est ainsi qu'il 
parlait: cc Soyez miséricordieux, afin qu'on vous fasse misé­
ricorde; pardonnez afin qu'on vous pardonne; comme 
vous agissez, ainsi on agira avec vous ; comme vous donnez, 
ainsi on vous donnera ; comme vous jugez, ainsi on vous 
jugera ; comme vous exercez la bonté, ainsi on l'exercera 
envers vous ; la mesure dont vous vous servez est celle dont 
on se servira envers vousb 1• n 3. Attachons-nous ferme­
ment à ce commandement et à ces préceptes, afin de mar­
cher dans l'obéissance à ses paroles sacrées, en humilité de 
cœur. Car voici ce que dit la parole sainte : t,. « Vers qui 
tournerai-je mes regards, sinon vers l'homme doux, paci­
fique, qui tremble à mes paroles c ? » 

14. 1. Il est donc juste et saint, 
frères, d'obéir à Dieu plutôt que de 
suivre les agitateurs orgueilleux qui 

sont à l'origine d'une abominable querelle de jalousie. 
2. Car nous ne nous exposons pas à un préjudice ordinaire, 
mais à un danger grave, si nous nous laissons mener aveu­
glément par les volontés de gens qui se lancent dans la 
querelle et la révolte pour nous éloigner du bien. 3. Soyons 
bons les uns pour les autres, conformément à la compassion 
et à la douceur de Celui qui nous a faits. 4. Car il est 
écrit : " Les bons habiteront la terre, les innocents y seront 
laissés, tandis que les pécheurs en seront exterminésa. >> 

5. Et il est dit encore: «J'ai vu l'impie exalté, élevé comme 
les cèdres du Liban; je suis passé, et voici qu'il n'était plus; 

Contre 
les orgueilleux 

1. On remarquera la structure septénaire du passage. Clément se 
réfère sans doute non aux évangiles eux-mêmes mais à une source 
de logia; voir Introd., p. 52. 

14 a. Prov. 2, 21-22. Cf. Ps. 36, 9.38. 
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oùx. ijv, x.cà è~e~~'t'YJO'tX 't'àv -r61tov cdrcoü, xoct oôx e:Opov. 
<Pôl.aaae &x.ocx.Lo:.v xo:.t t8e: e:ôOOTIJ-rœ, O't'~ ècr't'Lv èyx.a't'&Àe:!.!l-!1-<X 
&vf:lpd:m(Jl dp"'}V~x.~ b. » 

15. 1. To(vuv xoÀÀ1J0Wf'<V 't"OLÇ f'<'t"' eÔcr<~d<Xç dp1)-
' ' ., · e· ' ' o À ... • , ve:uoucnv, x.o:.1. ft•l 't'O!.Ç 11-e: unox.ptcre:wç t-'ou o~votç e:tp1)V1JV. 

2. Aéye:!. y&p 1tOU' (( Oô-roc; b Àcxèç 't'OÎ:Ç xdt..e:cr~\1 !lZ 't't!14, Yj aè 
x.ocp3b: aô-r&v 1t6ppcv &7te:O'Ttv &.1t' è!J.oÜa. » 3. Koct 1t<ÎÀLV' 

« T~ cr't'6!l-OC't't cxù-rlûv e:Ù/..oyoüao::v, 't'1j 8è: x.ap8t~ aÙ't'&v x.oc-r-
1Jp&v't'ob. >> 4. Kd 7t<ÎÀtv )..éye:J.' « 'Hy<Î7t1JO"<XV ocù-ràv 't'ii) 

6 ' .... ~ .... À 1 , .... ',], 1 ' 1 ~ '<'i 
O"'t' f.I.<X't't CW't'<ù\1 X<X~ 't'"(j Y CùO'O'fl <XU't'<.ù\1 E'fEUCi<XV't'O <XU't'OV, 1} or;; 

x.ap8toc rt.fYrWv oùx. e:ù6e'l:o: !J..E't'' cxÙ't'oÜ, où8è: è7ttO"t'~61Jcrav èv 't'7j 
8tet6~XYJ od.l't'oÜc. >> 5 . .Ô.Là 't'OÜTO « &.t..aÀa ye:v1J6~-rw -reX 
xd/..1) -rd:. 86Àtoc 't'à À<XÀOÜV't'<X xa-rd:. 't'OÜ 81.x.ocfou &vo~-t(ctv d ». 
Kat 1t&Àw' « 'El;of..e:6pe:6crat x6ptoç 1t&:v-ra -ra xdf.."'} -ra 36Àta, 
yÀ&crcr(f.V 11-EYC<Àop~!-LOV(f., -roùç el7t6V't'(f.Ç" T-f}v yÀ&crcrav 1)11-&v 
(l<y<XÀUVOÜ(l<V, 't".X. XdÀ1J '~Jf'WV 7t1Xp' '~Jf'LV Ècr't"(v· 't"(Ç '~Jf'WV 
x6pt6ç ècr-rtv; 6. 'A1tO -rijç 't'(f.ÀC<t7t<ùpt(/.ç -r&v 7t-roox&v x~1 
-roU O"t'EV(f.Y!-LOU -r&v 7tEV~'t'<ùV vi)v &vœcr-r~crO!l-(f.t, Àéyet x6ptoç 
6~0'0!1-W• èv cr<ù't'"'}pt<:l, 7. 7trlpp"'}crt0Ccro!l-(f.t èv rlÔ't'êi'>e· n 

16. 1. T(f.7tEtvocppovo6v't'<ùV yOCp ècr-rtv 0 Xptcr't'6ç, oôx 
è7trltpo!LéV<ùV è1tt 't'0 7tOL!l-vtov aÙ't'oi3. 2. _ TO crx1)7t't'pov -rijç 
f'<YIXÀOlO"OV1JÇ 't"OÜ Oeou, & xoptoç 'I "JO"OUÇ XpLcr't"6ç, oôx ~Àeev 
èv x.6!1-7t<:l à.Àrl~ovdrlç où3è {mep"'}cp(f.v(w;, X(f.(7tEp 3uv0C!LEVOÇ, 
&Àf..a 't'(f.7tEtvocppov&v, xa6Wç -rO 7tVEi3!1-a 't'0 &ytov 1tept a.Ô't'oi3 
ÈÀIXÀ1Jcr<v" <p1Jcrtv y&p· 3. « Kop«, ,.(ç È7t(cr,.eucrev 't"jj &:xoji 

14. s ... ov "t'61t'ov - e:Upov AHOC2 : CG1J..Ov x.CG~ oôx e:ôpée"tl 0 "t'61roç 
CGÙ"t'oÜ LS Clem.Al. (LXX). 

15. s. iltt% "t'OÜ"t'o : om. A (LXX) JI 't'à ÀIXÀoÜv't'CG- 't'à 86ÀLCG S : om. 
AHLC'C' C!em.Al. ? Il 6. xœt : &.1to add. A (LXX) Il èv awTI)p(cp L 
Clem.Al. (LXX var.) : èv aw<~p(~ A (LXX) om. H. 

16. 2. -Pic; !J.E:YCGÀc.ocr6v"t)Ç AHL : om. SC1 Hieron., ln ls. 52, 13 
(CCL 73 A, p. 587, 39-40) Il x&ptoç HL Hieron. : ~fLWV add. AC' If 
'!7JcrOÜç XpLM6ç : XpLcr"t'Oç 'l7JcroGç A. 

14 b. Ps. 36, 35-37. 

15 a. Is. 29, 13. Matth. 15, s. Mc 7, 6. b. Ps. 61, s. 
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j'ai cherché sa place et je ne l'ai pas trouvée. Garde l'inno­
cence et observe la droiture, car celui qui aime la paix laisse 
une postérité b. >> 

15. 1. Ainsi, attachons-nous à ceux qui avec piété 
mettent la paix en pratique, non à ceux qui feignent de 
vouloir la paix. 2. Il est dit quelque part en effet : « Ce 
peuple m'honore des lèvres, mais leur cœur est loin de 
moial. >> a. Et encore : << De bouche ils bénissaient, mais 
de cœur ils maudissaient b.>> t,. Et encore:" Ils l'ont aimé 
de bouche, et de langue ils lui ont menti; leur cœur n'a pas 
été droit avec lui et ils ne sont pas restés fidèles à son 
alliance c. >> 5. Aussi « puissent-elles devenir muettes les 
lèvres trompeuses qui tiennent contre le juste des propos 
impies d >>. Et encore : « Que le Seigneur fasse périr toutes les 
lèvres trompeuses, la langue aux propos orgueilleux, ceux 
qui disent : nous rendrons puissants notre langue, nos 
lèvres nous appartiennent ; qui serait seigneur sur nous ? 
6. A cause de la misère des pauvres et des gémissements 
des indigents, je vais me lever, dit le Seigneur. Je me ferai 
leur salut; 7. j'agirai ouvertement avec euxe. >> 

Le Christ Serviteur 16. 1. Le Christ appartient en 
effet à ceux qui sont humbles de 

cœur, non à ceux qui s'élèvent au-dessus de son troupeau. 
2. Le sceptre 2 de la majesté de Dieu, le Seigneur Jésus 
Christ, n'est pas venu avec le train de la fierté et de l'or­
gueil - et pourtant ille pouvait - mais avec l'humilité du 
cœur, selon que l'Esprit Saint l'avait déclaré de lui. Il dit 
en effet' : 3. «Seigneur, qui a cru à notre prédication ? et 

1.5 c. Ps. 77, 36-37. d. Ps. 30, 19. e. Ps. 11, 4-6. 

1. La citation d'Isaïe est faite d'après Marc et Matthieu; de même 
en 11 Cl ém. 3, s. 

2. L'image peut venir de lié br. 1, 8 citant Ps. 44, 7. 
3. Ce passage d' Is. 53 est considéré comme une description directe 

du Christ sans doute à cause de l'usage liturgique de cette péricope 
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-i)t-tWv; xcà 6 ~pocx(<.ùv xup(ou 'TLvt &7texocÀÔtp61); 'Av't}yye(ÀOC!J.EV 
' ( • - -' " • '(" • - • .r. • • • EVOCV'T OV OCU'TOU, wc; 1tOCLotOV, <.ùÇ p ~OC EV YY/ ot't'<.ùO'"()" OUX ~;:O''TtV 

cdvt"ii) e!3oc; où3è 86Çoc, xd eŒo!J.ev ocù't'6v, xoct oùx e!xev e!8oç 
où3è x&f...Àoç, àÀÀà 'TO d8oç ocÙ'ToÜ &'Tt!J.ov, txÀeÏ:1tov 1tcxpà 't'à 
d3oc; 'TÙlV &v6p6:r7t<.ùV' &v6p<.ù7tOÇ èv 1tÀ1)y1) &v xcxL 1t6vcp xcxL 
el8Wç cpé:petv IJ.CXÀcxx(av, lht &7té:cr't'pcx7t'TCXL 't'à 7tp6cr<.ù7tOV aÙ't'oÜ, 
~'t't!J.&cr61) xcd oùx ÈÀoy(cr61). 4. ÛÛ'Toc; 'Tàc; &!J.or:p't'Lcxc; -1}1J.ÙlV 
cpé:pet xcxL 7tepL -/j!J.ÙlV à3uvêl't'cxt, xoct -YJ!J.eLç ÈÀoym&!J.e6oc cxÙ't'àv 
e!vcxr. èv 1t6vcp xcxL èv 7tÀ"')yfl xor:L èv xocxtilcret. 5. Aù'Tàç 3è 
È'Tp<XU!LCX'TL0"61) 3t0C 't'à.Ç &!J.cxpTb:ç -/jf.tÙlV xcà !J.E!J.CXÀcfxtcr't'cxt 8tà 
't'0Cc; &vo!J.Lcxc; ~11-Wv· 7tcxt3dcx dp-f)V"')Ç -/j!J.ÙlV è1t' or:Ù't'6v, 't'ii) 

'À ' "' e .... ''0 TI' ' 6~ ' À IJ.Cù <.ù1tt <XU'TOU 't}fl.ELÇ LOC "')IJ.EV. 6. CXV't'EÇ <.ùÇ 1tp 1-"CX'TOC E7t a;-

v~O'Jfl<V, &vOpomoç "ÎÎ 63éj> whoü è7tÀrJ.v~O'J. 7. KCJ.t xôpwç 
7tcxpÉ:8<.ùxev <XÙ'Tàv Ô7tèp 't'ÙlV &:11-ocp't'tÙlV ~!J.ÙlV, xoct ocÙ't'àÇ 8tà 't'à 

- e ' ' ' \ ' eiÎo 1 tl. ' ~ .. ~ XEX<XX<.ùO' OCL OUX <XVOtyet 't'O O''t'OIJ.C<. ~o!iÇ 7tp01-"0C't'OV E1t~ O'qJOC t'IV 
1)x6"1), xoct &ç &11-vàç èvcxv't'Lov 't'OÜ xdpocvToç &tp(t)voç, oi5't'(t)Ç 
oùx &voLyet 't'à a't'6p..oc ocÙ't'oÜ. 'Ev 't'i) 't'OC7tEtvWael. ~ xpLcrtç 
· -" e 8 T' • • - ( • • • " OCU't'OU •sP "/)· • 1}\1 ye;ve;or;v <XU't'OU 't' Ç OL"')Y"')O'E't'OCL; ut'L cxtpE't'C(L 

&1tà -rijç y~ç -lj ~<.ù1j ocÙ't'oÜ. 9. 'A1tO 't'Ùlv &vo(J.tÙlv 't'OÜ Àocoü 
!LOU i)xet de; e&vcx't'OV. 10. Koct 8Wcr<.ù 't'OÙÇ 7tOV'tJpOÙÇ &v't'L 't''YjÇ 
't'cttp'Yjç ocÙ't'OÜ xocL 't'oàç 7tÀouaLouç &v't'L 't'OÜ 6ocv&'t'ou ocÙ't'oü· lht 
&vo(l.Locv oùx è7toLY)crev, où8è e:ôpé:6"1) 86Àoç èv 't'ii) a't'6!J.OC't't 
ocÙ't'oÜ. KocL xôptoç ~oÔÀe't'oct xoc6ocp(crw. ocù't'àv -rijc; 7tÀY)yY)ç. 
11. 'EOCv 8W't'e 1te:pL &!J.or:p't'Locç, 1) ~ux1J Ôf.tÙlV i:>~e't'<Xt Ci7tÉ:p(.L<X 
!Lctxp6~tov. 12. Kd xôptoç ~oÔÀe't'oct &cpe:ÀeÏv &1tà 't'OÜ 1t6vou 
'!lJç <jlu:{ijç whoü, 3eo~CJ.L whéj\ <pwç xrJ.t 7tÀacrrJ.L "ÎÎ auvécreo, 
StxoctÙlcroct 8Lxoctov e?.i 8ouÀeÔov't'or; 7tOÀÀotç· xor:L 't'OO; &(1-oqnLor;ç 
OCÙ't'ÙlV aÙ't'àç &vo(aet. 13. ~tOC 't'OÜ't'O OCÙ't'àc; XÀY)pOVO!L-f')O'EL 
7tOÀÀoÙç xocL 't'Ùlv ~axupWv !LEpte:Ï axüf...oc, &v6' &v 7tcxpe8661) 

16. 3. cd.l't'éj} e!8oç HL (LXX var.) : d8oç cxÙ't'éj) A (LXX). 

dont l'application au Christ était déjà commune dans le Nouveau 
Testament. Clément suit le texte de la Septante avec peu de variantes; 
remarquer cependant en 16, 3 1rapà 't'à e:!8oç 't'WV &v6p6moov alors que 
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le bras du Seigneur à qui a-t-il été révélé ? Nous l'avons 
annoncé en sa présence : il est comme un faible enfant, 
comme une racine dans une terre assoiffée. Il n'a ni aspect, 
ni gloire; nous l'avons vu : il n'avait ni aspect ni beauté, 
mais son aspect était méprisable, et il n'avait même plus 
l'aspect d'un humain. Homme accablé de coups et de souf­
frances, familier de l'épuisement 1 on se détourne de sa face; 
on le méprise ; il ne compte plus. "· Lui, il porte nos 
péchés; c'est pour nous qu'il est aflligé; et nous, nous avons 
considéré qu'il était voué à la souffrance, aux coups, aux 
mauvais traitements. 5. Il a été frappé à cause de nos 
péchés, meurtri à cause de nos iniquités. Le châtiment qui 
nous a valu la paix était sur lui, et c'est par ses plaies que 
nous avons été guéris. 6. Tous, comme des brebis, nous 
errions à l'aventure; chacun à l'aventure sur sa route. 
7. Le Seigneur l'a livré à cause de nos péchés; lui, sous les 
affronts, il n'ouvre pas la bouche. Comme une brebis, il a été 
conduit à la boucherie; comme un agneau muet devant 
celui qui le tond, ainsi il n'ouvre pas la bouche. Dans son 
abaissement la justice lui a été refusée. 8. Sa postérité, 
qui la racontera ? car sa vie est retranchée de la terre. 
9. Ce sont les iniquités de mon peuple qui l'ont mené à la 
mort. 10. Je livrerai les méchants en échange de sa sépul­
ture et les riches en échange de sa mort. Car il n'a pas 
commis d'iniquité, et la tromperie ne s'est pas trouvée dans 
sa bouche. Et le Seigneur veut le libérer de ses plaies. 
11. Si vous faites offrande pour le péché votre âme verra 
une longue descendance. 12. Le Seigneur veut ôter la 
souffrance de son âme, lui montrer la lumière, le modeler 
dans l'intelligence, justifier ce juste qui s'est fait serviteur 
d'une multitude et qui lui-même se chargera de leurs péchés. 
13. C'est pourquoi il héritera de multitudes et il partagera 
les dépouilles des forts, en échange de ce que son âme a été 

la Septante hésite entre 7rctpà 1r&v't'aç &v6pdmouç et 1rapà 't'OÙ<; utoUç 
't'&v &v6pC.:moov. 
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dç 60CVOC't'OV 1j r.jJux'l) !XÔ't'OÜ, xo:.t èv 't'O~Ç &;v6~0LÇ ÈÀoytcrfirj" 
14. xd cd.J't'èç &!J.<Xp't'(ocç noÀ"AWv &v~\le:yxe:v xcd 8tà 't'tiç 0:.~-tocp­
'docç ocù't'WV nocpe:8661Ja. >> 15. Koct n&:.Àt\1 ocù't'6ç Cfl1JOW' << 'Ey<il 
8é dfJ.t crxWÀ1ji; xcd oùx &v6pw7toç, èive:t3oç &v6p6mwv xd 
t~ou8év'1)[L<X À<XoÜ. 16. IMv-reç a[ Oewpoüv-réç [LE t~e[LUXT~­
pta&.v fJ.E:, È:.À&.ÀYJGOC\1 È\1 xdÀEO'tV, Èx.hrtjO'OC\1 X.ECflO:À-ljv• '

1
HÀ7CLO"E:\I 

bd xUptov, pua&cr6w oc?n6v· crwcr&.'t'<.ù ocù-r6v, 8-rt 6éf..e:t aô-r6v b. >> 

17. cÜpél't'e:, &v3peÇ &yOC7t1j't'O(, 'r(Ç Q Û7toype<tJ.fJ.àÇ Ô ~h8o!J.éVOÇ 
~!J.Î:V' d yàp Q X.Üptoç o\S't'CùÇ È't'Ct.7tEL\IOCflp6v1JO'EV, -d 1t0t-f}O'<ù{J.EV 

'l}(.lZÏ<; at \m:O 't'Ùv ~uyàv Tijç x&.pt't'OÇ od.1-roü 3t' cdvroü Èf..66vn:ç; 
17. 1. MtfJ.1J't'Od. ye:vW(.LEBoc x&xdvw\1, ohtveç !:v 3ép(.Lacrtv 

cdydotç xo:1 I-'-1JÀCù't'<XÎ:ç a 7te:pte:7t&.'t'1JO'OC\I XYJpUcrcrov-re:ç -rljv 
~Àeuow 't'OÜ Xpta't'oü· Àéyo!J.e:V 3è 'H).,Locv x.cà 'EÀ~cro:;~é, g't'~ Bè 
xo:;t 'Je~ext~À, 't'OÙÇ 7tpO<f>~'t'C<Ç 1 7tp0ç 't'00't'OLÇ xo:;t 't'OÙÇ !-L€!-LC<p-

' 'E 'n 'À 'Ar.t ' ' 'À TUP'IJ[LEVOUÇ. 2. [L<Xp-rup'1)v'1) [LEY<X wç ~P"'"'IL ""'' 'P' oç 
7tpocr1jyope061] 't'oU 6eoU, xd Àéye:t &'t'evL~oov dç -rljv 86Ço:;v 
't'oU 6eoU 't'e<7te:tvotppovWv· « 'Eyc1 Bé d!-Lt y9i xo:;t cr7to86çb, » 
3. ''E't't Bè: xo:;t 1tept 'lch~ o(hooç yéype<7t't'e<~ · « '100[3 Bè: ~v 
BLxo:;toç xo:;t &!-Le!-L7t't'oç, &À1]6tv6ç, 6e:ocre~~ç, &7te:x611-evoç &7t0 
7t<Y.V't'0ç xo:;xouc. » 4. 'AÀÀ, o:;Ù't'Oç É:e<u't'oU Xe<'t'1jyopeL Àéyoov· 
« Où8dç xo::6o:;p0ç &7t0 (SU7tou, où8' &v 11-ûlç ~11-épo:;ç 1) ~oo~ 
o:;Ù't'oUd, » 5. Mooücr1jç « 7ttcr't'Oç èv l5À<p 't'<}) o'lx<p o:;Ù't'oUe » 
èxÀ~61J, xo:;t Bt&. 't'1jç Ù7t1Jpe:crLo:;ç e<Ù't'oU gxptve:v 6 6e0ç AtyU7t't'OV 
Bt&. 't'ÙJV !-LC<cr't'~yoov xcà 't'Wv o:;lxtcrwhoov e<Ù't'Wv· &ÀÀà x&xdvoç 
8ol;o:;cr6dç 11-e:y&:Àooç OÙX è!l-e:yo:;À0()1J!-L6V1Jcre:v, <iÀÀ' d7te:V èx Ttjç 
~thou XP1J!-LC<'t'tcr!-LoU o:;Ù't'<}) 8t8o11-évou· <C Ttç et!-LL èyfu, 5't't j.L€ 

16. 13. èv H (LXX) : cum L (cf. Le. 22, 37; Mc. 15, 28) om. A. 
17. S)..66v't'e:ç LSOC~: i:À66V't'OÇ A ~:breÀ66v't'e:c; H. 

17. 3. x.o:x.oü AHO Clem.Al. : Tt'OV't)poü np&y!J.O:'t'OÇ LS (LXX). 

16 a. !s. 53, 1~12. Cf. Act. 8, 32-33. 
b. Ps. 21, 7~9. Cf. Mc 15, 29. Matth. 27, 43. 

1. 7 a. Cf. Hébr. 11, 37. b. Gen. 18, 27. 
c. Job. 1, 1. d. Job 14, 4-5. 
e. Nombr. 12, 7. Cf. Hébr. 3, 2.5. 
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livrée à la mort, et qu'il a été compté parmi les impies. 
14. Et lui-même a porté les péchés d'une multitude et il 
a été livré à cause de leurs péchés•. » 15. Et lui-même' 
dit encore : « Quant à moi, je suis un ver de terre et 
non un homme, l'opprobre des hommes et l'abjection du 
peuple. 16. Tous ceux qui m'ont vu se sont raillés de 
moi, ils ont ironisé des lèvres, ils ont secoué la tête : Il a 
espéré dans le Seigneur, que le Seigneur le délivre, qu'ille 
sauve, puisqu'il tient à lui b. n 17. Vous voyez, bien-aimés, 
quel est le modèle qui nous a été donné 1 Si le Seigneur s'est 
ainsi humilié, que devons-nous faire, nous qui sommes 
venus par lui sous le joug de sa grâce? 

17. 1. Soyons aussi les imita­
Humilité des saints teurs de ceux qui ont circulé en 
peaux de chèvres et de brebis•, prêchant la venue du Christ. 
Nous voulons dire Élie, Élisée, ou encore Ézéchiel, les 
prophètes, en joignant à eux ceux auxquels il a été rendu 
témoignage 2• 2. Abraham a reçu un grand témoignage ; 
il a été appelé ami de Dieu'· Mais,quand il fixe ses regards 
sur la gloire de Dieu, il dit avec humilité: «Pour moi, je suis 
terre et cendre b. » 3. Et au sujet de Job, voici ce qui est 
écrit : « Job était juste, irréprochable, véridique, religieux, 
éloigné de tout mal c. " 4. Et pourtant lui-même s'accuse 
en disant : cc Personne n'est pur de souillure, même s'il n'a 
vécu qu'un seul jourd 4• " 5. Moïse a été appelé « fidèle 
dans toute Sa maison e » ; il fut le serviteur par lequel Dieu 
châtia les Égyptiens avec les plaies et fléaux qu'ils subirent. 
Et pourtant, malgré toute sa gloire, il ne s'est pas orgueil­
leusement vanté, mais lorsque lui est donné l'oracle du 
buisson, il dit : « Qui suis-je, pour que tu m'envoies ? Moi 

1. Sans doute le Christ. Ce serait le seul passage de Clément où le 
Christ parlerait de lui~même dans l'Ancien Testament. Cf. Clém .. 22, 1. 

2. Cf. Hébr. 11, 37-40. 1 V Rois 1, 8 ; 2, 14. 
3. Jac. 2, 23. Cf. supra, chap. 10, p. 115, n. 4. 
4. Même citation «libre »de Job en CA, II, 18, 4. 

9 
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' 'E \ ~~ ' ' ' \ ~ ~~ À l 7tE!J.7t€LÇ; )'(i} oe: e:tp.t LO'XVOcp(ùVOÇ X.OCL 1-'f>OCOU)' CùO"O'OÇ • )) 

6. Koct mXÀtv )..éye:t· « 'Eych 8é e:L11-t &-r(.Ûç &1tà xU8pocçg. >> 

18. 1. TL 8è etnw11-ev bd -r<}> !J.E!J.ctp't'up"t)f.Lévcp ~cwŒ; npàç 
8v dne:v 0 8e;6ç· « Eùpov &v3pa xo:.-rOC ~v xo:.p8fo:v p.ou, Llo:.u~8 
-ràv 't"OÜ 'le:crcraL· Èv È:Àée:t câwvLcp €xptcro:. o:.ô't'6va. >> 2. 'A)..)..à 
xd o:Ù't"àç Àéye:t 7tpàç 't'àv 8e:6v· << 'EÀé1Jcr6v p.e:, 6 8e:6ç, Xct't'OC 

-rO fLéyo:. €)..e6ç crau, xo:1 xa:-r<X -rà n)3j6oç -r:&v oLx-rtp{-!&V crau 
è:Ç&Àe:L~ov -rà &vét-L'f/1'-0C !J.OU. 3. 'Ent 1tÀe:Î:ov 7tÀÜv6v 11-e: &nà 
-r'ljç &vo!J-Lo:.ç f.LOU, xd &nà Tfiç &fJ.o:.p-de>:ç p.ou xo:.80Cptcr6\l p,e:· 5n 
-r~v &votJ.Lav !J-OU èyà> ytvdlaxw, xo:.1 ~ &!J.<Xp't'Lo:. 11-ou èvWrn6v 
(LOU È:cr't"LV f3tOC7tOCV't'6Ç. 4. ~ol (J.6Vc:p ~f.LO:p't'OV, xo:.l 't'Û 1tOVYJpèv 

È:v~·m6v crau btoLYJcrCC 8nwç &v 8txo:.t(l)6?lç È:v 't'OÎ:Ç À6yoLç crau, 
xo:1 vtx~cr7J<; È:v 'Tc{> xpLvecr6câ cre. 5. 'I3où yàp èv &vo11-Latc:; 
cruveÀ~!LCf>81jv, x<XL èv &!1-o:p··âatc:; èxtcrm')crév fJ.E i} 11-'lj~'YJP !LOU. 
6. 'I3où yàp &À~6etav ~y&rc'Y)crac:;· -rd: &31JÀ<X xat -rd: xpUcpta -r!fjc:; 
crocp(ac:; crau èS~À(I)cr&c:; !LOt. 7. cPav·neïç !LE ÛcrcrÔ>1tC:p, xat 
xa6aptcr6~crO!L<XL' 1tÀUVEÎ:Ç !LE, xat Û7tèp Xt6Va ÀEUX<XV6~crO!L<Xt. 
8. 'Axou-rte'i:ç !LE &ya'A'Afacrtv xcà eùcppocrÜv1jV' &ya'A'At&.crov-rat 
, "' ' 'A ' .r. ' ' 6 ' ' Ocr't'CX. 't'E~C<:1CELV(ù!L€VC<:. 9. TCOcr't"pE'YOV 't'O 1tp0cr(ù7t V crau C<:7to 

N ! ~ \ f \ ' f '!: fÀ ,1. 't'(I)V CX.!LCX.P't"L(I)V !LOU, XCX.t TCCX.O"CX.Ç ~CX.Ç e<:VO!LLIXÇ !LOU E~CX. Et'YOV, 
10. KapStav xa6apàv x-rLcrov èv è{-LoL, 0 6e6ç, xcx.t rcvEÜfJ.e<: eù6èç 
èyxcx.Lvtcrov èv -roïç èyx&.-rotç 11-ou. 11. M~ &rcopL~1JÇ tJ..E &7t0 
-roü 7tpocrÔ>TCou crau, xcx.t -rO rcveÜ!Lcx. -rO &yt6v crau 11-~ &v-ravé'Anc:; 
&1t' &p.oil. 12. 'A1t6~oç p.m 'r"l)v &ycxÀÀ(cxcnv -rail c:rwTI)p(ou 
crau, xcà TCVEÜ!LCX.'t'L ~YE!LOVtX(!> cr"T1jptcr6v !LE• 13. 6.t3~(ù 

18. 1. 7tpàc; 8\1 AHS : &:rp' oO Clem.Al. propter quem L Il !Àéet A ? 
HL (LXX var.) : tÀ~(cp SC' Clem.Al. (LXX). Il 3-17. 'Ent nÀolov -
oôx !~ou6e'J6>cret : om. H. Il 6. crorptœc; : O'<.ù'r't)pt~Xc; L 'l (salutis) fi crou 
AC' (LXX) : om. LS. 

17 f. Ex. 3, 11; 4, 10. g. Inconnu. 

18 a. Act. 13, 22. Cf. Ps. 88, 21. 1 Rois 13, 14. 

1. Auteur .inconnu. Déjà dans la citation précédente qui combine 
deux phrases de l'Exode, Clément suivait peut-être un apocryphe de 
Moise. La chose est claire ici. On a songé à l'Assomption de Moïse dont 
il ne subsiste que des fragments. 
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qui ai la voix grêle et la langue embarrassée'. , 6. Et il 
ajoute:« Moi qui suis une vapeur de marmiteg 1• >> 

18. 1. Que dire de David, à qui il a été rendu témoi­
gnage? Dieu lui a dit : « J'ai trouvé un homme selon mon 
cœur, David, le fils de Jessé; dans ma miséricorde éternelle, 
je l'ai ointa2. , 2. C'est lui pourtant qui dit à Dieu: «Fais­
moi miséricorde, ô Dieu, selon ta grande miséricorde, et 
selon l'immensité de ta compassion efface mon forfait. 
3. Lave toujours davantage mon iniquité, et de mon péché 
purifie-moi; car je reconnais mon iniquité, et mon péché est 
sans cesse devant moi. 4. Contre toi seul j'ai péché, et ce 
qui est mal devant toi je l'ai fait: Tu seras trouvé juste dans 
tes paroles, et tu triompheras si l'on t'intente un procès. 
5. Vois, c'est dans l'iniquité que j'ai été conçu, et dans le 
péché ma mère m'a porté. 6. Vois, tu as aimé la vérité; 
tu m'as montré les invisibles secrets de ta sagesse. 7. Tu 
m'aspergeras avec l'hysope, et je serai purifié; tu me lave­
ras, et je deviendrai plus blanc que la neige. s. Tu me 
feras entendre allégresse et joie; et mes os humiliés tressail­
liront d'allégresse. 9. Détourne ton visage de mes péchés, 
et efface toutes mes iniquités. 10. Crée en moi un cœur 
pur, ô Dieu, et renouvelle en mes entrailles un esprit droit. 
11. Ne me rejette pas loin de ta face, et ne retire pas de moi 
ton esprit saint. 12. Rends-moi l'allégresse de ton salut, 
et fortifie-moi par un esprit qui me guide 3• 13. J'ensei-

2. Ce groupement de citations pourrait provenir d'un testimonium. 
3. Il'Jd:î!J.IX l)yefLO\ItX6\I : l'expression hébraïque correspondante rw!z, 

ndybh signifie « esprit de noblesse », Mais la traduction de la 
Septante évoque la conception stoïcienne du principe directeur de 
l'âme. L'-Yjye!J.O\Itx.6'J, c'est la partie maîtresse de l'âme, la raison. Les 
affinités de Clément portent à penser qu'il a compris ainsi la traduc­
tion de la Septante et, bien que dans le psaume le Tt\leÜ!l-IX 1)ye!l-o­
\ILX6\I soit en parallèle avec le 7t\IE:ÜfJ.O: &yto\1, il n'est pas sû.r que 
Clément ait vu dans cet « esprit directeur » un autre nom de l'Es­
prit Saint, comme plus tard le fragment de Muratori ( « spiritus 
principalis »). Pour les références stoïciennes, voir KNOPF, A V, ad 
locum. 
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' ' ' ~ ~ , ' ' A ... ' 1:,1, ' 1 ' OCVO!J.OUÇ 't'OCÇ OoOUÇ O'OU 7 X<Xt <Xcr€1""Ef..Ç ETC~O''t'p~'t'OUO'I.V E:1tL cre, 

14. <Pücrcd !J.E È:~ cd!Lti't'WV, Ù 6e6ç, Ù 6e:0ç 't'Yjç O'W't"Y)p~or;ç tJ.OU' 
15. &ytiÀÀt&cre:'t'oct ~ yt..Wcrcr&. !J.OU 't'~V S'txatocr0v1Jv emu. Kûpte:, 
-rà cr't'6/-Lcc !-LOU àvoLÇetç, xor;L 't'à xdf..1) !J.OU àvocyyef..e:Ï: 't'~V 
a.'lve:crLv crau. 16. "O,n d ~6ÉÀ1Jcrocc; 6ucrLocv, ~~wx.oc &v· Ot..oxor;u­
't'd>!J.!X't'<X oùx e:ô3ox~cre:tç. 17. 0ucrb:: 't"(\} 6e:(\} rcve:Uv.o: <Juv-re:­
't'ptfJ.fJ.Évov· xap3(ocv O'UV't'E't'pt!L!J.ÉV"t)\1 x.or;L 't'E't'ClrtEI.V(ù!LÉV"IJV à 
6e:àc; oôx è:;ou6e:vWcre:t b. )) 

19. 1. T &v 't'OcroU-rwv oi5v x.d 't'OtoÙ't'wv o5-rwç !J.E!J.rlp't'Up"fj­
!J.ÉV<ù\1 't'à 't'a7te:tv6tppov xd -rà UrcoS:e:èc; S:t&. 't"Yjc; ûrcocxo7jç où 
v-6\lov ~IJ.êic;, &ÀJ..à xaL -rOCe; rcpà ~f.L&V ye:\le:d:ç ~e:f..-rLouç È:7t0(1Jcre:v, 

• ' " ' ' À· • - • 6" ' ·À e ' 't'OUÇ 't'E X.<X't'OCoEsOC!J.EVOUÇ 't'or; O"(tO:. O:.U't'OU ev cp pep X.IXt <X "fJ E~rf· 

2. lloÀÀ&v oûv x.oct J.Le:y&ÀCùV xcd. iv36~CùV (.Le't'eLÀ"')cp6't'e:ç 
7tpctf;ewv t7tava3pct!L<ù!LEV t7tl 't"OV tf; &px'ijç 1tapa8e8o11-évov 
1J~J.î:V 't'9iç e:lp~V"')Ç crxo1tàv xcd IÎ.'t'e:vtcrCù(.LE:V dç 't'àv 1t<X't'épcx xcxi 
X't'(O''t"'')V 't'OÜ O'Ô(.L7t<XV't'OÇ x6a(.LOU xcxt 't'<X~Ç !J.E:Y<XÀ07tpe7té0'~ xcxt 
{me:p~cx:ÀÀoÔcrcx~ç <XÙ't'oÜ 3c.ùpe:cx'i:ç 't~ç e:lp-f}v"')ç e:ùe:pye:atcxtç 't'e: 
xoÀÀ1)6&t-tev. 3. "I8Cù(.LeV whàv xcx't'Œ 3t&.votcxv xcxt i~J.~f..élJJCù­

!1-<V 't"OCÇ 611-11-"''"" T'ijÇ <Jiux'ijç dç 't"O !LO<Xp66u!LOV w\'t"oü ~OUÀ1j!LO<" 
VO~O'Cù!J.E:V, 7t&ç &6py"')'t'OÇ Û7t&pxe:L 7tpàç 7t0CO'<XV '!1jv X't'(O'LV 
<XÙ't'OÜ. 

18. 15. <O cr<6f'œ ... ,a xdÀ~ AC' : ,a XdÀ~ ..• <O <IT6f'C< LS (LXX). 
19. 1. 't'CC7t€Lv6~pov H: 't'cm·etvo~povov (= -<ppovoüv ?) A. 

18 b. Ps. 50, 3M19. 

1. La sainteté des grands hommes de l'Ancien Testament est donc 
considérée comme un héritage qui appartient de droit à la génération 
chrétienne actuelle-, à condition pourtant que les descendants soient 
dans la lignée spirituelle des Pères. Cette conception était déjà celle 
du judaïsme tardif; cf. PHILON, Spec. IV, 181. IV Mace. 9, 2; 13, 17. 

2. Semblable mouvement de style en Hébr. 12, 1. Mais il faut 
souligner dans Clément l'idée de « retour » ou de « conversion », 
U. WICKERT, «Eine Fehlübersetzung zu 1 Clem. 19,2 », Zeitschrifl für 
die neutestamentliche Wissenschaft, 59 (1958), p. 270-275. 
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gnerai tes voies aux transgresseurs, et les impies se conver­
tiront à toi. 14o. Délivre-moi du sang, ô Dieu, Dieu de 
mon salut. 15. Dans l'allégresse ma langue célébrera ta 
justice. Seigneur, tu ouvriras ma bouche, et mes lèvres 
annonceront ta louange. 16. Si tu avais désiré un sacrifice, 
je l'aurais offert; mais tu ne prendras pas plaisir aux 
holocaustes. 17. Le sacrifice, pour Dieu, c'est un esprit 
brisé. Un cœur brisé et humilié, Dieu ne le méprisera pas b.>> 

19. 1. Que des hommes si grands et si saints, qui avaient 
reçu un tel témoignage, aient montré tant d'humilité et de 
soumission dans l'obéissance, cela nous a rendus meilleurs, 
pas nous seulement, mais les générations qui nous ont 
précédés : cenx qui ont accueilli Ses paroles dans la crainte 
et dans la vérité. 

e) La paix et la concorde 

2. Puisque nous avons part à des actions si nombreuses, 
si grandes, si éclatantes 1, revenons en courant 2 vers ce but 
qu'est la paix, but qni nous a été proposé dès le commen­
cement. Fixons nos regards sur le père et créateur du 
monde entier'; attachons-nous à ses dons de paix et à ses 
bienfaits, magnifiques, incomparables. 3. Contemplons-le 
par la pensée et considérons avec les yeux de l'âme• la 
longue patience de ses desseins ; réfléchissons comme il agit 
paisiblement' envers toute sa création. 

3. Voir Introd., p. 67. 
4. Cf. PHILON, Sacr. 69; Del. 22; Somn. I, 117. 
5. Litt. : « sans colère », &6py1]'t'OÇ, qualité fondamentale requise 

par les stoïciens (MARC AuRÈLE, Pensées, I, 1. ÉPICTÈTE, Entr., III, 
20, 9), et attribut des dieux (SÉNÈQUE, De ira, II, 27, 1). Or «la colère» 
de Dieu faisait partie de l'héritage biblique. Pour un public hellé­
nistique, Philon est obligé d'expliquer que «la colère » est une image 
pédagogique (Deus, 52). La Lettre d' Aristée applique à Dieu «l'absence 
de colère » ( § 254). Après Clément, même conception dans l'épître de 
Polycarpe, 12, 2. Diognète, 8, S. Cf. IGNACE, Philad. 1, 2. 
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20. 1. Ot oùpo:vot 't'7j O'wr.x.ljcrer. rxÙ't'oÜ crrxÀsU6f.!ZVOL èv 
eip-f}vfl Ô7to-r&crcrov't'o::t aù't'ii). 2. ~HtJ.épa -re xrxt vù~ -rOv 
'TE't'<XYf.Lévov Ure' o:Ùt"oÜ 8p6l-t-ov a O'trxvOoucrtv, fJ:ijO'èv &Àf..1}Àotç 
ètJ.rco3L~o\l't'G<. 3. ''Hf..t6ç 't'e xcx1 ae:À1jv'fj, &cr-répwv 't'E xopot 
xa't'OC -r~v O't()::Tety~v o:.\rmU Èv Û!J.ovo(q: 3Lxo: rc&cr1J<; napex~&aewc; 
èÇeÀLcrcroucnv -roùc; èrct't'E:'t'O:YtJ.É:VOUÇ ctlrro~c; OptO"!J.OUc;. 4. r1j 
x.uocpopoüaoc xo:'t'&. 't'à 6éÀ1J!l-O:. aô-roü 't'oLe; LO'totc; xcupoLc; ~v 
7tclV7tÀ1)6Yj &v6pcil7toLc; 't'E: xcd. 61)fH~Lv xd rcêicrtv 't'oLe; oùmv ère' 
aÙ't'1jc; ~cflmc; &wt:r:éÀÀet 't'poq:rfj'J, (.L-1) O'LxocrT<X't'OUcroc (.L"t)O'è 
&ÀÀOLoücr& 't't -rWv O'eO'oy(.L<XTLcr!J.évwv ôtt' cdrcoü. 5. 'A~ùcrcrwv 

't'E &ve:ÇtxvLo:cr't'oc x.a.L vep't'épwv &.vexO't-ljy'fj-rœ xp(tJ.a-roc -roLc; 
o:Ù't'oÎ:c; cruvéxe't'o:.t rcpocr-r&.yf.Le<aw. 6. Tà xU-roc; 't'Yjc; &.ne(pou 
6af..&aa'f)c; x.o:'t'OC 't'~\1 O''t)(.LLOupyLav rxÛ't'oÜ aucr-ra6è:v dç 't'à<; 

auvay(t)yàç oû 7t!Xp€x~aLvzt 't'OC 7tept't'€6e~fLéva aÛ't'fl xÀd6pa, 
&ÀÀà xa6Wç a~é't'aÇ€v aÛ't'fl, o{h(t)Ç 7tOL€'L. 7. E!7t€\l y&p· 
« ''E(t)<; &3€ ~C:eLç, xat 't'à xO~J.a-r& crau êv crot cmv-rpL~~ae't'a!. b. n 
8. 'Ox€av0ç &7tépaV't'OÇ &v6p~7tOLÇ xd ot fL€'t'' aÛ't'àv x6afLO~ 

20. 4. o:ôTijç : o:Ô<~V A. Il 6. <JUvo:ywyli.ç : o:ôTijç add. LC'. Il 8. àn;é­
paV't'OÇ [&.1t€pa't'OÇ S Origenes] &vElp6mo~ç HLSC1 Clcm.Al. ûrigencs, 
Sel. inEz. 8, 3 (PG 13, 796 C): &vElp6>1totç &.1t€pavToç A. 

20 a. Cf. Gen. 1, 5 s. b. Job 38, 11. 

1. L'ordonnance du monde est pour les hommes modèle de concorde 
et d'amitié. C'est là un thème commun de la philosophie populaire de 
l'époque, influencé par le stoïcisme. Consulter SANDEns, p. 109~130; 
A.-J. FESTUGJÈRE, Hermès Trismégiste, t. 2, Paris 1949, « Le Dieu 
cosmique "• p. 270~518. Cf. aussi les notes de KNOPF, A V, sur ce pas­
sage et G. BARDY, « Expressions stoïciennes dans la Ja Clementis », 
RSR, 12 (1922), p. 73-85. L'admiration de l'ordre du monde est natu­
rellement bien attestée dans la tradition juive (cf. W.C. VAN UNNIK, 
« ls 1 Clement 20 purely stoic? "• VC, 4 (1950), p. 181~189). Cepen­
dant, la leçon morale tirée par les écrits juifs (cf.J Hén. 2~5. T. Nephtali, 
3, 2) est moins orientée sur une entente proprement communautaire 
que sur l'obéissance à la loi de Dieu et la soumission aux règles du 
culte (cf. 1 QH, I, 10-16. 1 QS, X). 

2. xp([J.a't'a : « jugements "• d'où « lois », sens fréquent dans la 
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L'harmonie 
du cosmos! 

20. 1. Les cieux qui se meuvent 
sous son gouvernement lui obéissent 
dans la paix. 2. Le jour et la nuit 

accomplissent la course qu'illeur a assignée a, sans se gêner 
réciproquement. 3. Le soleil, la lune et les chœurs des 
astres évoluent selon son ordre, dans la concorde, à l'inté­
rieur des limites qui leur sont fixées, sans jamais les franchir. 
4. La terre, toute grosse de fruits, docile à sa volonté, fait 
lever en abondance aux saisons favorables la nourriture 
pour les hommes, les bêtes et tous les êtres qui vivent à sa 
surface ; elle ne conteste pas, elle ne modifie rien des règles 
qu'il a posées. 5. Les mêmes ordonnances maintiennent les 
lois 2 insondables qui régissent les abîmes et les lois indes­
criptibles qui régissent le monde souterrain. 6. La cavité 
de la mer sans limite a été, par son art créateur, disposée 
en réservoirs 3 ; elle ne franchit pas les barrières dont elle a 
été entourée, mais elle agit selon les ordres qu'elle a reçus. 
7. Car il lui a dit : « Jusqu'ici tu viendras, et tes flots se 
briseront sur toi-mêrneb, >> 8. L'océan, sans fin4 pour les 
hommes, et les mondes qui sont au-delà 5 sont dirigés par 

Septante; mais peut~être pourrait~on comprendre aussi les jugements 
rendus contre les damnés, anges et hommes (Knopf), cf. I Iién. 21. 
1 QS, II, 8. Jude 6. 1 I Pierre 2, 4. La correction proposée par certains : 
xÀ([J.a't'a ( « régions ») n'.est soutenue par aucun manuscrit. 

3. cruvay(t)y&:ç : cf. Gen. 1, 9. 
4. «L'océan sans fin" (&:7t€pavToç). La même expression est employée 

par Denys d'Alexandrie, HE, VII, 21, 7. La version syriaque et la 
citation d'Origène, avec &7t€pct't'Oç, infranchissable, mettent l'accent 
sur l'impossibilité de traverser l'Océan. Cf. aussi CosMAS INDICO­
PLEUSTÈS, Topographie chrétienne, Il, 43; SC 141, p. 350. 

5. Quels sont ces mondes au~delà de l'Océan? Est-ce un écho de la 
légendaire Atlantide qui s'était abîmée dans la mer au~delà des 
colonnes d'Hercule (Timée, 24 c- 25 d. Critias, 113 c s.)? Il existe 
chez les auteurs anciens de vagues allusions à des îles ou continents 
cachés dans l'océan Atlantique (Ps.-AmsTOTE, De Mundo, 3. SÉNÈQUE, 
Médée, 2, 375). Cependant STRABON (Géographie, 1, 1, 8), ARISTOTE 
(De Caelo, II, 14 = 298 a; Meteor. Il, 5 = 362 b) croient vraisem­
blable que l'Océan s'étende de façon continue jusqu'aux Indes. 
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't'IX~<; od.l-ra'i:ç 't'aycii:c; TOÜ 8ecr1t6-rou 3teu66vovt'<Xt. 9. Katpot 
èaptvot xat 6eptvof. xrà tJ.E:'t'07twptvof. xcd X.Ett.J.e:ptvof. èv dp~vn 
tJ.E't'rt;-7to::pa8t~Mcxmv &ÀÀ~Àotç. 10. 'AvÉ:fLWV cr-roc6fJ.of. xa't'à -ràv 
t8tov x.œtpO\l TYJv Àet-roupytrt:v o:/.rr&v &npoax67t!ùÇ btt't'e:ÀoU­
ow· &é:vocot 't'e 7t1)yat, 7tp0ç &7t6f..ocucrtv xd ôydo:;v 81)tJ.LOupy1)-
6e:Lcrcu, 3tx(.( èÀf..d~e:wç 7tapéx.ovt'<Xt 't'OÙ<; 7tpàç ~<.ù9jç &v6p6>rcotc; 
tJ.<X~oUç· 't"& 't'e: èf..&x.tcr't'a; 't'ê:Jv ~~(l)v 't'àç cruve:Àe:Ücre:tç aô-rWv èv 
bf.tovo(~ x.cd dp~vn 7totoÜvt'oct. 11. Tocü't'or: 7t&vTa 0 11-éyocc; 
3"1)!-LLOUpyàç xcx1 3e:cr7t6't'1)Ç -r;Ù}v &:1trfVT<ùV èv dp~\17) x.cd ÔlJ-0\IO(Cf 
7tpocré-raÇev d\lo:.t, e:Ôe:pye:'t'&v 't'à 7t&.v-ra, Û7te:pe:x7te:ptcrcr&ç a~ 
-Jj!J.iiÇ 't'OÙÇ -7tpOcr7te:rpe:uy6-raç TOÎ:Ç O~X:t'LP!LOÎ:Ç cd.l't'OÜ 3tà 't'OÜ 

x.up~ou 1JtJ.WV 'IY)croü Xptcr-roü· 12. (fJ 1) 36Ç<X x.cd 1} iJZYC(ÀW­

crUvî'j de; -roùç e<.L&va;c; -r&v a;lWvwv. 'A11-1)v. 
21. 1. (Opii-re, &y<X7t')')'t'o(, 11-lJ <Xl eôepyecr!<Xt <XÔ-roü <Xl7toÀÀ<Xt 

yévwv-r<Xt de; x.p(!-L<X 1){-Lî:v, è:àv IL~ &Ç(wc; a;Ô-roü 7tOÀt-reu6{LeVot 
-ra x.<XÀa X.<X~ eù&:peO"t'<X è:vW7ttov a;Ô-roü 7totùl{LeV 11-e6' 01-'-ovo(a;c;. 
2. Aéyet y&.p 1tou· « II veÜ!-L<X x.up(ou f.:Oxvoc; è:peuv&v -ra 
't'<X!Lte'i:a; -rijç ya;cr-rp6c; a., » 3 . .,I3wl-'-ev, 1tùlc; è:yyOc; è:cr'tW, x.a;t 
lht oô3èv Àé"Ar/Jev <XÔ-rOv -r&v è:wotùlv 1)11-&v oô3è -r&v 3tcx"Ao­
ytcr{LWV Wv 7tow6!-Le6<X. 4. Ô.(x.a;tov oûv è:cr-rtv 11-lJ Àemo-ra;x.-reî:v 

20. 12. 4'> 1) 86/;a: xa:t : per quem deo et patri sit honor L. 
21. 1. 'l)fL'i:V LSO : niiow fJfL'i:V A oùv 'i)(ÛV H. 

21 a. Prov. 20, 27. 

1. D'après le livre d'Hénoch, les vents sont retenus dans des 
réservoirs situés derrière des portes aux quatre extrémités de la terre 
(l Hén. 18, 1 ; 34; 41, 4; 60, 12; 76). En Apoc. 7, 1, les quatre vents 
de la terre sont gardés par des anges. 

2. D'après J.-J. THIERRY," Note sur 't'à è)..&;XLO''t'<X 't'&v ~<J>wv au cha­
pitre 20 de la 1 Clementis », VC, 14 (1960), p. 235-244, il s'agit d'une 
coopération entre les plus petits animaux, fait noté par les auteurs 
anciens et remarqué par les stoïciens qui s'intéressaient aux plus petits 
animaux, cf. M. SPANNEUT, Le stoïcisme des Pères de l'Église, Paris 
1957, p. 372. Le sens de« se rapprocher pour coopérer» est meilleur 
que celui d'accouplement sexuel qui a été parfois proposé. 

1 
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les mêmes ordres du Maître. 9. Les saisons du printemps, 
de l'été, de l'automne et de l'hiver se succèdent pacifique­
ment l'une à l'autre. 10. Les réservoirs des vents accom­
plissent en leur temps leur office sans perturbation 1• Les 
sources intarissables, créées pour le plaisir et la santé, ne 
cessent de tendre aux hommes leurs mamelles porteuses de 
vie. Les plus petits des animaux se rapprochent dans la 
concorde et dans la paix 2• 11. Toutes ces choses, le grand 
créateur et Maître de l'univers a ordonné qu'elles se fassent 
dans la paix et dans la concorde ; car il répand ses bienfaits 
sur toute la création, mais à nous il les prodigue surabon­
damment lorsque nous recourons à sa miséricorde par notre 
Seigneur Jésus Christ. 12. A lui la gloire et la majesté 
dans les siècles des siècles. Amen. 

L'harmonie dans 
la communauté 

21. 1. Prenez garde, bien-aimés, 
que Ses bienfaits si nombreux ne se 
transforment en condamnation pour 

nous, si nous ne vivons pas d'une manière digne de Lui, 
en opérant dans la concorde ce qui est bon et agréable à 
Ses yeux 3• 2. Il est dit en effet quelque part : "L'Esprit 
du Seigneur est une lampe qui scrute les profondeurs des 
entrailles••." 3. Considérons combien il est proche' et que 
rien ne lui échappe de nos pensées et de nos délibérations 
intérieures•. 4. Il est donc juste que nous n'abandonnions 

3. Hébraïsme mais qui n'est pas passé par la Septante, cf. Deut. 12, 
25.28; 13, 19; 21, 9 ('t'à xa:ÀÙv xa:t 't'O &:pe:cr't'àv èvow .. tov). Hébr. 13, 21 
présente une forme plus proche ('t'à e:ù&pe:O''t'OV èvfumov). 

4. La citation faite par Clément interprète largement le texte 
biblique : «Le souille (7tvo~) humain est une lampe du Seigneur qui 
scrute les profondeurs des entrailles. » Mais il est assez curieux que 
Clément semble aussi se référer au texte de la Septante lorsqu'il clôt 
le développement sur la «proximité» du Seigneur dont le souille (nvo'lj) 
est présent dans l'homme (21, 9). 

5. Cf. Ps. 33, 19; 118, 151; 144, 18 et Clém. 27, 3. 
6. C'est une des phrases que Polycarpe a presque textuellement 

transcrite (Piiilippiens, 4, 3). Cf. Infrod., p. 17-18. 
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1Jf.L&<; &nO "CoU fle:À~t.J.~'t'oç a?rcoü. 5. M<iÀÀov &v6pWnotç 
&cppoO'I. xoct &vo-f)Totç x.rû èm:upo11-évmç x.cà èyx.aux.w!J.É:Votç èv 
&Àa~ovd~ -roU À6you C/.Ù-r&v n;pocrx.6~W{J.E:V ~ -ré;) 6e:<;>. 6. Tèv 
x.Uptov 'ltjcroüv Xptm6v, où -rà aXfL<X Ô7tèp "ÎJtL&v è3691J, èv-rpoc­
n&p.e:v, -roUç npo1jyOufJ.évouç iJ!J.&V aL8e:cr6&f.te:v, 't'OÙ<; 7tpe:cr~u­
-répouç 't't(J.1)crwp.e:v, 't'OÙÇ véouç 7t<Xt8e:ûcrwt-te:v TI)v 7tet:t3e:(a:v -roü 
cp6~ou 't'OÜ 6e:oü, T!h; yuvo::Lxe1:ç iJ!J-Wv bd -rè &ya60v 3wp6wcrW­
f.LE6oc· 7. -rà &ÇtaychtYJ't'OV -rtjç &yvdaç 1j6oç èv8e:ti;OCa6wcrav, 
't'à &x.épo:tov-ô)ç npctÔ't'"f)'t'OÇ a?n&v ~o0À1JfLCI: &no3e:tl;&'t'wcra.v, 't'à 
ènte:txèç -r1jç yÀfucrcrtJ<; OCÙ't'&v 3tcl TI)ç myYjç cpave:pà\1 7tOL1Jcr&-

-J.. ' 1 
' .... ' \ À' 'ÀÀ' -TWO'et:V, Hj\1 O:.Y0:.1t1JV CW't'(ù\1 !1-'11 X.C<'T<X 7tpOcrX LO"E:LÇ, C( <X 7t<XOW 

-ro'Lç cpo~ou11-évotç -ràv 6e:àv Ocr(wç Ïcr1JV nape:xé't'wcrav. 8. Ta 
't'éxwx "Îj(l.Û>V 't1jç èv Xptcr't<'J} nat8e:Laç ~'t'aÀaf.l.~avé·TCvaav· 
f.te<6é't'Cùaav, 't'( 't'C<7te:tvocppoaUv1) napà 6e:(i) laxUe:t, 'tt &y&:7t1J 
<i_yv~ napà 6e:<'J} aUva'tat, 7téûÇ Q cp6~oç e<Ù't'OÜ Xe<ÀÙÇ xd f.l,éyaç 

\ 1,.. ./_ ' ' ' ~ • f ' •• t. , 
XC<L O'cp~CùV 7tO:.V1'C<Ç 't'OUÇ E:V C(U'tcp OO'LCùÇ C(VC(O''t'pE:<f>OFVOUÇ E:V 
xe<6e<péf 8te<voL~. 9. 'Epe:uv'Y)TI)ç y&:p È:a't'LV È:woc.Wv xe<t èv6u­
!L-lJae:Cùv· où -1) 7tVO~ whoU èv "!Jf.l.~V è:a't'Lv, xe<t 0-re<v 6éÀ1J, 
&ve:Àe:Î: e<th-,)v. 

22 1 T ~ ~~ ' (.). (.). ~ • , x - ' ' • • e<U't'C( oe: 1tav-ra tJe;tJe<tot 'Y) e:v 1:na-rcp 7ttt.rnç· Xe<t 
yap e<Ù't'ÙÇ 8ta 't'OÛ 7tVE:0!LC<'t'OÇ 't'OÜ &y(ou otJ't'CùÇ 7tpOO'XC<ÀE:Î:'t'CU 
7)11-éiç· (( Lle:Ü't'e:, 'téxve<, &xoUaa'té 11-ou, cp6~ov xup(ou 8t8&:ÇCù 
Û(Lê<ç. 2. T(ç icr·nv &v6p<Mtoç 6 6éÀwv ~w~v, &yrmwv -/)(Lépo:ç 
L8e:~v &ya6&:ç; 8. llaüaov -rljv yÀ&aa&.v aou &7tà xe<xoU xe<t 
XdÀ'Y) O'OU 't'OÜ f.t-1) Àe<À'ÎjO'C<L 86Àov. 4. ''ExxÀtVOV &7tÙ xaxoÜ 

21. 6. XptCJ't'6v AL : om. HSO Clem.Al. Bihlm. JJ npe:cr~u't'épouç : 
~[!.&v add. A.ll 7. qty~ç: ~wv~çA. Il 8. ~[!.&v LSC' Clem.Al. : Ô[!.&v AH 
ocô't'&v 0 JJ Stocvo(~ AHS: xo:pSL~ Clem.Al. corde et cogitatione sincera L. 

1. Àe:LTrO't'OCX't'IÛV : terme du vocabulaire militaire, utilisé pour carac­
tériser une désertion d'ordre moral (influence stoïcienne). 

2. Cf. Jac. 4, 16. 
3. Ce tableau des vertus familiales dans la communauté chrétienne 

est proche de celui qu'esquissaient déjà les épitres pastorales. Cf. Clém. 
1, 3 et FISCHER, ad locum, 

4. La traduction française ne peut rendre l'hébraïsme du texte 
grec (répétition du pronom personnel après le relatif). 
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pas notre poste' contre sa volonté. 5. II vaut mieux être 
en conflit avec des hommes inintelligents, dépourvus de 
jugement, tout bouffis d'orgueil dans leurs arrogants dis­
cours', que de J'être avec Dieu. 6. Révérons Je Seigneur 
Jésus Christ, dont Je sang a été donné pour nous; respectons 
nos chefs; honorons les anciens; instruisons les jeunes gens 
en leur enseignant la crainte de Dieu ; dirigeons nos femmes 
sur la droite voie du bien. 7. Qu'eUes montrent en eUes 
J'aimable habitude de la chasteté; qu'eUes prouvent leur 
sincère résolution à la douceur; qu'eUes manifestent par 
leur silence la modération de leur langue; qu'elles exercent 
la charité, non pas avec partialité mais dans la sainteté et 
équitablement à J'égard de tous ceux qui craignent Dieu. 
8. Que nos enfants aient part à l'éducation dans Je Christ; 
qu'ils apprennent queUe est auprès de Dieu la puissance 
de J'humilité, quel est auprès de lui le pouvoir d'un amour 
chaste, combien la crainte de Dieu est beUe, combien eUe 
est grande, comme elle sauve ceux qui vivent saintement 
en lui avec un cœur pur 3• 9. Car il scrute nos pensées et 
nos intentions ; c'est son souille qui 4 est en nous, et, 
lorsqu'il le voudra, il le reprendra 5• 

Il. FIDÉLITÉ DE DIEU AUX CŒURS SANS PARTAGE 

22. 1. Toutes ces choses, la foi 
dans Je Christ les garantit. C'est lui 

les cœurs simples 
en effet qui par l'intermédiaire de 

Dieu écoute 

l'Esprit Saint nous invite ainsi : (( Venez, enfants, écoutez­
moi ; je vous enseignerai la crainte du Seigneur. 2. Quel 
est J'homme qui désire la vie, qui aime voir des jours de 
bonheur ? 3. Garde ta langue du mal et tes lèvres de la 
parole trompeuse. 4. Détourne-toi du mal et fais Je bien. 

5. Cf. Ps. 103, 29-30. En Eccl. 12, 7 et T. Nephtali (hébreu), 10, 9, 
l'homme doit rendre à Dieu l'esprit (saint) qui vient de lui. 
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xoct 7tOh'Jcrov &y~66v. 5. Z~'t'YJO'OV elp~V1)\I xcà 8~wÇov <t.Ô-r~v. 
6. 'O<p6ctÀ!Lot xuplou èrd 8mcdouc;, xcd &'t'oc ocù-roU 7tp0c; 
8é1)aW oc?rr&v· 7tp6cr(t)nov 8è x.up(ou bd notoÜ\I't'O:Ç xa:x.&, 't'OÜ 

èÇoÀe6pe:ücrw. èx y~ç Tb ~LVYJlJ.6cruvov aù-rWv. 7. 'Exéxp~e:v 
6 8Lxoctoc;, xoct 6 xUpwç e:~cr~x.ouae:v cdrroü, x.cx~ èx. 7tacrWv -r&v 
fiÀ(tjJewv od.J't'OÜ èpUO'a-ro rlÙ-r6v a, » 8. « IIoÀÀ<XL ocl (.LOCcr't'~­

ye:ç 't'OÜ &:!J.<Xp't'CùÀoÜ, -roùç 8è èf..7tL~ov-roo; èrd x6ptov lt)..e:oç 
xux.À~cret b. » 

23. 1. (0 olx·dp!-I..Cù\1 xtX-rà: n&.vt'Cl xcd eùe:pye:TtxOç noc'rijp 
itxe:t crnÀ&.yxvoc ènt 't'oùç <po~ouf!évouç aù-r6v, ~TC(<ùç Te: xcd 
7tpOO'YJVWç -rà:ç xlfpt't'(I.;Ç o:.Ù-roÜ &ïto8t3oî: -roi:ç 1tpocre:px;o!J.évotç 
e<Ô-rij\ &7tÀÎÎ 8tavo(qc. 2. L!.tà p:i) 8tt)JUXWf.'<V, !-'"1)8è tv8aÀ­
À&cr6w ~ <)iux~ ~!-'&" t7tl -raoç Û7tep~aÀÀouaatç xal &v861;otç 
8oope:ri1:ç IXLrtoü. 

3. 116ppw yevéa6w &.q/ ~f.'WV ~ yparp-1) a5T"I), 57tou Myet• 
« TaÀd7twpo( datv o[ 8(<)iuxm, o! 8taT&~ovTeç TÎÎ <)iuxîi, o[ 
Àéyov't"e:Ç' Tcdh·a ~xoUcrct!JZV xoct è1tl -r&v 7t<X-rép(ùv ~11-&v, xcxt 
taoU, yeyl)pcfXOC!LE:V, xcà oùaèv ~!L~V 't'00"t'(ùV O"UV~É:~l)X€V. 
t,. 'Q &.v6"1)Tot, aUf.'~ckÀ<T< i<XUTOUÇ i;uÀcp" Àck~€T€ lif.'1t<ÀOV" 
np&"t'ov !Jkv <pt>ÀÀopoe:~, e:!-rcx ~Àe<O"'tàç yfve:"t'<Xt, d-rcx <p6ÀÀov, 
eha &v6oç, x<Xl f.'<Ta T<Xiha 61-''1'"'1;, eha aTe<rpuÀ-1) 7te<p<a't""l)­
xu~<Xa. >> (Opa-re:, 0-rt èv x<Xtp{i} Of..tycp e:lç 7tÉ:7tetpov xcx-ro:v-réf 
0 xcxp1tàç -roü Ç6f..ou. 5. 'E1t' &f..1)6dcxç -rcxxù x<Xt èÇcx(<pv"')<; 

22. 7. IXÔT6V : noÀi\<d œt 6).(tJ!etç 't'O'ù aLxœ(ou, xœt èx 'TI:!Xcr&v IXÙ't'&\1 
PUcreTIXt IXÙ't'Ov 0 xUptoç s ( = Ps. 33, 20). 118. Iloi\i\œt ALO : d-rœ· 'TI:OÀ­

i\cd H wxt n&i\tv' 11:oi\i\œt S. 
23. 3. <ii ~uxii HL : Tijv ~ux~v A. 

22 a. Ps. 33, 12-18. 

23 a. Inconnu. 

1. Cf. lntrod., p. 67·68. 

b. Ps. 31, 10. 

2. Cette conception du cœur simple et sans partage est caracté­
ristique de certains mouvements du judaïsme, en particulier les Testa­
ments des XII Patriarches; cf. J., Alliance, p. 274-276. Voir en 
continuité avec les mêmes courants l'importance de I'haplotès dans 

1 

ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS 22, 5- 23, 5 141 

5. Recherche la paix et poursuis-la. 6. Les yeux du Sei­
gneur sont sur les justes et ses oreilles attentives à leurs 
supplications ; mais la face du Seigneur se tourne contre 
ceux qui font le mal, pour anéantir de la terre leur souvenir. 
7. Le juste a crié, et le Seigneur !"a écouté et ill' a délivré 
de toutes ses tribulations•. » 8. « Nombreuses seront les 
afflictions du pécheur, mais ceux qui espèrent dans le 
Seigneur, la miséricorde les enveloppera b. » 

23. 1. Compatissant en tout et prodigue de bienfaits', le 
Père a des entrailles envers ceux qui le craignent ; avec 
douceur et bonté il répand ses grâces sur ceux qui s'appro­
chent de lui avec un cœur simple 2 • 2. Aussi n'ayons pas 
l'âme partagée et que notre esprit ne s'enfle pas à cause de 
ses dons incomparables et magnifiques 1 

3. Qu"elle s'éloigne de nous cette 
Écriture où il est dit : « Malheur 
à ceux qui ont l'âme partagée', 

ceux qui doutent en leur âme, ceux qui disent : Cela, nous 
l'avons déjà entendu dire au temps de nos pères; mais 
voilà J nous avons vieilli, et rien de cela ne nous est arrivé. 
t,. 0 insensés 1 Comparez-vous à un arbre ; prenez un plant 
de vigne. D"abord il perd ses feuilles, puis naît un bourgeon, 
puis une feuille, puis une fleur, et après cela du raisin vert, 
puis la grappe mùre est Ià•4• »Voyez, en peu de temps le 
fruit de !"arbre arrive à maturité. 5. En vérité, il sera 

Ses desseins 
s'accomplissent 

le Pasteur d'Hermas, Vis. 1, 2, 4; II, 3, 2 (2 fois); III, 1, 9; 8, 5.7; 
9, 1 ; Mand. JI, 1.4.6.7; Sim. IX, 24, 2.3. 

3 . .!.(~uxo•: cf. chap. 11, p. 119, n. 2. 
4. Auteur inconnu. II Clém.11 cite le même texte, permettant ainsi 

de le délimiter, mais avec des divergences et en l'attribuant à un écrit 
prophétique. La source commune est sans doute une apocalypse juive 
non conservée, peutwêtre celle d'Eldad et Modad nommée en Hermas, 
Vis. JI, 3, 4. Sur le retard de la parousie cf. II Pierre 3, 3 s. et déjà 
Is. 5, 19. Comparer la parabole du figuier en Matth. 24, 32-33. Mc 13, 
28-29, Le 21, 29-31. 
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't'E:ÀE:t<ù6~cre:'t'at 't'à ~o0À1J!J.OC cdrroü, cruve:7tt~p-cupoUcr1)c;; xcd -rY)c;; 
yprltp1jc;;, ()'t't'« Taxù ~Çe:t xat où xrovte:Lb », x.d· « 'EÇa(cpv1Jc;; 
1]Çe:t 6 x.Optoc; de; 't'àv wxàv aù··roü, xoct 0 &ytoç, av Û!Le:Lç 7tpocr3o­
xii-re: c n. 

24:. 1. Ka't'rxvo~O'(t)tJ.e:v, &yo::myro(, tt&c;; 0 8e:cr7t6't"flÇ è7tt-
8dxvu-r<Xt 3t1)Ve:x:Wç -/j(l.Lv -rljv !J.éÀÀoucre<v &v&O"TWJW gcre:cr6cu, 
~ç -rl)v &ttapx~v È:7tot~mx't'o 't'àv xUptov 'I1jcroüv Xptcr't'àv è:x. 
ve:xp&v &vet:cr't''f}crw; a. 

2 "I" , ' -' ' ' ' ' ~-• oWfJ.E:V, Œ"(IX1t1J't'Ot, ~'IV X.OC't'<X X.e<:tpOV "(LVOfLSV"fJ\1 (1.\lrJ..-

û't'<XOW, 3. (HfLépoc xcd vùÇ &v&cr't'aow 'lj!J.'i:V ~hJÀOUcrt\1' xot­
f.ta't'at 1) vUÇ, &v(t:rt'a't'oct 1} 1j11-épcc 'lj 'ljp.épa &ne:tcrtv, vùÇ È:7tép­
xe:'t'at. 4. AOC~<ùlLSV 't'OÙÇ xcq:mo6ç- 0 tJ1t6poc; 7t&ç xrû -r(vo:; 
't'p6ttov y(ve:'t'rxt; 5. 'E~5}À6e:v 6 01tdpwv xcà g~ocÀe:v de; -rljv 
y1jv éxctcr't'ov 'f:ÙlV 0'7tE:pfL&:t'CùV' &'t'tVa 1te:cr6v't'o:. e:lç TI]v yYiv ~'Y)pà 

, '~'l.' I'' ~~'l.' .s.. 'l.' K<X.t YUfLV<X. ot<X.AUE:'t'<Xt · e: 't' ex. 'TI)Ç ot<X.AUO'E:(l)Ç •1 fLEY<X.AE:tO"C''Y)Ç 
't'i)ç 7tpovo(o:.ç 't'OÜ 8e:cr7t6't'ou c:iv(O"TT)crtv <>:.Ô't'&, x.o:.t lx. 't'OÜ é:vàç 
7tÀe:(ovoc o:.ôÇe:t xcd !x.cpépe:t x.<X.p7t6V. 

25. 1. "l8c.ùfLE:V 't'à 7t<Xp&8o~ov cr'Y)fLE:~ov 't'à ytv6t-te:vov èv 't'oLç 
c:iv<X.'t'OÀtKO~Ç 't'67totç, 't'OU't'écr't't\1 't'oLe; 7te:pt Tijv 'Ap<X.~(<X.v. 
2 ''0 ' ' • ·~ ' " -• pve:ov y<X.p e:cr·tw, o 7tpocrovofL<X.~e:'t'<>:.t cpotVt~.:, • 't'OU't'O fLOVO-
yevl:ç !m&pxov ~ÎÎ ~~"1 nevncx6cn<X, yev61-'ev6v ~e ']81) npbç 

23 b. Is. 13, 22. Hab. 2, 3. Cf. Hébr. 10, 37. 

24 a. Cf. I Cor. 15, 20-23. 

c. Mal. 3, 1. 

1. Pour les conceptions eschatologiques de Clément, voir l'analyse 
détaillée de KNOCH sur ce passage, p. 111-136. 

2. Clément doit utiliser ici Isaïe à travers une tradition apoca­
lyptique; cf. II Baruch, 20, 6; 48, 39. 

3. «Le Saint »au lieu de« l'ange de l'alliance »dans le texte scriptu­
raire. 

4. On perçoit dans cette comparaison un écho de la parabole du 
Semeur (Mattlz. 13, 3. Mc 4, 3. Le 8, 5) et aussi de l'enseignement pau­
linien sur la résurrection (I Cor. 15, 35-38). 

5. La légende du phénix est une des plus répandues de l'antiquité. 
Elle se trouve déjà dans HÉRODOTE, Hist. II, 73, qui la rapporte avec 
circonspection. Clément raconte la légende sous une forme très proche 
de PoMPONIUs MELA, De situ Orbis, III, 8, 10 (40/41 ap. J.-C.) et de 
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rapide et soudain l'accomplissement de Son dessein 1 1 C'est 
ce qu'atteste aussi l'Écriture: « Il viendra rapidement; il ne 
tardera pasb 2." Et: «Il viendra soudain dans son temple 
le Seigneur, le Saint que vous attendezc 3• " 

24. 1. Remarquons, bien-aimés, 
comment le Maître nous manifeste 

La résurrection 
à venir 

sans cesse la résurrection à venir, 
dont il a donné les prémices dans le Seigneur Jésus Christ 
en le ressuscitant d'entre les morts a. 

figurée 
dans la nature 

2. Considérons, bien-aimés, la ré­
surrection qui s'opère au temps 
fixé. 3. Le jour et la nuit nous 

font voir une résurrection. La nuit se couche, le jour se lève; 
le jour s'en va, la nuit survient. 4. Prenons les fruits. 
Comment se font les semailles et de quelle manière ? 5. Le 
semeur sort4 ; il jette en terre chacune des semences. 
Celles-ci, tombant en terre, sèches et nues, se désagrègent ; 
puis, à partir de cette désagrégation même, la magnifique 
providence du Maître les fait ressusciter, et d'une seule 
semence sortent de multiples graines qui croissent et portent 
du fruit. 

symbolisée 
par le phénix 

25. 1. Considérons le signe 
étrange qui a lieu dans les régions 
du Levant, je veux dire celles de 

l'Arabie. 2. Il y a là un oiseau auquel on donne le nom de 
phénix 5• Cet oiseau est seul de son espèce et vit cinq cents 

PLINE L'ANCIEN, Hist. Nat. 10, 2 (79 ap. J.-C.). Les juifs hellénisés 
avaient, semble-t-il, déjà intégré la légende du phénix à leur propre 
histoire. L'oiseau sacré qui, selon Ézéchiel le Tragique (EusÈBE, Pré p. 
Évang. IX, 29), apparut à l'armée israélite sortant d'Égypte devait 
être le phénix; Hilgenfeld interprète en ce sens Ass. Moïse, 1, 3 (mais 
la plupart lisent Phénicie, non phénix). III Baruch, 6-8 décrit le rôle 
du phénix par rapport au soleil. Pour de nombreuses allusions au 
phénix chez les écrivains chrétiens anciens, voir H.-L., ad locum. 
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&7t6Àuow -roü &7to6a:ve~v cxô-rà <:nJXÙv éet;u't'Cf) 7tot&t ~x Àt~&vou 
x.cû O'!J.Üf>\l't)Ç x.œt -r&v À0~7t&v &pCù!J.&:t'wv, de; ôv 7tÀ't)pw6év't'OÇ 
-rou ;(p6vou dcrlp;(<'t"O<< XO<t -r<À<u-rif. 3. :E1)7tOiJ.SV1)Ç /JI: 't"1jç 
aapx.Qç crx.<ÛÀ"f)Ç 't'LÇ ye:w&'t'at, 8ç ~x. Tijç hqJ.&8oç 't'OÜ "'C'E't'e:­

Àe:U't'"I)X.6't'OÇ ~cflou &va.-rpe:q>6(J.e:voç 7t't'e:pocpue:L· e:ha: ye:vvcx'Loç 
yev611-e:voc; o:'Lpe:t t"àv crrpWv Èxe:'i;vov, Onou 't'à Ocr1:<i 't'OÜ 7tpoye:yo­
v6-roc; è:cr-r(v, xoc~ -ra:Üt'a ~acr-r&.~(ùV 8tav0e:t &nà -njc; 'Apcx~tx.))c; 
x.Wpa:c; ~wc; 't'))c; AlyOn-rou de; -r-Yjv Àe:yo(J.ÉV't)V eHÀWÛ7toÀtv. 
4 K ' t L A"l. ' ' ' ' , ' ' ... ~"1.' • . IXL 't)fl.~:;po:c;, tJAE:7t0\l't'WV 1t0:.\l't'(i)V, E1t'L7tt"OC:Ç E7tt 't'0\1 't'OU 't)ALOU 

A ' ·e · ' ' ,, · · ( · - o· l"'<ù!J.OV 't'L "f)O'L\1 <XU't'O:. X.OC!. OU't'(ùÇ ELÇ 't'OU1t CHù O:<f>Opf1.~· 5. !. 

oûv le:peLc; è:ntcrx.É7t't'OVt'<XL Tàc; &vcxypcxcpàc; -rWv x.p6vwv x.d 
• ( ' \ ~ tl ' eup m<.OUO'L\1 IXU't'0\1 1tê\l't'<XXOO'LOO''t"OU t;'t'OUÇ 1tE1t'À't)f>CùfLEVOU 

èi<1)Àu6év"''· 
26. 1. Méya xaf. 6aut-Lacr't'àv oùv vot-LL~o!Le:v e!vat, d 6 

81)!-LLOUpyàç 't'WV cbtckV't'CùV &v&cr't'O::O'LV 1t'OL-/jO"e:'t'O::L 't'WV Ôcr(wç 
' ..... ~ "\. ' ' e· · · e- s! ~ aunp oOUAe:UcrO:.V't'CùV e:v 1te:1tot 1)0'e:L 1t'tO''t'ECùÇ o:.y(J. -qç, vn:ou X(J.~ 

8t' Opvéou 8dx.vucrtv ~t-LÏV 't'à !Le:yaÀe:Ïov 't'~Ç è7tayye:ÀLaç (J.Ù"t"OÜ; 
2. Aéye:t y&p 1t'OU' « K(J.f. è~o:;v(J.crt1jcre:tç !LE, xcà è~o!LoÀoy-/j-

0'0!-LO:.( crot a », X.C<(· cc 'Ex.ot!L'f)61)V x.C<t fS7tVCùO'O::, è~1)yép6-qv, lht 
crù !LE't'' è!LoÜ e!b. » 3. KC<t 7t&Àtv 'Ichf3 ÀÉ:ye:t' «Kat &v(J.cr-rl)-

1 f 1 ...,....l, ' "\. f ... f c O"e:LÇ 't'i')V O'O::pX.C< /LOU 't'(J.U't'"t)V ~ 'l\1 lXVlXV't'A"flO'C<O'O:.V 't'CXU't'IX 1t'CXV't'CX , )) 
27. 1. Twl-r1J ouv -rjj è1.7t(l), 7tpocrllollécr6wcrO<v O<[ <JiuxO<t -/jiJ.WV 

't'(i) 7tLO''t'(i) èv 't'O:.ÏÇ è1t'ayye:À((J.LÇ x.cxt 't'(i} 8tx.dcp èv 't'OÎ:Ç x.p(/L(J.O'LV. 

2. '0 7t"'P"'YYd""'' IL~ <)ioollocre"'' 7toÀÀéj\ iJ.MÀov O<ù-ràç où 
.r. 1 '<i:-1 1 J'i:'/ 1 ... e ... ' 1 1 .r. 1 't'e:ucre:'t'cu • ouoe:v yo:.p o:.oUV(J.'t'OV 7tC<pcx 't'cp e:cp e:t !L"tl 't'u 't'e:ucrcx-
cr6(J.t a, 3. 'AvC<~Cù7tup-qcr&Tw oùv ~ 1t'Lcr·nç o:.ù·coü èv ~v-Lv, 

26. 2. x.oc(s : nâÀLv add. LCIO. 

26 a. Inconnu; cf. Ps. 27, 7 et 87, 11. 
c. Job 19, 26. 

27 a. Cf. Hébr. 6, 18. 

b, Ps. 3, 6 ; 22, 4. 

1. O'TJX.Ôç signifie «enclos », d'où «nid », «lieu de sépulture »(entouré 
d'une enceinte sacrée). La traduction s'efforce de rendre ce double 
sens. 

2. C'est-à-dire : « ville du soleil "· 
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ans. Lorsque arrive le moment où il va se dissoudre dans la 
mort, il se fabrique, avec de l'encens, de la myrrhe et autres 
plantes aromatiques, un nid funéraire' où il pénètre, une 
fois son temps accompli, et où il meurt. 3. De la chair en 
putréfaction naît un ver ; il se nourrit des humeurs de 
l'animal mort et se couvre de plumes. Puis, lorsqu'il a 
acquis de la vigueur, il soulève le nid où se trouvent les os 
de son ancêtre, et avec ce fardeau il passe d'Arabie en 
Égypte jusqu'à la ville qu'on appelle Héliopolis•. 4. En 
plein jour, aux yeux de tous, il dirige son vol vers l'autel 
du soleil, y dépose le nid et prend alors son élan pour s'en 
retourner. 5. Les prêtres compulsent leurs annales et ils 
découvrent qu'il est venu au bout de cinq cents ans révolus. 

26. 1. Allons-nous donc trouver que c'est un prodige 
extraordinaire si le créateur de l'univers fait ressusciter 
ceux qui l'ont servi dans la sainteté et avec la confiance 
d'une foi parfaite, alors que même à travers un oiseau il 
manifeste la grandeur de ce qu'il avait annoncé ? 

2. II est dit en effet quelque part : 
«Tu me ressusciteras et je chanterai 
tes louangesas ))' et : << Je me suis 

couché et endormi; je me suis réveillé, car tu es avec moi b.>> 

3. Et Job dit à son tour : «Tu ressusciteras ma chair, cette 
chair qui a enduré toutes ces souffrances c 1 >> 

prédite 
dans les Écritures 

27. 1. Dans cette espérance, que 
nos âmes s'attachent donc à Celui Dieu véridique 

et tout~puissant 
qui est fidèle dans ses promesses et 

juste dans ses jugements•. 2. Celui qui a prescrit de ne pas 
mentir, combien sera-t-il lui-même véridique 1 Rien n'est 
impossible à Dieu, sauf de mentir•. 3. Rallumons donc 

3. Cette citation qui s'inspire des Ps. 27, 7 et 87, 11 est peut-être 
tirée d'un apocryphe. Pour les groupements scripturaires de ce 
paragraphe, voir Introd., p. 44. 

4. Affirmation constante dans la Bible. 

10 
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x.o:1 vo~O"lùf.tEV 0-rt nOCvt'oc tyyùç ocô-r<î) È:cr't'tv. 4. 'Ev "Aôycv 
... .."1 , , ... 1 1 j_ ' , 6 

TI')Ç fJ.E:)'fMl.WO'UVYJÇ OCUTOU O'UVE:O''t'YJO'O:.'t'O 't'OC 7tŒV't'C<7 X.ClL E:\1 À y<p 
SUvct't'cu aù-rOC x.a-rwl'-rpéo/a:t. 5. « Ttç èpe:L ocÙ't'éJ}' Tt è:not'Y)aocç; 
''H -r(ç &v't'LO''t'~O'E:'t1XL -r<f} xp&:re:t -njç lcrxUoç IXÔ't'OÜ b j » t'Ü't'e: 
6éf..et xrû Wc; 8éf..e:t, rcot~cre:t rt<ÎVTct, xo:1 oô8èv I.L1J 7tapé:À6n -r:&v 
"" "" , ( , , ... II, , , , ... , r 
OEOO)'f.I.O:.'t'LO"fJ.EVt:ù\1 U7t OCU't'OU. 6. OCV't'IX EVCù7tLOV IXU'TOU ELO'~V, 

~ '"'' À'À o ' A À' ' ... ' c , ' Xot~ OUoe:V E YJVeV 'n'JV pOU YJV IXU't'OU7 7. EL (( OL OUprt.VOL 

8tYJyOÜV't'OCL 36Çav 8e:oü, 7tO("t)O'tV Sè xe:tp&v !XÙTOÜ &:vocyyi:XAet 
-rè crTe:pÉ:<ùtJ.cC -1) -iJ!J.é:pa -rii f)!J.É:p~ è:pe:Uye:Toct P~!J.a, xcd. vùÇ 
vux't't &.vayyfAÀet yv&mv· xocl oùx e:~crlv ÀÔyot oô8è Àcû..tcd, <i}v 
oùxt &.xoUov't'ca a~ ~c...rvocl aù-r&v c n. 

28. 1. II&v-rt'.ùv oùv ~Àe:7tO!J.É:vwv xcd &.xouo[Lévwv q>O~i')-
o~ , ' ' ' À' 'À " _\ ' o V<ùfJ.E:V Œ.U't'OV XŒ.t !X7t0 ~1t<ùfJ.€\I q>Œ.U WV epywv fLL!Xpo:.Ç E7ttvU-
fL(Œ.Ç, lva 't'ii) tÀéet Œ.Ù't'OÜ O'XE7tŒ.cr6Ù>fJ.e:V &7tQ 't'ÙlV fLëÀÀ6V't'<.ùV 
Xpt[LCÎ't'WV. 2. Iloü yâp 't'LÇ ~[J.ÙlV 80va't'Œ.L q>uye:'Lv &1tà -ri)ç 
xpa't'atflç XEtpàç Œ.Ù't'oÜ; 1to'Loç 8è x6cr!LOÇ 8éÇe't'a[ 't'tVa 't'ÙlV 

' À 1 ' ' ' ..., AL 1 1 ... (.(U't'OfJ-0 OUV't'WV Œ.7t Œ.U't'OU; ~ye:t yrx.p 7t0U 'TU yprx.q>e:LOV' 
3. << lloü &q>~Çw xat 1toÜ xpu~~cro!Lat &nO -roü 1tpocrfu1tou 

'E' , (.). ~ ' 1 ' 6 ' ' ... ,. ', • 'Àa ' crau; av avat-'w e:tç 't'uv oupo::v v, cru e:xe:t e:~ • e:rx.v ane: vw e:tç 
\" ... ... , ... ! 1:'1 !:' 1 '\ 1 ' ' 't'a e:crxa't'rx. 't'i')Ç Yi')Ç, e:xe:t i') oe:~ta crau· e:av xa't'acr't'pwcrw e:tc; 't'ac; 

&~Ucrcrouç, èxe:L 't'à 7tve:üwf croua. » 4. IIoL o?.iv 't'tÇ &7téf..6n 
.... ... ' 1:'1 1 ' 1 ~ ' 1 ' ! Yj 7tOU Œ.7tOopacrrJ Œ.7tu 't'OU 't'O:: 7taV't'Œ. E:[J.7te:pt~XOV't'OÇ; 

29. 1. IIpocréÀ6WtJ.€V oov ()(lhij\ ev <lcrL6't"')'C. <jluz'ijç, &yvàç 
xat &fJ.t<fV't'OUÇ xe:Lpaç o::tpOV't'EÇ 7tpàç O::Ô't'6v, &ya7tÙ>V't'E:Ç 't'àV 

27. 7. MyoL ••• À<XÀLCL( AC' : À<XÀLCL! ••• À6yoL LS (LXX). 
28. 1. 't'C:>V !J.ill6v-.oov XP~!l<Î't"oov AHC1 : -.oU !léÀÀov't"oç xp(!J.IX't"OÇ LS. 

Il 3. èxol et HLS Clem.Al. (LXX var.) : et èxel A (LXX) Il èxel ~ 
8e/;Lâ o-ou ASC1 Clem.Al. : èxet ~ xdp crou xœ8éÇe~ !le L (LXX) crà 
èxe'i d H. 

27 b. Sag. 12, 12; 11, 21. 

28 a. Ps. 138, 7-10. 

1. Cf. Sag. 9, 1. Hébr. 1, 3. 
2. Cf. Matth. 5, 18. 

c. Ps. 18, 2~4. 

3. ypœcpdov : ailleurs Clément emploie ypœcp'ij (23, 3.5 ; 34, 6 ; 35, 7 ; 

':? 
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notre foi en lui, et réfléchissons que toutes choses sont 
proches de lui. 4. D'une parole de sa majesté il a constitué 
l'univers', et d'une parole il peut le réduire à néant. 
5. «Qui lui demandera: Qu'as-tu fait? Ou qui résistera à la 
force de sa puissance b ? >> Il fera toutes choses quand il veut 
et comme il veut, et rien ne passe de ce qu'il a décrété 2• 

s. Tout est présent devant lui et rien n'échappe à son vou­
loir ; 7. puisque « les cieux racontent la gloire de Dieu et 
que le firmament annonce l'œuvre de ses mains; le jour 
le clame au jour, et la nuit le fait connaître à la nuit; ce 
ne sont point paroles ou langage dont on n'entende pas 
la voixc n. 

28. 1. Si tout se voit, si tout s'entend, craignons-Le, 
abandonnons le désir impur des vilaines actions, afin que 
Sa miséricorde nous mette à l'abri des jugements à venir. 
2. Où pouvons-nous fuir en effet ponr échapper à Sa main 
puissante ? Quel monde accueillera un de Ses déserteurs ? 
Car l'Écriture• dit quelque part : 3. « Où aller et où me 
dissimuler devant ta face ? Si je monte au ciel, toi, tu es là ; 
si je m'en vais jusqu'aux extrémités de la terre, là est ta 
droite; si je me couche dans les abîmes, là est ton esprit a<." 
4. Où donc se retirer? où s'enfuir, loin de Celui qui embrasse 
l'univers 5 ? 

Soyons dignes 
de Son élection 

29. 1. Approchons-nous donc de 
Lui avec une âme sainte ; élevons 
vers Lui des mains pures et sans 

42, 5). Il est possible que ypœcpe'tov désigne la troisième catégorie de 
livres saints appelés par les juifs « Écrits »1 la première étant la Loi 
et la seconde les Prophètes ; ce serait alors le premier emploi avant 
Épiphane en ce sens plus particulier. Cf. ad locum KNOPF et H.-L. 

4. Cette citation est plus proche que la Septante de l'original hébreu 
(X!X't"IXO"'t"pÛ:lo-oo au lieu de xœ-.œ~&). Clément disposait-il d'une tra­
duction grecque difiérente de la Septante - ou d'une tradition par­
ticulière ? 

5. Conception stoïcienne, cf. Introd., p. 34, n. 2, mais qui était déjà 
bien acclimatée dans le juda'isme, cf. Sag. 1, 7. 
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ème<x>j xocl e6cmÀocyxvov "'"'""P"' ~p.&v, 8ç ixÀoy>jç p.époç 
.s.. .... ' 1 • ... 0" ' 1 uo ,1(-ta<;; e:nOrrJcre:v e:aUT<p. 2. U't'Cù yo:p ye:ypiX'lt't'IXt · << 't'E 
8oep.épL~ev o 6<)ncr1:oç ~6v'l), &ç 8Lécr1mpev ulouç 'AMp., ~""'l"ev 
5pLoc è6v&v ""'""' &pL6p.ov &yyéÀwv 6eoü. 'Eyev~6'1) p.eplç 
xup~ou Àaàç ocÔ't'oÜ 'locxdl~, ax;oLvtcr(J.ct XÀî')povo!J.L<Xc; cdrroü 
'IcrpctY)Àa. » 3. K1Xi èv é-t·épcp 't'67tcp J..éye:t· « '13-oO, xUptoc; 
À A ' ' - "6 ' L '6 - " À A ' Cq.ti-'IXVE!. EIXUT<p E \IOÇ EX f.l.l::O'OU E: \lù.)\1, w0'7te:p Ctil.p<XVEL 

• 6 ~ ' ' ' .... "' ''À ' •e À ' ' fJ.V pCù7toc; HJv <X7t<XPX"IJV o:u-rou 't'î')Ç ct w· XIXt e:~e: e:ucre:-rat e:x 
't'oÜ ~8vouc; E:xe:L\Iou &.ytt:~. &yL<ùv b. » 

30. 1. 'Ay(oc oiïv p.eplç \mocpxov1:eç noL~awp.ev ""' 1:oü 
CÏyt<XO'fJ.OÜ 7tcivroc, cpe:ÜyoV't'EÇ XCl't'IXÀ!XÀtciç, (J.L1Xp0Cç 't'E xa1 &.v0C­
"(VOUÇ O'U!J.7tÀOXciç, !J.Éfiac; 't'E xat VE(t)'t'Ep!.O'!J.OÙÇ Xcd ~8e:ÀUX't'lic; 
È7tt6uf.1.Lo:c;, fJ.Ucre:pOCv 't'e: 11-mxdo:v xcd ~ae:Àux't'~v Ù7te:p1)cpocv(ocv. 
2. « ®e:àc; y&p, q>"f)crLv, tme:pYJcp&.votç &v't't-r&.crae:'t'a.t, 't'0:.7tetvo'lç 
8è 8(8waLV xocpwa. )) 3. KoÀÀ'1)6&p.ev oilv èxdvoLÇ, orç ~ 
XOCpLÇ &1t0 1:0Ü 6eoÜ 8é801:0<L' èv8ua6Jp.e6oc -./jv op.6VOLOCV 
't'ct1t'e:tvocppovoüvTe:ç, èyx.pa't'e:u6fLe:VoL, rhtO 7t!XV't'0ç ~t6upta~oü 
x.œt X!X'r!XÀ<XÀLiiç n6pp6.> éœu-roÙÇ 1COLOÜV't'E:Ç, ~pyotç anc.œtoU­
p.eVOL xocl p.~ MyoLç. 4. AéyEL y&p· « '0 1:d: noÀÀd: Àéywv 
x.œt &v-rœx.oUcre:t"œt · ~ 0 e:\>f..œf..oç ote:-rœt e:Lvœt a!x.œtoç; 5. Eôf..o­
Y'l!l-évoç yeVV'1)1:0Ç yuvocLxoç OÀLy6[3Loç. M~ noÀUç iv p~p.ocaw 
y(vou b, )) 6. (0 ~1tœtvoç 1}11-&v ~cr-rw è:v 6e:0 x.œt f.t~ è:Ç œô-r&v· 
OCÙ1:E7tCCLVE1:0ÙÇ yd:p p.Laet 0 6e6ç. 7. 'H p.CCp1:up(oc 1:1jç &yoc6~ç 

29. 1. ~~a~ HSC' : om. A. 
30. 1. 'Ay!~ LS : &y•~ H <iy!ou A <iy!w• C' JI ~ept~ : ~ép~ H. 

29 a. Deut. 32, 8-9. b. Inconnu. 

30 a. Prov. 3, 34. Jac. 4, 6. 1 Pierre 5, 5. b. Job 11, 2-3. 

1. Cf. 1ntrod., p. 61. 
2. L'hébreu porte : «les fUs d'Israël». D'après la Septante chaque 

peuple a son ange gardien, cf. Sir. 17, 17. Cette tradition pouvait se 
réclamer de Deut. 4, 19; les Jubilés l'ont interprétée dans un sens 
dualiste (15, 31 s.). 

3. Citation d'un apocryphe inconnu où l'on peut trouver l'écho de 
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souillure, aimons notre Père bienveillant et miséricordieux, 
qui a fait de nous sa part d'élection'. 2. Voici en effet ce 
qui est écrit : « Quand le Très Haut répartit les nations, 
lorsqu'il dissémina les fils d'Adam, il dressa les bornes des 
peuples selon le nombre des anges de Dieu 2• Mais la portion 
du Seigneur, ce fut son peuple Jacob, le lot de son héritage, 
ce fut Israël •. » 3. Et dans un autre endroit il est dit : 
« Voici que le Seigneur prend pour lui une nation du milieu 
des nations, comme un homme prend les prémices de son 
aire; et de cette nation il sortira le saint des saints ba, , 

30. 1. Si donc nous formons une portion sainte•, pra­
tiquons tout ce qui est sanctifiant ; fuyons les médisances, 
les étreintes sales et impures, les excès de boisson, le prurit 
des nouveautés, les convoitises odieuses, l'infâme adul­
tère, l'odieux orgueil'. 2. «Car Dieu, est-il dit, s'oppose 
aux orgueilleux mais donne aux humbles ses faveurs•. » 
3. Attachons-nous donc à ceux qui ont reçu les faveurs de 
Dieu ; revêtons la concorde, l'humilité, la chasteté ; tenons­
nous éloignés de tous les racontars et médisances ; soyons 
justes en actes, non en paroles. 4. Il est dit en effet : 
« Celui qui parle beaucoup devra écouter à son tour ; est-ce 
que le beau parleur s'imagine qu'il est juste ? 5. Béni soit 
celui qui est né de la femme et dont la vie est courte 1 Ne 
t'allonge pas en discoursb 1 » 6. Que notre louange se trouve 
en Dieu, qu'elle ne vienne pas de nous6 ; ceux qui se louent 
eux-mêmes', Dieu les a en horreur. 7. Que d'autres témoi-

plusieurs passages bibliques : Deut. 4, 34. Nombr. 18, 27. Jér. 2, 3. 
Éz. 48, 12. Deut. 14, 2 ... On remarquera l'expression «saint des saints » 
appliquée au peuple nouveau sorti d'Israël. A part peut-être 1 Chr. 23, 
13 et Dan. 9, 24, les écrits de Qumrân paraissent les seuls où cette 
expression désigne un Reste élu ; cf. J., Thèmes lévitiques, p. 202. 
Alliance, p. 84; 157-163. 

4. Cf. 11 I Mace. 6, 3 : f.tepŒ'oç 'ÎJY~o:op.évYJÇ crou Ào:6v. 
5. Catalogue de vices, cf. 1ntrod., p. 33, n. 1. 
6. Cf. Rom. 2, 29. I Cor. 4, s. II Cor. 10, 17. 
7. Seul exemple connu du mot grec correspondant. 
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32. 2. o:Ù't'oÜ LSC1 
: o:Ô"t'Ù>V AH JJ yŒp : ot add. H JI Àeuhcx~ : xcà 

add. LC1• 

31 a. Cf. Gen. 12, 2 s. Gal. 3, 6-9. 
c. Cf. Gen. 27, 41 s. 

1. Cf. Prou. 27, 2. Clém. 38, 2. 

b. Cf. Gen. 22, 7. 

2. C'est-à-dire les saints de l'Ancien Testament. 
3. Cf. Introd., p. 49 et 50, n. 1. 
4. Litt. : « Déroulons ». 
5. « Faire la vérité », tournure hébraïque courante. 
6. A l'époque du Nouveau Testament c'est une tradition JUive 

courante, rapportée par Josèphe, le Pseudo-Philon (Antiquités 
Bibliques), par des· allusions de IV Maccabées (7, 14; 13, 12; 16, 20) 
et par le targum palestinien, qu'Isaac s'offrit volontairement en sacri­
fice- avec joie même selon JosÈPHE (Ani. Jud. 1, 13, 4, § 232). Mais 
que signifie « connaissant l'avenir » ? Il ne semble pas que ce soit une 
allusion à la vision céleste dont Isaac fut gratifié sur le bO.cher d'après 
le targum. L'explication nous paratt donnée par les Antiquités 
Bibliques. Lorsque Abraham apprend à son fils qu'il va être offert en 
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gnent de notre bonne conduite', comme il en a été pour nos 
pères 2, les justes. 8. Impudence, présomption, témérité 
pour les maudits de Dieu ; bienveillance, humilité, douceur 
chez les bénis de Dieu 3 • 

31. 1. Attachons-nous donc à Sa 
et de Sa bénédiction bénédiction, et voyons quelles sont 
les voies de la Bénédiction. Reprenons 4 les événements 
depuis le commencement. 2. Qu'est-ce qui valut d'être 
béni à Abraham notre père ? N'est-ce pas d'avoir pratiqué 
justice et vérité 5 dans la foi a ? 3. Isaac, avec confiance, 
se laissa volontiers emmener comme victime, car il connais­
sait l'avenirb 6• t,. Jacob, humblement, quitta son pays à 
cause de son frère; il s'en alla chez Laban et le servit; et 
il lui fut donné les douze sceptres' d'Israël o. 

32. 1. Si on considère un par un, d'un regard sincère, les 
dons qu'Il a donnés, on en reconnaîtra la grandeur. 2. C'est 
de lui' en effet que viennent tous les prêtres et lévites, mi­
nistres de l'autel de Dieu ; de lui que vient le Seigneur Jésus 
selon la chair 9 ; de lui que viennent rois, princes et chefs 

holocauste, Isaac accepte et proclame la grandeur de son sacrifice, 
supérieur aux sacrifices d'animaux et qui va le faire hériter d'une vie 
éternelle : « Mon bonheur dépassera celui de tous les hommes ... par 
moi les peuples comprendront que Dieu a rendu la vie humaine digne 
d'être offerte en sacrifice" (Ani. Bibl. 32, 3). En comprenant à l'avance 
la grandeur de son sacrifice, Isaac prophétisait le Christ. Sur le sacri~ 
fiee d'Isaac dans la tradition juive, voir R. LE DÊAuT, La nuit pascale, 
Rome 1963, p. 153~200. 

7. Llooôs:x&m<.YJte-rpov est un hapax. Les douze sceptres représentent 
les douze tribus, cf. III Rois 11, 31-32. 

8. txÔToÜ (LS Cl) ne peut représenter que Jacob. L'importance donnée 
à Jacob, père des douze patriarches, provient d'une tradition propre~ 
ment juive non paulinienne. Dans la Genèse la prédiction sur la posté~ 
rité nombreuse comme les étoiles du ciel était adressée à Abraham 
(15, 5; 22, 1), à Isaac (26, 4). Elle est ici uniquement appliquée à Jacob. 

9. Cf. Rom. 9, 4. On notera la place curieuse de Jésus entre la des~ 
cendance de Lévi et celle de Juda, les prêtres étant nommés en pre~ 
mier. Voir Introd., p. 48, 
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't'àv 'lo08av· 't'OC 8è ÀOt7t0C ax1)7t't'poc aU-roU oùx. èv fJ-LXpÎf 86Ç11 
ôn&pxouow, ti>ç È:7to::yye:r.ÀGttJ.évou 't'OÜ 6e:oü, Û't't' « "Ecr't'at -rà 
cmép11-o:. crau &lç at &cr-répe:ç 't'OÜ oôpocvoü a. » 

3. II&v-re:ç oOv ~oÇ&:ofhjcrav x<Xl È:tJ.e:yaÀ6v61)crctv oô 8r.' 
a.?n&v ~ -r&v ~pycov <XÔ't'&v ~ -rljc; 8txaw7tpocyi<Xc; ~c; X<X't'e:tpycf­
a<Xv-ro, ill~ 8tOC 't'OÜ 6e:f..Yj!J.<X't'OÇ aù-roü. 4. Kcà -iJ~-te:Lc; oOv, 8tà 
6e:À~(J.lX't'OÇ lXÔ't'oÜ è:v Xptcr't'ii) 'I1Jaoü XÀYJ6év-re:c;, où 8t' é:ocu-r&v 
8"<<XLOOf'cllet où8è 8L<lo Tijç -IJf'eTi:petç ao<p(etç ~ auvéaeùlç ~ 
e:ùcre:~dac; ~ ~PYCùV &v xoc-re:tpya:cr&!J.e:6a èv Ocrt6't''1)'t'L X!Xp8t<Xc;, 
&t..f..<X 8tà Ttjc; rdcr't'e:Cùc;, 8t' 1jc; 7t&.V't'ac; -roùc; &n' alWvoc; 0 rtav-ro­
xp&-r<ùp Beoç ~8<xa(Olaev· <Ji f"""' -1j 861;a dç -roùç a!ôivaç -rôiv 
o&ÔlvCùv. 'Af.t~V. 

33. 1. T( oUv 7tOt~O'<ùlJ.eV, &8e:J..cpoL; &py~crW!J.e:v &nb -rijc; 
&ya6o7to<taç xat 1:yxet-rû,(7tùlfLSV 1:-ljv &y&mJV; M1)6etf'ÔÎÇ -roü-ro 
è&crctt 0 8e:cm6TI')c; ècp' fj!J.LV ye ye:v7J61)vat, &f.J.,OC Oïte:Ucr<Of.tEV 
f'ST<lo !:x-revdetç xat 7tpo6ufL(<Xç 7tOCV fpyov &ya6ov !:m-reÀe'i:v. 
2. Au-ràç y<Xp 6 8"11-''oupyàç xat 8e=61:1Jç -rôiv &7t&v-r<ùV !:1tt 
't'aÏe; ~pymc; ocÙ't'oÜ &.yC<ÀÀti-rata. 3. Té}> y<Xp 7tC<!L!Leye:6e:a-r&-rc::> 
C<Ô-roü xp&-ret oôpavoùç tO"t'~ptcre:v xat 't7j &xœraÀ~mc::> aô-roü 
auv~cre:t 8te:x6a!L"t)O"e:v aô-roOç· y1)v -re: 8te:x~ptae:v &1tà -roü 
7te:ptéxov-roç aôrljv 68a-roç xC<t ~8pacre:v t1t~ -rOv &acpC<À1} -roü 
t8(ou (3ouÀ~!LC<'t'OÇ 6e!L~À!.OV, 't'& 't'€ tv e<ÔTfl ~é})a Cf>Ot't'00V't'C( 
't'1) i:e<U't'OÜ 8ta't'&Çe:t ~xtfÀS:U0'€\1 e!VC<t' ficiÀC<O'O'C(V XC<t 't'lX t!v 
aÙ't'ÏJ ~é}>a 7tpoe:-rot!L&aaç èvéxÀe:tae:v -r7l i:au't'oÜ 8uv&!L€t. 

32. 2. M~n : <&l;e. H. Il 4. Kcd ~f'<Ïç- whoil : om. H. 
33. 1. Tt'OL~cr(l)!J.ev ASCl : èpoüp.ev HL (Rom. 6, 1) If &:8e)..cpo( ALO : 

&.ycm'tj-rot HS. 1/ 3. Tt'poe-rotp.&:crœç HLSO : Tt'po8'tj!J.L[ oupy~]crœç A. 

32 a. Gen. 15, 5; 22, 17; 26, 4. 

33 a. Cf. Gen.1, 6 s. 

1. C'est là matériellement l'écho de l'enseignement paulinien 
(Rom. 3, 28.30. Gal. 2, 16 ; 3, 8-11. Éphés. 2, 8) ; mais Clément fait 
remonter la justification aux origines du monde et ne fait aucune 
opposition entre la foi et les œuvres. Introd., p. 64-65. 

ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS 32, 2 - 33, 3 153 

selon Juda ; quant au reste de ses sceptres, ils ne sont pas en 
mince honneur, suivant la promesse de Dieu : <<Ta postérité 
sera comme les étoiles du ciel a, >> 

3. Tous donc ont été remplis de 
Dieu seul justifie gloire et de grandeur, non par eux-

mêmes ni par leurs œuvres ni par la justice des actions qu'ils 
ont accomplies, mais par Sa volonté. t,. Et nous, par 
conséquent, qui par Sa volonté avons été appelés dans le 
Christ Jésus, nous ne sommes pas justifiés par nous-mêmes 
ni par notre propre sagesse, piété ou intelligence, ni par les 
œuvres que nous avons accomplies dans la pureté du cœur, 
mais par la foi'; c'est par elle que Je Dieu tout-puissant 
a justifié tous les hommes depuis les origines. Qu'à lui soit 
la gloire dans les siècles des siècles. Amen. 

mais il faut 
travailler au bien 

33. 1. Qu'allons-nous donc faire, 
frères 2 ? rester inactifs devant le 
bien ? délaisser la charité ? Ah 1 le 

Maître nous en préserve à jamais 1 Hâtons-nous au contraire 
avec zèle et ardeur d'accomplir toute œuvre bonne3

• 

2. Car Je Créateur lui-même, Je Maître de l'univers, se 
réjouit de ses œuvresa.. 3. Par sa puissance souveraine il a 
fixé les cieux et, dans son incompréhensible sagesse, il en 
a assuré Je bel ordre•. II a séparé la terre de J'eau qui 
J'entoure et ill' a établie sur Je ferme fondement de sa propre 
volonté ; par son commandement il a appelé à r existence 
les animaux qui s'y meuvent. Par sa puissance il a d'abord 
disposé la mer et les animaux qui y vivent, puis leur a fixé 

2. Mouvement dialectique semblable dans l'épître aux Romains, 
6, 1. 

3. Cf. II Cor. 9, 8. II Tim. 2, 21; 3, 17. Tite 1, 16; 3, 1. Voir Introd., 
p. 36. 

4. Le terme 8te:x6<r!J.'tjcrev est de résonance stoïcienne, cf. SANDERS, 

p. 130-137. 
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4. 'E1d. niicn 't'à è~oxfu-roc't'ov x.cd 7tOCfJ.fJ.éye:6e:c;, &v6pw1tov, 't'rt.i:c; 
Le:por;Lç X.rt;t &!J.ÔlfJ.OLÇ xe:pcrtv g1tÀCXcre:v 't''YjÇ €C(U't'OÜ e:Lx.6voç xocpor;­
X.'t''Yjpr.c. 5. OthCùç y&:p cp'Y)mV 6 6e:6ç « Ilod)O"iù!JZV &\16pwrcov 
X.<X't'' dx6vo:; x.cd x.oc6' O!J.o~Cùatv ~fJ.E't'Épor;v. Ko:.t èrcoiï')cre:v 6 Se:àç 
-ràv &v6pw7tov, &pm:v x.o:1 61jÀu rhtoL1)cre:v o:.ÙToûçb, >> 6. Tcd3't'a 
oùv 7t&.v't'o:. -re:Àe:tfucraç è?thve:cre:v aù't'a x.c.à 'Y)Ù/..6yYJcrEv x.d d1te:v· 
« AùÇ&.vecr6e: xcd 1tÀ1)60ve:cr8e:c. >> 7. ''I~CùfJ.e:v, <S-n èv ~pyotc; 
&ya6oî:ç 1t0Cv-re:c; èxocrfJ.#}'Y)crœv oL 3~x.cnot, xor;t or;Ô't'àç Oè b xUpwç 
~pymç &ya6o'Cc; écw-ràv x.oafJ.~mxç èx&.p'Y). 8. ''Ex.ov't'e:ç oùv 
-roü-cov -ràv Unoypcq.LfJ.àv &6x.vwç rcpocréÀ6Cù!J.e:V 't'<!> 6e:f..'f)fJ.<X't't 
<XÙ't'oU· !:Ç 6/..1)<; TY'jc; lcrxUoc; ~fJ.&V èpyoccrÔl!J.e:So: gpyov Otx.cxto­
aUv1Jc;. 

34. 1. '0 &yoc6oç èpy&-r1)ç f'e-rO: nocpp1)o-[ocç Àe<fJ.{3&ve. -rov 
&p-rov 't'OÜ ~pyou CXÙ't'OÜ' 0 vw6pàc; XIX~ 7tocpe:t!-Lévoç oôx &v-rocp-
6ocÀ!-Le:î: "t'~ èpyo7tocpéx-rn ocô-roü. 2. ~éov oùv ècr-r~v 7tpo6U!-Louç 
~!-La<; e:lvoct e:lç &yoc6o7tottocv· è~ ocô-roü y&p èO"t'LV 't'OC mXv-roc. 
3. llpoÀéye:t y!Xp ~!J.Ï:V' cc 'I8où 6 xUptoç, xoct 6 !-LLcr6àç ocÔ't'oÜ 
7tpè 7tpocrdmou o:.Ùt'oÜ, &7to8oüwxt éxcXcr-r~ xoc-r<X 't'à ~pyov 
OCÙt'oÜa. » 4. fipo-rpé7te:'t'OCL oÙV ~1-Lê(ç 7tLO""t'e:ÜOVt'OCÇ è~ l)f..."t]Ç 

TI)ç xocp8Locç è1t' o:.Ô't'~ !J.-1) &pyoùç !J.1]8è 7tocpe:t!-Lévouç e:lvoct è1t~ 
1tiiv ~pyov &yoc66v. 

5. Tà xo:.Ux"tJ!J.OC ~!J.&V xoct ~ 7tocpp1JO'Loc ~O"'t'û) èv o:.Ôt'~' lmo­
't'O:.crcr&l!J.e:6oc 't'~ 6e:À~!J.OC't't C(Ôt'OÜ' XOC't'OCVO~O'ù.)!J.E:V 't'à 7tav 7tf.3)6oç 
't'&v &yyé"Aû)V ocô-roü, 7t&ç 't'~ 6e:À~!J.OC"t't ocô-roü Àe:tt'oupyoücrtv 
nocpeo--rw-reç. 6. Atyet yO:p ~ ypocrp~· « Mûptoct fJ.Upt&3eç 
7tocpe:tcrt'~Xe:tO"OCV <XÔt'<f}, xd xtÀLC(t XtÀtcX8e:ç èf...e:tt'oUpyouv 

33. 4. 1t1XtJ.!.J.éye6eç LSC1 Johannes Damase., Sacra Parallela (ed. 
K. Holl, TU, 20, 2, p. 1) : XIX't'à: 8t0Cvo~av add. AH. JI 7. 8è HSCl : 
o~v A Il &ya6olç HLSC' : om. A. 

34. 3. 01 : om. H Clem.Al. Il 4. mcr't'e6ov't'aç : om. A Il wq8è HS : 
f.L-f)'t'e A. 

33 b. Gen. 1, 26-27. c. Gen. 1, 22.28. 

34 a. Inconnu. Cf. Is. 40, 10: 62, 11. Prov. 24, 12. Ps. 61, 13. Rom. 
2, 6. Apoc. 22, 12. 
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des limites. 4. Par-dessus tout, de ses mains 1 sacrées et 
immaculées il a façonné l'être excellent et souverain, 
J'homme, comme une empreinte de sa propre image'. 
5, Car voici ce que Dieu dit : << Faisons l'homme à notre 
image et à notre ressemblance. Et Dieu ftt l'homme; mâle 
et femelle ils les a faitsb. n 6. Et quand il eut achevé 
toutes ces choses, il les approuva, les bénit et dit : "Crois­
sez et multipliez o. n 7. Voyez 1 tous les justes se sont fait 
une parure a de leurs œuvres bonnes, et le Seigneur lui­
même s'en est paré et félicité. 8. Devant pareil modèle, 
appliquons-nous sans retard à sa volonté ; travaillons de 
toute notre force à l'œuvre de justice•. 

34. 1. Le bon ouvrier prend avec assurance le pain de 
son ouvrage, tandis que celui qui est paresseux et négligent 5 

ne regarde pas en face son employeur. 2. Il faut donc 
nous mettre avec ardeur à faire le bien; c'est de Lui en 
effet que viennent toutes choses. 3. Car Il nous avertit : 
"Voici le Seigneur ; son salaire est devant lui, aftn de récom­
penser chacun selon son œuvre a. >> 4. Il nous exhorte donc 
à croire en Lui de tout notre cœur, et à éviter toute mollesse 
ou négligence à l'égard de toute œuvre bonne•. 

Servons 
comme les anges 

5. Mettons en Lui notre gloire et 
notre assurance ; soumettons-nous 
à Sa volonté; considérons toute la 

multitude de Ses anges, comme ils se tiennent auprès de Lui, 
au service de Sa volonté. 6. L'Écriture dit en effet : " Des 
myriades de myriades se tenaient auprès de lui et mille 

1. Pour «les mains de Dieu», cf. lntrod., p. 37, n. 3. Adam formé 
par les mains de Dieu : Apoc. Moise, 37. 

2. L'image de Dieu. Le contexte n'est pas favorable à l'interpré-
tation que l'image serait le Christ. 

3. Expression semblable en III Mace. 6, 1. 
4. Cf. Introd., p. 36-37. 
5. Cf. Sir. 4, 29. 
6. Cf. plus haut, chap. 33, p. 153, n. 3. 
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34. 6. x<lcr<<; ALS : y~ H (LXX). Il 8. 'O<p6œÀfÛ><; A : Il b<p6aÀf.'O<; 
HLS C!em.Al. (l Cor. 2, 9) Il ~cra AH : Il L Clem.Al. (I Cor. 2, 9 var.) 
om. S Il frro(!J.œcrev A : xOptoç add. HLS If Ô7!0!J.évouow AL : &yo:7t&crt\l 
HS C!em.Al. (l Cor. 2, 9). 

35. 3. xo:~ 1t'IXTijp - 0 7tavcX:ytoc; ALS : -rOOv cdfuv@V xo:t 1t'IX-ri}p 
7tav&:ytoç H. [J 4. Ô1tOf1.ev6vTwv HL : <XÔT6v add. A Bihlm. 

34. b. Dan. 7, 10. c. Is. 6, 3. 
d. Inconnu. I Cor. 2, 9. 

1. C'est une conception JUIVe bien connue que la liturgie des 
hommes doit prendre modèle sur celle des anges. Or, le schisme 
corinthien avait brisé l'unité de culte et de louange à Corinthe, d'où 
l'insistance de Clément. Cependant ce passage ne prouve pas qu'exis­
tait déjà la prière eucharistique du Sanctus ; cf. W. C. VAN UNNIK, 
« 1 Clem. 34 and the Sanctus », VC, 5 (1951), p. 204-248. 

2. Cf. Clém. 2, p. 103, n. 2. 
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milliers étaient à son service b; et ils criaient Saint, 
saint, saint est le Seigneur Sabaoth; toute la création est 
remplie de sa gloire 0 • n 7. Et nous aussi!, unissons-nous 
dans un même lieu, dans la concorde intérieure des 
consciences 2, et crions vers lui avec instance comme d'une 
seule bouche, afin d'avoir part à ses grandes et magnifiques 
promesses. 8. Car il est dit:" L'œil n'a pas vu et l'oreille n'a 
pas entendu, et cela n'est pas monté au cœur de l'homme, 
tout ce qu'il a préparé pour ceux qui l'attendentd 3• , 

Luttons pour 
les dons de Dieu 

35. 1. Qu'ils sont heureux et 
admirables, les dons de Dieu, bien­
aimés 1 2. La vie dans l'immorta­

lité, l'épanouissement dans la justice, la vérité dans la 
franchise, la foi dans la confiance, la maîtrise de soi dans la 
sanctification ; et toutes ces choses sont devenues acces­
sibles à notre intelligence 1 3. Quels sont donc les biens 
préparés pour ceux qui l'attendent? Le créateur et père des 
siècles•, le Très Saint', en connaît seul le nombre et la 
beauté. 4. Luttons donc afin d'être trouvés au nombre 
de ceux qui attendent, afin d'avoir part aux dons qu'il 
a promis. 5. Mais comment cela se fera-t-il, bien-aimés ? 
(Cela se fera) si notre pensée est fixée sur Dieu avec foi, si 
nous recherchons ce qui lui plaît et ce qui lui est agréable, 
si nous accomplissons ce qui convient à sa volonté irré­
prochable et si nous suivons le chemin de la vérité, en 

3. D'après ORIGÈNE (Comm. in Matth. 27,9; GCS, 38, p. 250, 5), ce 
verset cité par Paul en 1 Cor. 2, 9 proviendrait de l'Apocalypse d'Élie 
aujourd'hui perdue. D'après Jérôme (Comm. in Isaiam, 64, 4; PL 24, 
c. 622), ce verset aurait été contenu aussi dans l'Ascension d' Isale 
(fragment perdu). La mention de l'attente (au lieu de « aiment » 

en 1 Cor. 2, 9) provient peut-être d' !s. 64, 3. 
4. Cf. lntrod., p. 67. Selon KNOCH, p. 108, il faut interpréter« éons» 

au sens spatial et traduire : « père du monde »; il faudrait adopter 
aussi le sens spatial en Clém. 55, 6 et 61, 2. 

5. lletv&ytov, cf. IV Mace. 7, 4; 14, 7. Première attestation de 
ce mot dans la littérature chrétienne. 



158 CLÉMENT DE ROME 

&rcoppf.t}Jocv't'eç &cp' éocuTWv 1tacro:.v &.Btxtocv xcà "ltOV"I)p(et.v, 
7tÀEOVEÇ(av, ~pet<;, XOCX.01)6daç 't"E x.oc!. 86/..ouç, ~t6uptO"(J.OUÇ 't'E 

x.cd X.IXTCl.ÀctÀt&ç, 6eocr't'uy~ocv, Ôrcep-qcpo:.v(cx.v -re: x.cû &f..oc~ovdo::v, 
xevo8oi;(O<v -re""' &<pLÀoi;ev(O<v. 6. TO<il-riX y<Xp o[ np&crcrov-reç 
cr-tUy"l)'t'O!. 't'<;) Se~ \m&pxoumv, « où j.L6\Iov 8è at rcp&.crcrov-re:ç 
ocù-r&, cüf..OC xa!. al <Juve:u8oxoUvTe:ç e<Ô't'oÏça ». 7. Aéye:t yOCp 
7) YP"'P-Ij· « T ii> 81: &fLO<p-rw'Aij> e!nev 6 6e6ç- 'lvO<-r( crù 8L1JYÎÎ -roc 
Btxatfu!Lrt:r&: (.LOU x.cd &:·Je<À<Xf.J.~&.ve:tç -rljv 8ta6~x1JV !J.OU ère!. 
O"'t'6(.L<X't'6Ç O'OU; 8. ~Ù 8è È:!L(Cïl)O'IXÇ 7tctt8docv xcà è:Çé~c>:Àe:Ç 
't'OÙ<; /..6youç (J.OU de; -rà. bnf.aoo. EL è6e:fupe:tc; xÀé1t'TI)v, cruvé­
't'pe:xe:c; ocù't'4), xcd f.J.ETOC tJ.otxWv -ri}v ~-te:pŒa emu h·Lf:le:tc;. TO 
cr't'6!J.ct crau èrc"Ae:6wxaev x<x:x.f.ocv, wx11J yÀWcrcr&. crau 7te:ptÉrcÀe:xe:\l 
8oÀt6'nj-r<X. Ka6~!1Zvoç x<X-rOC 't'OÜ &8e:Àcpoü emu x.oc't'e:À&:Àe:tç, xcd 
XIX't'à -roü utoü 't"i)c; I-'-1J't'p6c; crau è .. d6etç crx&vae<Àov. 9. Te<Ü"t'e< 
' ' \ ' t • ,., ~ l( ,, ~ ' e7tOL1jcre<ç, XC<L ecr~y"IJO"C<" U7teAC<peÇ, o:.\10(..1.&, O"t'L t;:O'O(.J.C<L crOL 
O(..l.otoç. 10. 'EÀéy~w cre xcà ne<pe<cr't'~crw cre Xe<"t'<l np6crw-
7t6v crau. 11. ~ÜVe't'e a~ "t'C<Ü"t'e<, of èTttÀe<v6e<v6(.J.eVOL 't'OÜ 6eoÜ, 
fL-/jnon &pn&crn &ç t.twv ""' fL7J fi 6 pu6fLeuoç. 12. 0ucr(O< 
e<Lvécrewc; 8o~&cre1. (.Le, xe<t èxeï: 036c;, ~v 3d~w e<ù't'éi) 't'à crw't'~­
ptov 't'OÜ Oeoü b. >> 

36. 1. A5-r1) 7) 6a6ç, &y0<7t1)'t"o(, èv fi e5pofL<V -ro crw-r-/jpLov 
~(.J.C>V, 'I'Yjcroüv Xptcr't'6v, "t"èv &pxtepée< 't'&v npocr<pop&v ~(.J.&v, 
"t"àv 7tpocr't'0C't'1)V xe<t ~o1)60v Tijç &cr6evef.e<c; ~(.J.&V. 2. Ât<X 
-roÜ"t"ou &"t"ev(~o(.J.ev elç 't'a iSr.J!'YJ 't'&v oÙp<Xv&v, 3t<X -roÜ1."ou 
èvo7t't'pt~6(..1.e6oc -rljv &(.J.W(.J.OV x<Xt Ùnep"t"OCTI)v 6r.J!tv ocÙ't'oÜ, 3t<X 

35. s. 7W'V1)p(a\l HLS : àvo1-dav A lJ àrptÀol;ev(a\1 HS : tptÀol;ev(av 
A inhumilitatem (<p<Ào8o~~v) L. Il 7. btt AL : a • .x HS (LXX). Il 
8·11. ~o 8t - pu6~evoç : om. H. Il 9. &vo~e A (LXX var.) : &vo~(«v 
LS (LXX). Il 12. 0ua!« ALS : x«l tv <0 <<À«" 6ua!« H. 

36. 2. à-rev(to~-tev HL : àTev(aoov.ev A. 

35 a. Rom. 1, 32. b. Ps. 49, 16-23. 

1. Catalogue de vices, cf. Clém. 30, 1. L'inspiration doit venir ici 
de Rom. 1, 28-32; le verset 32 est repris dans la phrase suivante. 

2. La mention du lion, ajoutée au texte du Psaume 49, vient peut­
être de Ps. 7, 3. 

1 

• 1 

1 
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rejetant loin de nous toute injustice et perversité, avarice, 
querelles, méchancetés et fourberies, murmures et médi­
sances, refus de Dieu, orgueil et jactance, vaine gloire et 
dureté pour les étrangers 1 • 6. Car ceux qui commettent 
ces péchés sont honnis de Dieu, et « non seulement ceux qui 
les commettent, mais aussi ceux qui les approuventa » • 
7. L'Écriture dit en effet : " Au pécheur Dieu a dit : Que 
viens-tu réciter mes préceptes et pourquoi avoir mon alliance 
à la bouche ? 8. Alors que tu as détesté l'instruction et 
rejeté mes paroles derrière toi. Quand tu voyais un voleur, 
tu courais avec lui, et tu avais partie liée avec les adultères. 
Ta bouche débordait de méchanceté, et ta langue tramait 
la fourberie. Tu t'asseyais, tu parlais contre ton frère et tu 
dressais des embûches contre Je fils de ta mère. 9. Tu as 
fait cela et je me suis tu; et tu as cru, impie, que j'étais 
semblable à toi. 10. Je te confondrai et te mettrai en face 
de toi-même. 11. Comprenez ceci, vous qui oubliez Dieu, 
de peur qu'il ne vous saisisse comme un lion 2, et qu'il n'y 
ait pas de libérateur 1 12. C'est un sacrifice de louange qui 
m'honorera; par ce chemin-là je lui montrerai Je salut 
de Dieu b.>> 

Jésus Christ, 
voie du salut 

36. 1. Ce chemin, bien-aimés, 
par lequel nous avons trouvé notre 
salut, c'est Jésus Christ, le grand 

prêtre de nos offrandes, Je protecteur et Je secours de notre 
faiblesse'. 2. Par lui, nous fixons notre regard sur les 
hauteurs des cieux ; par lui, nous contemplons comme en un 
miroir Sa face immaculée et incomparable 4 ; par lui, se sont 

3. Jésus Christ, grand prêtre : thème fondamental de l'épître aux 
Hébreux, dont l'influence se fait sentir de très près en ce passage. 
En plus des citations explicites, voir Hébr. 2, 17-3, 1. L'allusion 
à la K faiblesse» est aussi un écho de Hébr. 4, 15; 7, 28. Cf. Introd., 
p. 57. 

4. La face de Dieu, reflétée sur la face du Christ comme dans un 
miroir. 
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TO>hou -i)vsci>x6'1JCr<l<V ~fLWV o[ bcp6G<ÀfLOt Tijç xap8(aç, 8LOC TOUTOU 
~ &crUve:-roç xd ècrno't'Cù!J.éV"fJ 8t&.vo~cc ~11-&v &vcx6&.ÀÀe:t e:lç -rO 
tp&ç, 8t0C 't'OÜ't'OU ~6É:À"fJO'E:V 0 8~x:m6't'YJÇ TI)ç &6ctv&.'t'OU yvfuae:Cùç 
~!Lac; ye:Ucrctcr6oct, (( ac; &v &nctOyctcrfJ.o:; -iijç lJ.E:Y!XÀ<ùO'ÔV1)Ç OCÙ't'OÜ 

't'OcroO-rc::> !J.d~cvv èO"t'tv &yyéf..wv, 6cr<p 8toccpopdl't'e:pov 6vof!oc 
XE:XÀ1jpov6!-'-1JX.e:Va ». 3. réypcC7t't'IXL yd:p oiS't'C.OÇ << co 7t0t&V 

' ' 'À ' ... f l 1 't'OUÇ a.yye OUÇ CX.U't'OU 1CVE:U!J.CX't'ct X<X~ 't'OUÇ ÀE:t't'OUpyoÙç OCÙ't'OÜ 

7tup0c; cp/..6y(f. b. » 4. 'E1tt 8è 't'(i) u!(j) cdrmü o6't'<ùÇ d1te:v b 
8e:a7t6TI]Ç « Jt6c; 11-ou d aU, èy6> O'~fLe:pov ye:yévv1)x.&. cre· 
at"'l""' rcap' t(loü, xat 8cl>crw croL é6v'l -.-ljv ><À'I)povofL(G<v crou 
xcd -rljv X<X't'&oxe:crtv crau -rOC 1tépcx-rcx 'tijc; yqc;c. » 5. K<Xf. n&Àtv 
Àty•• rcpoç G<OT6v· (( K&6ou ix a.~LWV fJ.OU, éwç &v 60\ TOÙÇ 
èx.6po6ç crau Ô7ton68tov -r&v no8&v crau d. >> 6. T~ve:ç oi5v ol 
èx6pot; al cpcxi3Àot xcct &v-rt't'ctcrcr611Zvot 't'<f} 6e:À~!J.ct't't ttÙ't'oÜ. 

37. 1. ZTpG<Tsucrcl>fLs6a oiiv, liv8psç &8sÀcpo(, fJ.<TOC rc&cr'I)Ç 
ÈK"re:ve:(ccç èv 't'oLe; &v-Wf!otc; 1tf>OO'Tcky~-taaw aÙTaÜ. 2. KaTa­
VO'ÎJO'W~-te:v TOÙç O'T{J&:Teua~-tévauç 't'a'iç ljyouv.évatç 1Jv.&v, 7t&ç 
eù-rckx't'wç, 1t&ç dx:t'Lx&ç, 1tÙiç Ô7ta't'e't'ayv.évwç !:TCt't'eÀaÜO'Lv -reX 
8ta't'&:0'0'6v.e:va. 3. Où 7t&v't'eç elO'tv g7tapxot aù8è XLÀ(apxot 
oà8è ~XG<T6VTG<PXOL oà8/; 7tSVT'I)X6VTG<PXOL oà8è TO xa6s~ijç, 
'ÀÀJ .!! ' ... ·~, .1. 1. ' o: ~;:;X&:O''t'OÇ ev Tep totcp To:.yv.a't't To:. e1tt't'IX0'0'611-e:voc Ô7t0 't'OÜ 
~IXO'tÀéwç xat 't'ù>v -Jjyau~vwv ~7ttTe:Àe'i. 

36. 2. ~o LS Clem.AI. : 6œo(l.cccr't'àv add. H 6cco!J.tXcr't'àV ccô-roU add. 
A (ex I Petr. 2, 9). 

37. 2. "ij!J.&v : oro. L. 

36 a. Hébr. I, 3.4. b. Hébr. 1, 7. Ps. 103, 4. 
c. Hébr. 1, s. Ps. 2, 7-8. d. Hébr. 1, 13. Ps. 109, 1. 

1. Noter l'accent mis sur la connaissance, cf. Clém. 40, 1; 41, 4. 
Peut-être y a-t-il là un écho liturgique, cf, Didacl!è, 10, 2. 

2. Dans la version latine où manque le possessif la comparaison est 
d'ordre plus général. Sur le thème militaire, voir lntrod., p. 78-80. 
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ouverts les yeux de notre cœur ; par lui, notre pensée 
inintelligente et enténébrée refleurit à la lumière ; par lui, 
Je Maître a voulu nous faire goûter à la connaissance immor­
telle'; " car il est Je rayonnement de Sa majesté, d'autant 
plus élevé au-dessus des anges que Je nom dont il a hérité 
J'emporte sur Je leur• "· 3. En effet il est écrit ainsi : " Il 
fait de ses anges des vents et de ses serviteurs une flamme 
de feu b. » t,. Tandis qu'au sujet de son fils Je Maître 
dit : " Tu es mon fils, moi aujourd'hui je t'ai engendré; 
demande-moi et je te donnerai les nations en héritage et 
en possession les extrémités de la terree. » 5. Et à nou­
veau, il lui dit : "Assieds-toi à ma droite jusqu'à ce que je 
fasse de tes ennemis l'escabeau de tes piedsd. » 6. Quels 
sont donc les ennemis ? Ce sont les méchants et ceux qui 
s'opposent à Sa volonté. 

III. LA DISCIPLINE COMMUNAUTAIRE 

a) Subordination mutuelle 

Comparaison 
militaire 

37. 1. Servons donc en soldats, 
frères, de tout notre zèle sous Ses 
ordres irréprochables. 2. Considé­

rons les soldats qui servent sous nos gouvernants 2, avec 
quelle discipline, quelle docilité, quelle soumission ils 
exécutent les tâches qui leur sont assignées. 3. Tous ne 
sont pas commandants en chef, ni chefs de mille, ni chefs de 
cent, ni chefs de cinquante 8, ni ainsi de suite, mais chacun 
à sou rang propre exécute ce qui lui est prescrit par Je roi 
et les gouvernants. 

3. Cette catégorie n'existe pas dans l'armée romaine. Clément se 
réfère à la répartition traditionnelle du peuple de Dieu au désert, 
Introd., p. 80. 

11 
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4. ÜL p.ey&:f..ot 8Ex.oc -r&v !LLxp&v oÔ 80va;v-rca dv<Xt, o{h·e: aL 
/1-LXpot 8txoc -r&v !J.e:yâÀCùV' crUyxpe<crtç ·rtç ècr-nv èv néicrtv, xcd 
i:v -.oû-.o•ç XP'ii<nç. 5. Aoc~WtJ.<v -.o cr&!J." "ljtJ.&v· -1) ''"'f'"À~ 
8Lxoc -rû:rv 1to8Wv où8év ÈO''TI.V, ot>'t'wç oô8è: at n68é:ç 8Lxa: -rijç 
xe:cpaf..ijç· -r<X 8è: èt..&xtcr-ra !J.É:À1) -roü O"<Û!J.OC't'oç ~IJ-&v &v<Xyxcii:Ot: 
xoct e:5xp1Jcr-r& e:lcrtv 8Àcp -r<fl cr<Û!l-<XTt • &À/..à ncfv't'a cruvnve:~ xcd 
Û7to't'ocyfl !1-t~ XPii't'o:t dç -rb acil~e:cr6oct Of..ov -rb aW!Lct a. 

38. 1. !:cp~éo-Ow oiïv -i)[J.&v 8Àov -.o O"W[J.OL i:v Xp•cr-.0 'Il)croil, 
lt l(lt1 ~À,'"' (ll'lO 

XO:t U7tO't'IXO'O'E:O'VCù EXO:O''t'OÇ 't'Cfl 7t 1jCrLOV Ctu't'OU, X<XVCùÇ E't'~i;:V'Y) 
èv 't'cf> Xe<ptav.oc't't aô-roü a, 

2 '0 ' ' À ' ' ' a ... • 'i.'l: ' a ' ' • tcrX.UpOÇ 't")')fJ.E: Et't'Cù 't'0\1 <XO"VE:V'Yj, 0 o C<O'UEV1)Ç EV't'pe-

7tÉ:'t'Cù -ràv lcrxup6v· ô nÀoÜmoc; èrnxop)'}ye:h<ù -rlj) 7t't'wxcfi, ô 8è: 
7t't'wx.Oç e:ôxo:ptcr't'd't'w 't'<}) 6e:CJ), 5-rt M8Cùxe:v cdvrcfi 8t' oU 
&wx7tÀ'Y)pw61) <XÔ't'oÜ -rà Ôcr't'É:p'Y)f.J.a' b crocpàç èv8e:txv6cr6w -rljv 
crorptocv ocô-roü !J..~ Èv À6ymç, &ÀÀ' èv gpyotç &yoc6oï:ç· 0 -rocnet­
vorppov&v 11..~ É:ocu-rép !J..OCp't'upd-rw, &ÀÀ' è&'t'w ôrp' é:-répou éocu't'~>V 
!J..<Xp-rupeî:cr6oct • 0 &yvOç èv 't'jî crocpx~ 11..~ &Àoc~oveuécr6w, ytvd>­
crxwv, éht g-rep6ç ècr't'tv 0 È7ttXOp1)y&v octhép -ri-Jv èyxp&-retocv. 
3. 'AvocÀoytcrd>!J..e6oc oûv, &3eÀrpot, èx no[ocç ÜÀ1)Ç èyev~61)!J..EV, 

37. 4. èv "t'OÔ't'OLÇ xp"t}crLc; AHS : aliud alio opus est L om. C10. 
38. 2. ÈV't'pemhw : èv .. pen-€cr0w H Bihlm, [J èv À6ymc; AH : MyoLc; 

!J.6vov L Clem.Al. 

37 a. Cf. 1 Cor, 12, 12-27. Rom. 12, 4·5. 

38 a. Cf. Rom. 12, 6. 

1. Sans doute dicton populaire, cf. SoPHOCLE, Ajax, 158~161. 
PLATON, Lois, X, 902 e. 

2. Encore un lieu commun ; cf. EuRIPIDE, Tragédies, t. III, fr. 21 
(éd. Nauck) : « Rien d'utile ne peut se faire sans la collaboration 
(crôyx.paO'LÇ) des grands et des humbles. En vérité, il s'établit un 
certain tempérament mutuel dont les effets sont des plus heureux. » 
Voir SANDERS, p. 78~93. L'influence paulinienne se fait sentir dans 
l'image du corps; en I Cor. 12, 24 Paul employait le verbe O'UVe:x.€pacrev. 

3. Non sans hésitation nous choisissons ici la lecture de la version 
latine dont le sens est très satisfaisant, bien que cette version ait 
contre elle les mss grecs ( « et en cela il y a utilité », affirmation qui 
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;,. Les grands ne peuvent être 
sans les petits ni les petits sans les 
grands 1 ; il existe en tout un certain 

mélange' et chaque chose a besoin d'une autre 3• 5. Pre­
nons notre corps; la tête n'est rien sans les pieds, ni de 
même les pieds sans la tête ; les plus petits membres de 
notre corps sont nécessaires et utiles au corps entier; oui, 
tous consentent à vivre dans une subordination mutuelle 
pour le salut du corps entier•. 

Le corps 
et les membres 

38. 1. Assurons donc le salut au corps entier que nous 
formons dans le Christ Jésus, et que chacun se soumette 
à son prochain, selon le don qui lui a été conféré a<. 

Des dons 
pour servir, 

non pour s'enfler 

2. Que le fort prenne soin du 
faible, et que le faible ait du respect 
pour le fort ; que le riche fournisse 
le pauvre et que le pauvre rende 

grâce à Dieu de lui avoir donné quelqu'un pour combler son 
indigence 5 ; que le sage montre sa sagesse non par des 
paroles mais par des œuvres bonnes ; que l'homme humble 
ne se rende pas témoignage à lui-même, mais qu'il laisse 
à un autre le soin de témoigner en sa faveur'; que celui qui 
est pur en sa chair ne s'en vante pas, sachant que c'est un 
autre qui lui accorde la continence. 3. Réfléchissons donc: 
frères, de quelle matière nous avons été faits, quels et qm 

serait un simple lieu commun, cf. n. précéd.). La lecture deL amorce 
bien le paragraphe suivant. Elle avait déjà été adoptée par Knopf. 

4. Que chacun ait reçu gratuitement des dons pour le service de la 
communauté, c'est la doctrine de Rom. 12, 6 (diversité de dons dans le 
corps), de 1 Cor. 7, 7 (allusion au don de continence), de 1 Pierre 4, 10 
(insistance sur le service mutuel). Ces dons ne sont pas pneumatiques 
comme ceux de I Cor. 12. Il est normal que ces dons soient invoqués 
dans un contexte de subordination mutuelle où la hiérarchie est une 
hiérarchie de service. 

5. Autre traduction : « d'avoir donné au riche de quoi combler 
son indigence», 

6. Cf. Clém. 30, 7. 
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noî:ot xd 't'(ve:ç dcr~/..6oq.Le:v de; 't'àv x6cr!Lov, èx. 7tO(ou 't'&qJoU xcd 
ax6Touç 0 7tÀ&crœç ~p.iiç x.cd 81Jp.toupy~crcxç do-Yjyocye:v e:~ç -rb'J 
x.6cr!J.OV CXÙ't'OÛ, 7tpOE't'OL!J.&;O'CXÇ 't'0CÇ e:Ùe:pye:a(œç e<:Ô't'OÜ 7tptv 
1jp.OCç yew1}6~vctL. 4. Taü't'oc oùv 7t&.v-ro:; è~ ocÙ't'oÛ ~XOV't'EÇ 
bcpe:(Ào!Lev xoc't'O: n&.v-roc eùxcxptcr't'e:Lv od.J't'êf>' <'!> 1} 86~a e:Lç 't'oÙç 
dWvocç -r&v ocLWvcvv. 'A!L~V. 

39. 1. '' Acppo\le:Ç x.cû. &crU\Ie:Tot x.ttt r;.wpot x.cd &7ttlŒe:u't'ot 
XÀeUa~OU<rLV 1}fLiXÇ xoo\ fLUX'rl)p(~OU<rLV, OO<U'rOÙÇ ~OUÀ6fL<VOL 
È7tcdpe:cr6at 't'ril:ç 8tavo(cttç ocÔ't'éûv. 2. Tt y&:p 8ôv<>::'t'O::t 6v1)'t'6ç; 
~ -rk 1crzùç y't)yevoilç; 3. Péyp"'"""'' y&p· « Oûx ~v fLOp<p1) 
7tpo 8<p60LÀfLWV fLOu, &ÀÀ, ~ oc6poov xocl <pwv~v ~xouov· 4. Tt 
y&p; fL>i xoc6ocpàç ~"""'' ~po-ràç ~voov-rL xup(ou, ~ &1to -rô\v 
~pywv C(Ù't'oÜ &tJ.E:!L7t't'OÇ &v~p, d X<X't'OC 7tcxŒCùv cd.vcoü où 
7tLrrTEÔe:t, X.OC't'à 8è &.yyé"Awv OCÔ't'oU O'XOÀL6V 't'L Èn:e:V6"1)0'EVa; 

5. Oôpcxvàç 8è oô xa6apàç èvdl7ttov ctÔ't'oÜ b· è:oc 8é, oi. xoc't'ot­
xoÜYte:ç oLx(<Xç 7t'1)À(VIxç, èl; &v x.o:t ocù-rot éx 't"OÜ aÔ't'OÜ 1t1JÀOÜ 
È:cr~év • .,E1ta~crev aÔ't'oÙç O"t)'t'ÛÇ 't'p67tov, xo:.t &1tà 7tp(l)t6ev éwç 
E:mtépo:ç oôx g't'~ dcrf.v· 7tapOC 't'à ~~ 8ôvacr6e<t e<Ô't'oÙç E:au't'oÎ:ç 
~o1)6))cro:t &7tâ>ÀOV't'O. 6. 'EvecpÔO'"I)O"eV o:Ô't'oî:ç, xo:.t È:-reÀeÔ­
"n'JO'O:V rcapOC 't'è ~~ gxetv o:Ô't'oÙç crocpf.o:v. 7. 'E7ttx&Àeao:t 8é, 
et 't'Lç crot Ô7te<xoôcre't'o:t, ~ e'l 'TLVo: &yf.wv &yyéÀwv CS~n· xat yOCp 
&<ppovoc &vooLpee 8py~, 7te7tÀOLV't)fLévov 81: 6ocvoc-ro1: qÀoç. 
8. 'Ey<b 81: Mpocxoc li<ppovocç p(~ocç ~&ÀÀov-rocç, &ÀÀ' eû6éo>ç 
È:~pd>61) e<Ù't'Û:W ~ 8f.o:t't'O:.. 9. II6ppCù yévo~v't'o ol utot o:Ù't'&v 
'· ' ' À ~ e ' ' ' e' · ' ' ' o:.1to O"Cù't'"l)p~aç- x.o o:t-'ptcr et"I)O'O:V e7tt upatç "I)O"crovwv, x.at oux. 
gcr't'O:t à èÇo:tpo6~evoç. "A yOCp èxdvotç ~'TOf.!J.O:O"'t'o:t, 8btatot 
~80V'TO:t' o:Ù't'Ot 8è È:x xaxôlv oÔx. è:Ço:f.pe't'ot gO'OV't'rttC. )) 

39 a. Job 4, 16-18. b. Job 15, 15. c. Job 4, 19 - 5, s. 

1. Cf. Ps. 138, 15. 
2. Ce « nous » est d'une interprétation délicate. L'auteur a-t-il été 

personnellement mis en cause (lui ou le conseil des presbytres de Rome) 
par les schismatiques de Corinthe 1 En ce cas les schismatiques contes­
teraient l'intervention romaine. Ou bien l'auteur fait corps avec les 
presbytres de Corinthe qui ont été bafoués. De toute manière, il y a là 
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nous étions lorsque nous sommes entrés dans le monde, à 
partir de quelle tombe, de quelles ténèbres, Celui qui nous 
a façonnés et créés nous a introduits dans le monde qui lui 
appartient ; il avait préparé ses bienfaits avant que nons 
ne fussions nésl. 4. Puisque nous tenons de lui tont cela, 
nous devons en tout lui rendre grâce. A lui la gloire dans 
les siècles des siècles. Amen. 

39. 1. Ils sont sots, stupides, insensés et grossiers ces 
gens qui se raillent et se moquent de nous 2, el qui veulent 
s'enfler de leurs propres pensées. 2. Quel est en effet le 
pouvoir d'un mortel ? Quelle est la force d'un enfant de la 
terre ? 3. Car il est écrit : " II n'y avait aucune forme 
devant mes yeux, mais j'entendais un souffle et une voix : 
4. Eh quoi l Un mortel sera-t-il pur devant le Seigneur? 
Un homme sera-t-il sans reproche au sujet de ses œuvres, 
alors qu'il ne fait pas confiance à ses serviteurs et qu'il 
remarque des travers dans ses anges• ? 5. Le ciel même 
n'est pas pur devant luib. Qu'en sera-t-il de ceux qui 
habitent dans des maisons de boue, eux dont nous sommes, 
formés de la même boue ? II les a écrasés comme on écrase 
un ver; d'un matin à un soir ils n'existent plus; ne pouvant 
trouver en eux-mêmes leur secours, ils ont péri. 6. II a 
souillé sur eux et ils sont morts, parce qu'il n'y avait pas 
en eux de sagesse. 7. Appelle donc au secours l Peut-être 
quelqu'un t'entendra-t-il, peut-être verras-tu l'un des saints 
anges l Car c'est la colère qui tue un insensé, la jalousie qui 
fait mourir un égaré. 8. Quant à moi j'ai vu des insensés 
pousser des racines, mais aussitôt leur genre de vie a été 
anéanti. 9. Puissent leurs enfants demeurer loin du salut l 
Puissent-ils être raillés aux portes des plus pauvres l et il n'y 
aura personne pour les délivrer. Ce qui était préparé pour 
eux, les justes le mangeront ; quant à eux, ils ne seront pas 
délivrés de leurs mauxc. » 

une protestation en faveur de l'autorité presbytérale conjointe de 
Rome et de Corinthe. 



166 CLÉMENT DE ROME 

40. 1. llpo31jÀ<OV o0v ~!J.Î:V l:>v't'<ù\1 't'OU't'(l)V XIX~ èyxexutp6't'E:Ç 
e:lc; 't'OC ~&61) 't'~Ç 6docc; yvWcre:wc; rç&;v't'oc -r&Çe:~ 7tOte:î:v OcpdÀO(-tEV, 
8cro:: b 8e:a7t6't'1)Ç è7wte:Àe:Ï:v èxé/..e:ucre:v xoc't'OC xoctpoùc; 't'E:TOCy(J.é­

vouc;· 2. T&:c; 't'e: 7tpocrtpopch; xcà Àe:t't'oupy(ac; è7tt't'e:Àe:Lcr6at, 
~ • • ... ~ • ' • LÀ ' e '·'À' • ' x.oc~ aux. e:tx:n ,1 <X't'OCX't'(ùÇ e:x.~ e:ucre:v ytve:cr oct, (J./\ (ùptcr!J.e:votc; 

xatpoî:c; x.cû &pate;· 3. 7tOÜ 't'E: xcû 8tOC 't'(vwv è7tt't'e:Àe:î:cr6oct 
e!À ' ' ''· - ' ' ' - A À' ' ' ' ' & e:t, OCU't'OÇ wptO'E:\1 't'"() U7tE:p't'OC't'lp IXUt"OU t-'OU 1)0'Et, r,,'V OO'~<ùÇ 

7t&v·nx ytv611-e:voc èv e:ô8ox.~cre:t e:Ù7tp6cr8ex.'t'oc e:'l'tJ 't'é;) 6e:À~fl.GC't'L 
aù·mU. 4. OL oOv 't'oLe; 7tpocr't'E:'t'OC"'(f.tévotc; x.octpo'Lc; 7totoüvte:c; 
-r<lç 7tpOO"'f'op!Xç otô-r&v eÔ7tp6o-3ex-ro( -re xat [Lot><<ip•o•· -rorç 
y0Cp \10!1-l!LOLÇ 't'OU 8e:a7t6't'OU &x.oÀou8oÜV't'E:Ç oÙ 8tOCfLOCfYt'CÎVOUOW. 

5. Téi) yOCp &pxte:pe:L 'l3toct Àe:t't'oupy(oct 8e:8o(J.éw.tt dcrtv x.cct -roî:c; 
le:pe:ÜO'L\1 ~3toc; 6 't'67t'OÇ 7tpOO"t'é't'OCK't'OCt xor;t Àe:Ut't'octc; 'l3LOCt 3tOCKO­
v(or;t È:7t(x.e:tV't'OCt • 6 Àoctx.Oc; &v6pw7toc; 't'oÎ:c; t..oc·r:x.oî:c; 7tpocr't'&.y(.Locaw 
3é3e-ra•. 

41. 1. 
11

EX.CJ:O"t'oc; 1Jf.L&v, &3e:/..cpo(, èv 't'ii} ~3(<}) 't'&yJ.toc't't 
e:ôocpe:O"t'e:('t'Cù 't'éi} 6e:éi} èv &yoc6Ji auve:t3~ae:t ém&.pxwv, (.L~ 7tocpe:x.­
~C<(vwv 't'Ov &ptcrJ.tévov -ri)c; /..e:t't'oupyLocc; ocÙ't'oÜ x.ocv6voc, èv 
O'E:f.LV6't'1)'t't. 2. Où 7t'IX\I't'C<XOÜ, &8e:/..cpo(, 7tpoacpépov't'C<t euaLoct 

40. 2. è1t'L't'E:Àe'ta6œt xœt AH : om. LS. Il 3. Ô1tef:mh<!> : Ô7tep't'&:'t'f1 H 
Bihlm. Il 7t&v<œ LS : «X add. AH. Il s. 6• : om. H Il a<ae<œL A : a<ao­
't'C(L HLS. 

41. 1. i)!L&v HLS : Ô!J.&v A Il eôœpecr'l'ehw HLS : eùxœpta't'e('t'oo A 
Il <éi\' om. A. 

1. Cf. Clém. 45, 2; 53, 1 ; 62, 3. Il s'agit dans ces divers passages 
de la pénétration des Écritures ou des paroles de Dieu. 

2. Cf. Rom, 11, 33. 1 Cor. 2, 10. 
3. L'insistance, caractéristique dans les chap. 40 et 41, sur l'ordre 

liturgique et les temps fixés, rapproche la source de Clément des 
milieux juifs à prépondérance sacerdotale où ces préceptes sont au 
premier plan. Cf. lntrod., p. 48. 

4. La construction de cette phrase a surpris les éditeurs. L et S 
résolvent la difficulté en supprimant è1t't1'eÀe'ta6œt xoà. 

5. C'est la première fois qu'apparaît dans la littérature chrétienne 
le terme de laïque, venant de Àœ6t;, peuple, et désignant celui qui n'est 
pas chargé d'un ministère dans le peuple. L'emploi de Àœ6t; en Jér. 34, 
19 (LXX), Act. 13, 1 préludait peut-être à cette évolution de sens. A«~-

" .. 
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b) Hiérarchie lévitique et ordre ecclésiastique 

40. 1. Puisque ce sont là pour 
La be~~ :~donnance nous des choses évidentes, après 

v t que nous être penchés' sur les profon-
deurs de la connaissance divine 2, nous devons faire avec 
ordre tout ce que le Maître a ordonné d'accomplir selon des 
temps fixés 3• 2. Il a ordonné que les offrandes et les 
fonctions liturgiques s'accomplissent non pas au hasard ou 
sans ordre4 , mais à des temps et des moments déterminés. 
s. Où et par qui il veut qu'elles soient accomplies, lui-même 
l'a déterminé par sa décision souveraine, afin que toutes 
choses se passent dans la sainteté selon son bon plaisir et 
soient agréables à sa volonté. 4. Donc ceux qui présentent 
leurs offrandes aux temps marqués sont agréés et heureux, 
car en suivant les préceptes du Maître ils ne se trompent 
pas. 5. Car au grand prêtre ont été dévolues des fonctions 
qui lui sont particulières, aux prêtres a été marquée leur 
place particulière, aux lévites sont imposés des services 
particuliers. Celui qui est laïque est lié par les préceptes 
propres aux laïques•. . 

41. 1. Que chacun de nous, frères, à son rang particulier, 
plaise à Dieu en agissant selon une conscience droite, avec 
dignité, sans enfreindre les règles qui ont été déterminées 
pour sa fonction. 2. Ce n'est pas partout, frères, qu'on 
offre' des sacrifices, sacrifice perpétuel ou sacrifices votifs, 

x6t; n'existe ni dans le Nouveau Testament ni dans la Septante ; 
mais dans des traductions grecques plus tardives, il peut désigner ce 
qui est profane par opposition au sacré ; ainsi 1 Rois 21, 5 ( « pain 
ordinaire » au lieu de « pain consacré »), chez Aquila, Symmaque, 
Théodotion. Emploi analogue pour «profane» en Éz. 22, 26 (Symm.) 
et 48, 15 (Symm. et Théod.). 

6. On peut trouver surprenarit que Clément parle au présent du 
culte israélite, ce qui supposerait que ce culte aurait survécu à Jéru­
salem après la destruction du temple en 70. Il est remarquable que l'on 
trouve aussi le présent dans JosÈPHE (Ant. Jud. III, ch. 7 à 11). De 
même dans la littérature chrétienne ancienne bien des allusions au culte 
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è\18e:ÀE;(tcr~oü ~ e:ôx.&v 1) ne:p~ &:!J.<Xp·daç xd 1tÀ1J!J.f.LEÀdo:c;, &"At..' 
• ' 'I """ ' ' • ., ' ' ' 6 1} EV e:pOUO'IX 'IlL fl.OVTJ' KIXXE:f.. 01:: OUX EV 7t<X\It"!. 't' 1t(j) 7tpocrcpÉ:-

pe:'t'oct, &AA' g!J.7tpocr6e:v 't'OÜ vocoü npOc; -rb 6ucncta-ri}ptov, 
!'"'!'oa><01t1]6èv 't"O 7tpoaq>op6!-'ovov 8do 't"OÜ &pxt<péwç ""'t 't"éJw 
7tpoe:tp'Y)fJ.É:voov Àe:t't'oupy&v. 3. Ot oùv netprk -rO xcx6~xov Tt]ç 
~OUÀ~O'E:(ùÇ C<Ô't'OÜ 1tOWÜV't'É:Ç 't't 60CVIX't'OV 't'Ù 1tp6cr't't(J.OV ëX,OUO'LV. 

4. (Opôh·e:, &8e:Àcpo(· 5cr<p nÀdovoc; X.GC'O)~t~61Jf.LEV yvdlae:wc;, 
Tocro{vrcp IJ.rlÀÀov tmoxeL11-e:6oc xtvSôvcp. 
421ot,, "1 t"' • Àto ''"', • • L <X1t0ct't'OAOL i')IJ.f.V E:U1)yye: !.OV'Y)O'IXV 0:.7t0 't'OU X.UptOU 

'I11aoü XpLa't"oü, 'I11aoüç b XpLa't"oç &1to 't"OÜ 6ooü .l~o"é!'q>61J. 
2. tO Xptcr-rOç oùv &1tO 't'OÜ Be:oü, xcd at &7t6cr-roÀot &7t0 't'oÜ 

Xptcr't'oü· èyévov't'o oi5v &11-<p6-re:poc e:ô-r&x:t'<ùÇ èx Be:f..~(..tct't'OÇ 
6ooü. 3. IIapayyoÀ(aç oov Àa~6v,oç ""'t 1tÀ1Jpoq>op1]6év't"<Ç 
Strk TI)c; &vcxO"t'OCae(ùç 't'OÜ x.up(ou ~!J.&\1 'I1)croü XptO"t'oÜ xa1 
ma't"w6év't"€Ç tv 't"éji À6yo;> 't"OÜ 6ooü !'<'t"OC 1tÀ1jpOq>op(aç 1tV€U­
!'O<'t"OÇ &.y(ou .l~'ijÀ6ov oôayy<ÀL~6!-'<VOL ~v ~O<aLÀ<(av 't"OÜ 6ooü 
(J.éÀÀe:tv ëpxe:cr6a:J.. 4. Kot-rOC xWpotç; oùv xrû 7t6Àe~ç X1Jp0a­
O'OV"t'eç xo:O(a-rrxvov -rOCe; &7tocpxàç; o:ô-r&v, 3-oxt!J.&.ao:v-reç -ré;) 
7tveO!J.o:-rt, dç; ê7ttax67touç xo:t 3'totx6vouç; -r&v !J.eÀÀ6v-rCùv 

41. 2. !'6vn om. H. 
42. 1·2. sl;od!'<pe~ - 'ou 6oou : om. H. Il 2. '0 XpLa'o' - eeou 

XIX~ : om. L. n 3. 6eoÜ3 AHLS : XptO''t'OÜ C1 (cf. Clem. 50, 3). Il 4. Xl)pUo-­
O"OV't'~ AHSO : eos qui obaudiebant uoluntati dei baptizantes add. L 
Il xoc8tG't'CGvov corr. Young: xa8eœt"ocvov A xa6tcr't'&V H. 

du temple paraissent actuelles. C'est pourquoi certains savants pensent 
que dans la période entre 70 et 135 le culte juif avait continué de s'exer­
cer dans le temple ravagé de Jérusalem, voir K. W. CLARK, « Worship 
in the Jerusalem Temple after A.D. 70 "• NTS, 6 (1960), p. 269-280. 
Après la ruine de 70, la vie avait repris à Jérusalem, toujours consi­
dérée comme capitale religieuse ; un « succédané de culte » devait y 
subsister (P. PRIGENT, La fin de Jérusalem, Neuchâtel1969, p. 75-80). 
On peut penser aussi que le présent répond au sentiment d'une cer­
taine pérennité de la loi juive, et que Clément n'a pas modifié sa source. 

1. Cf. Ex. 29, 38-42. Nombr. 28, 3-8. Lév. 4, 3 s. 
2. !J.WIJ.OOX07te::'tv est un hapax. On trouve chez PHILON, Agr. 130, 

le nom de !J.W!J.Oax67touç pour désigner ceux qui inspectent la victime 
pour éviter que soit offerte à l'autel une bête imparfaite. 
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sacrifices pour le péché et sacrifices de culpabilité', mais 
c'est seulement à Jérusalem. Et même en cette ville on 
n'offre pas en n'importe quel endroit, mais devant le sanc­
tuaire, à l'autel, après un examen minutieux 2 de la victime 
par le grand prêtre et les ministres mentionnés plus haut. 
3. Or ceux qui n'agissent pas en conformité à Sa volonté 
méritent la peine de mort•. •· Vous le voyez, frères, plus 
haute est la connaissance dont nous avons été jugés dignes, 
plus grand est le danger auquel nous sommes exposés•. 

La succession 
apostolique 

42. 1. Les apôtres ont reçu pour 
nous la bonne nouvelle par le Sei­
gneur Jésus Christ; Jésus, le Christ, 

a été envoyé par Dieu. 2. Donc le Christ vient de Dieu, 
les apôtres viennent du Christ ; les deux choses sont sorties 
en bel ordre de la volonté de Dieu 5• 3. Ils ont donc reçu 
des instructions et, remplis de certitude par la résurrection 
de notre Seigneur Jésus Christ, affermis par la parole de 
Dieu, avec la pleine certitude de l'Esprit Saint, ils sont 
partis annoncer la bonne nouvelle que le royaume de Dieu 
allait venir. 4. Ils prêchaient dans les campagnes et dans 
les villes et ils en établissaient les prémices 6, ils les éprou­
vaient' par l'Esprit•, afin d'en faire les épiscopes et les 

3. La Bible ne parle pas de peine de mort pour ceux qui enfreignent 
les règles sacrificielles dont il vient d'être question. Mais le rensei­
gnement de Clément peut provenir de source sadocite ou sadducéenne. 

4. Puisque la connaissance des chrétiens dépasse celle des juifs, ils 
seront aussi plus coupables. Clément penserait-il aux châtiments 
qu'évoque 1 Cor. 11, 30 ? 

5. Sur cette doctrine de l'Envoi, voir Introd., p. 55; 84. 
6. Cf. Introd., p. 84-85. 
7. 11 est question d'épreuve en 1 Tim. 3, 10 à propos du choix des 

diacres. Sur les conditions exigées d'un presbytre, cf. Tite 1, S-8, d'un 
épiscope, cf. 1 Tim. 3, 2-7. 

8. On peut traduire aussi:« sur (leur) esprit» ou« quant à l'esprit», 
datif de relation, BLASS-DEBRUNNER, § 197. En 1 Jn 4,1 il est demandé 
d'éprouver les esprits. Dans la Règle de Qumrân est recommandé un 
examen sur l'esprit de chacun 1 QS, V, 21.24; IX, 14. 
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7ttcr't'e:Ûe:tv. 5. Krtt "t'OÜ't'O où X<Xtv&ç· èx ylip a~ 1COÀ!d])\l xp6vwv 
èyéyprl7t't'O 1te:p~ è1ttcrx61twv x.at 8trtx.6v<ùV' o{hcvc; y&.p 1tou 
f..éye:t ~ ypoccp~· « Ko::t·aO"rijcr<ù -roUe; è1ttcrx.61touc; <Xin&v èv 
3tx.octocrÛV1J x.at 't'OÙÇ 8tax6vouc; aù-rêJYv èv 7t~crt"e:t a, n 

43. 1. Kd -d 6aU!J.ctcr't'6v, e:l ol è\1 Xptcr't'~ 7ttcrt'e:u6é:v-re:c; 
7trtpcl 6e:oi3 g,pyov 't'OtOÜ't'o X.<X't'É:Cï't'"')O'O:.V -roùc; rcpoe:tp"')f.tÉ:vouc;; 
81tou x.a1 0 !J.rlx&.ptoc; « 7ttcr-r0c; 6e:p&.7tCùV èv 6/..cp Té;) o'lx.<p a n 
M(J)ü<ri)c; -rel 8to:;-re:"T<XY!J.É:VIX rtÔ't'éi) 1t&.v.ococ ècr'Y){LEtdlO'ct't'o èv 'L"(iic; 
le:prûç f3~(3Àotc;, 4l xoct è7t"t)XOÀoÜ61)crav ot Àomo~ 7tpotp1jTcu cruve:-
7tt!J.OCp't'upoüv-re:c; 't'Ote; Ô7t' <XÙ't'OÜ \IE:VO!LOIJe:•t"YJfLÉ:VOtÇ. 2. 'Ex.e:t­
VOÇ ylip ~~ÀOU È!J.1tE:0'6V't'OÇ 7te:pt -ri)ç le:pwa0V"t)Ç xat O''t'IXC'tOC­

~OU0'&\1 -rêJv tpuÀ&v, Ù7to(cx aù't'Wv e:'l11 't'cf> èv86Çcp 0\16[Le<'t't 
XEX.OG!J.1j!J.É:V1j, ÈXÉ:ÀEUO'E:\1 't'OÙÇ 36>8e:x.oc <pUÀ<ipxouç 7tp0(1€­
veyx.e:Î:V aÔ't'<1) p&~8ouç ~ntyeype<fLfLéVotç éx.&(1't"Y)Ç <puÀ-Yïç x.a't'' 
" 'ÀIJ.' ''"~ ~' 1 ~ .... oVOtJ.!X' X!X~ C(t-J(l)V !XU't'C<Ç Eo1)(1EV X!Xt E(1<ppayt(1EV 't'otÇ O!XX.'t'U-
À(OtÇ 't'ÙJV <puÀ&pxCùv xat &né6e't'o aô't'd:ç dç 't'~V OX1JV~v -roü 
!J.!Xp't'up(ou ~nt -rljv "t'p&ne~av 't'OÜ 6eoü· 3. x.at xÀe(craç 't'1jv 
OX"Jlv->Jv ècr<pp&ytaev 't'ckç xf..eL8aç ~craO't'û:lÇ xoct 't'd:ç p&~8ouç, 
4. xoct e!nev ocÔ't'oLç· '"Av8peç &8eÀ<po(, ~ç &v <pUÀ1iç -ij p&(38oç 
~Àoc0'1'1jcry), "t'OC0't"YjV èx.ÀéÀEX't'IXL 0 6e0ç elç 't'à lepoc't'e:Uet\1 xe<L Àet­
-roupyeî:v ocô't'0.' 5. TipCùte<ç 8è yevotJ.éV'Y)Ç auvex&Àecrev 7t&v't'a 
1:0v 'Icrpoc~À, 1:àç il~otxocr(ocç XLÀL<i8ocç 1:&v &v8p&v, xoct t7te8d­
~oc1:o 1:ocç 'f'UÀcXp)'.OLÇ 1:àç <r'f'potyë8ocç xoct ~VOL~ev Tl)v <r><YJV-!Jv 
1:oil !J.ocpwp(ou xoct 7tpoecÀev 1:àç p&.~Souç xoct eûpéOYJ ~ p&.~Soç 
'À1XpÔ>v OÔ fl-6\I0\1 ~E~ÀIXO''t"YjXUÏot, &;)..)..ck x.d x.ocpnàv ~XOUO'IX b. 

42 a. Is. 60, 17. 

ü a. Nombr. 12, 7. Hébr. 3, 2.5. b. Cf. Nombr. 17, 16-26. 

1. Le texte scripturaire (même dans la Septante) ne mentionne pas 
les « diacres », Introd., p. 43. 

2. Cf. Cl ém. 17, s. 
3. Il s'agit certainement du Nom divin. Pour l'emploi avec l'article 

seul: Deut. 28, 58 (et démonstratif). Sir. 47,18 (hébreu). Jubilés, 36, 7. 
1 QS, VI, 27. Hermas, Vis. III, 3, 5; IV, 2, 4. Emploi avec le pronom 
rtÛ"t'OÜ: Ps. Salomon, 17, 7. II Mace. 8, 15. Ill Mace. 2, 9. Hermas, 
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diacres des futurs croyants. 5. Et il n'y avait là rien de 
nouveau ; car depuis bien longtemps l'Écriture parlait des 
épiscopes et des diacres ; il est en effet écrit quelque part : 
"J'établirai leurs épiscopes dans la justice et leurs diacres 
dans la foi al, n 

Le cas typique 
d'Aaron 

43. 1. Comment s'étonner qu'a­
près s'être vu confier dans le Christ 
une telle charge de la part de Dieu, 

(les apôtres) aient établi ceux dont on vient de parler? 
Puisque le bienheureux Moïse, " serviteur fidèle dans toute 
Sa maisona 2 », avait consigné dans les livres saints tout ce 
qu'on lui avait ordonné et que les autres prophètes l'avaient 
suivi, en appuyant de leur témoignage les lois qu'il avait 
instituées 1 2. En effet lorsqu'un conflit s'éleva au sujet 
du sacerdoce et que les tribus se disputaient pour savoir 
laquelle d'entre elles serait parée du Nom glorieux', 
Moïse ordonna aux douze chefs de tribu de lui apporter 
chacun nne baguette où filt inscrit le nom de sa tribu. Il les 
prit, en fit un faisceau, les scella avec les anneaux des chefs 
et les déposa dans la tente du témoignage sur la table de 
Dieu. 3. Après avoir fermé la tente, il en scella les clés de 
la même manière que les baguettes. 4. Alors il leur dit : 
' Frères, la tribu dont la baguette bourgeonnera, c'est celle 
que Dieu aura choisie pour exercer le sacerdoce et officier 
devant lui. ' 5. Le matin venu, il convoqua tout Israël, 
les six cent mille hommes, montra les sceaux aux chefs 
de tribu, ouvrit la tente du témoignage et en retira les 
baguettes. Or, il se trouva que la baguette d'Aaron 
avait non seulement bourgeonné mais porté du fruitb 4• 

Vis. IV, 1, 3; Sim. IX, 18, 5. Le grand prêtre portait le Nom divin 
gravé sur la lame d'or de sa tiare. 

4. Dans ce récit très libre par rapport au texte scripturaire certains 
traits peuvent provenir de traditions juives tardives ; le même épisode 
est rappelé en JosÈPHE, Ant. Jud. IV, 4, 2 et PHILON, Vie de Moïse, 
Il, 175-180. 
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6. Tt 3oxe:'i't'e, &yoc7t"t]TO(; où 7tpo#)et. MwU<TYjc; 't'OÜ't"o (.Léf..f..et.v 
Mcrecr6oct; !J.&Àt.cr't'oc fl3e:t • &JJ...' Ïva (J.:Y) &xoc.,;a;cr-ra;cr(oc yéV"t]'t'OCt. tv 
-ré;> 'lapoc-f}f.., oÔ't'wc; èno('t)aev, de; 't'à 3o4ctcr61jvoct 't'à 8\IO(.LOC TOÜ 

&f..Y)6r.voü xo:1 !LÔvou· é;) 1} 36;oc e:~c; -roùc; <Xi&\locç Têllv ocid>vwv. 
'A[L-i)V. 

44:. 1. Kcd oE <Î7tÔO"t'oÀO!. 1}(.L<7>V gyvNart.v 3t.OC 't'OÜ xup(ou 

i}(LWV 'l'l)O'OU Xp,O''t'OU, 5"' ~p•ç ~O''t'<X' 1tept 't'OU ov6(L<X't'OÇ Tijç 
È:7ttcrxomjc;. 2. L\tà 't'OCÜ'ti'JV oùv TI)v orJt"(ocv rcp6yvCùoW df.."t]­
'f>6't'eç 't'eÀd<Xv >t<X't'éO"t"l)O'<XV 't'OÙÇ 7tpoe<p'l)(Lévouç ><<Xl (LE't'<Xi;ù 
Ë:7tt.VO!L~V if8<.ùxocv, Onwc;, èOCv xot!-L"t]6&mv, 8toc8é~wv't'co. ~'t'e:pm. 
8e8ox•(LM(Lévm lf.v8peç 't'ijv Àe<'t'oupy(<Xv <XO't'wv. 3. Toùç oov 
X.OC't'<XO''t'oc6év-rocc; ém' èx.dv(t)v ~ (.LE't'oc4ù ôcp' é:-répwv ÈÀÀoy(fJ.{t)V 

&v3p&v cruve:u3ox'Y)cr&.cr"t]c; -njc; èxx/.:tjcrlocc; 7t&G1]c; x.od ÀE:t.Toup­

yf)crocv-rocc; &!-!é!l-7t't'CùÇ -ré;) 7tot(.Lv(~ 't'oU Xpt.crToÜ (.LE't'à -rocne:tvo­
'f>POO'OV"JÇ, ijaO)(WÇ ><<Xl &~<XV<XOO'WÇ, (LE(L<Xp't'Up'l)(Lévouç 't'E 1tOÀ­
ÀoÎ:ç XPÔVOLÇ Ô7tÙ 7t&.V't'W\I, 't'OÜ'l:OUÇ OÙ 8tx.cdwç VO(.L(~O!J.EV 
&no~&.ÀÀe:a6oct -ôic; Àe:t't'oupytocç. 4. ~A!Locp·doc yd:p où !Ltxpd: 
1)1-Lt:v è!crt"oct, td:v 't'OÙ<; &flk!Lrc't'Cù<; xoct éO'(Cùç rcpoO'eveyx6v't'oc<; 't'cl: 
8wp<X Tijç ~maxomjç &7to~ocÀW[LEV. 5. M<Xxocp•o• ot 7tpoo8m-
7top~O'ocv't'e:ç 7tpe:0'{36't'e:pm, O~'t'tve<; è!yxocpTCov xoct 't'e:Àdocv ~O'xov 
-rl)v &vtiÀUO't\1' OÙ yd:p e:ÙÀOC~OÜ\I't'Ott, (.L-i) 't'tÇ OCÙ't'OÙ<; !LE:'t'OCO'TfjO'jJ 

43. 6. !J.6vou L : Osoü add. SC1 xuptou add. H post 1-16vou def. A. 
44. 2. tmvoft~V AL (!egem) : bn80ft~V H t7<L 8oxtf.t~V vel -!'îi S Il 

~8(t}xctv H: s8(1)xo:ow A 8~::8Wxo:ow Bihlm. e corr. Funk. Il 3. cbto~&:À­
À~::aOo:~ : ano~œÀsaOa~ A. 

1. La leçon Osoü deS Cl est très proche de Jn 17, 3. Le ms. A laisse 
un espace vide après tJ.6vou. 

2. 'Enwop.-lj : terme d'interprétation délicate, qui a donné lieu 
à toute une controverse (cf. A. JAVIERRE, La primera diadochè de la 
Patristica, Turin 1958, p. 9-42). La version latine paraît bien ici 
donner la signification exacte avec legem (cf. v6fJ.OÇ) et trancher 
la querelle. 

3. D'après KNOPF, A V, p. 119, le style serait celui qu'emploient les 
documents hellénistiques pour les entrées en charge, les destitutions, 
les décisions d'assemblée ; de même en Clém. 54, 2 à propos des 
« ordres de la multitude » (KNOPF, A V, p. 131). 

~ 
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6. Que vous eu semble, bien-aimés? Moïse ne savait-il pas 
à l'avance ce qui allait arriver? Bien sûr, ille savait 1 Mais 
s'il agit ainsi, c'est afm qu'il ne se produisît point de désordre 
en Israël, pour que fût glorifié le Nom de l'Unique et Véri­
table'. A lui la gloire dans les siècles des siècles. Amen. 

Épiscopat 
et· presbytres 

44. 1. Nos apôtres aussi ont 
connu par notre Seigneur Jésus 
Christ qu'il y aurait querelle au 

sujet de la fonction épiscopale. 2. C'est bien pour cette 
raison qu'ayant reçu une connaissance parfaite de l'avenir, 
ils établirent ceux dont il a été question plus haut, et posè­
rent ensuite comme règle' qu'après la mort de ces derniers, 
d'autres hommes éprouvés leur succéderaient dans leur 
office. 3. Donc ceux qui ont été établis par eux, ou ensuite 
par d'autres hommes éminents, avec l'approbation de toute 
l'Église, qui ont rempli leur office envers le troupeau du 
Christ de manière irréprochable, avec humilité, avec calme, 
avec dignité, et qui ont longuement reçu le témoignage de 
tous, nous estimons qu'il n'est pas juste de les démettre de 
leurs fonctions'. •· Ce ne serait pas pour nous faute 
légère de rejeter de l'épiscopat ceux qui ont présenté les 
dons 4 de façon pieuse et irréprochable. 5. Heureux les 
presbytres qui ont parcouru leur route et dont la vie s'est 
terminée, féconde et parfaite; ils n'ont pas à craindre qu'on 

4. Que représentent ces « dons » ? Probablement les dons matériels 
qui accompagnaient les sacrifices eucharistiques - et qui étaient 
destinés aux pauvres - et les éléments eucharistiques eux-mêmes. 
S'il s'agit du culte eucharistique dans son ensemble, les dons compren­
nent aussi les sacrifices de louange de la communauté (Clém. 35, 
12 - 36, 1 ; 52, 3. Cf. Hébr. 13, 15-16). L'expression 7tpocrcpépew 8C>po: 
était employée pour les sacrifices de l'Ancien Testament : cf. Lév. 1, 2; 
7,38, cf. 7, 29. Hé br. 5, 1; 8, 3-4. Une fois de plus (cf. Clém. 40) s'esquisse 
dans cette épître un parallélisme entre les fonctions sacrificielles de 
l'Ancien Testament et celles du Nouveau, parallélisme qui sera beau­
coup plus poussé dans la Didascalie et les Constitutions apostoliques, 
voir éd. Funk, CA, II, 26, 2; 27 ; 34, S-6 ; 53, 3-4. 
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&7t0 't'OÜ tOpu[J.évou IXfrroî:ç -r67tou. 6. tOp&(l.EV yOCp, 8·n èv(ouc; 
ùp.erç p.e'O)y&ye'<"e xo;Àwç 7tOÀLnuop.évouç èx Tijç &p.ép.7t'<"OlÇ 
IXÔ't'o'Lç 't'E:'t'L/-t1)!J.éV1)Ç ÀEt't'OUpyLIXÇ. 

45. 1. cl>Lt..6ve:txot. gO''t'E, &Oe:/..cpot, xat ~"'jÀWT<Xt 1tept -r&v 
&\11jX6V't'<ùV e:Lç O'(J)'t''Yjp(1Xv. 2. 'Evxe:xUcpo::t·e de; 't'0Cç le:pd:ç 
yp1Xcp0Cc;, 't'IX<; &f..1)6e:Lç, 't'OC<; Otà -roü ttve:O!J.<X't'OÇ -roü &ytou. 
3. 'En(cr't'occr6e:, Û't't oùùèv &Otxov oÔÙÈ: 7t<Xp1X7tE7tOLYjtJ.évov 

yéyp<X7t't"O:L èv <XÔ't"o:Lç. ÜÔ)( eûp-i)cre't"e 3Lxo:(ouç &7to~e~À>)p.évouç 
&7t0 bcr(<ù\1 &vOp&v. 4. 'E0td>x61Jcr<Xv 3(xatot, &f,.),' {mà 

&\16!).WV' èqm/..axicr61jcrav, &XA' Ô1tà &vocr(<ùv' èf..t60Ccr81)0'!XV Û1tà 
7t<Xpcxv6j.J.OOV' &7te:x:r0Cv61JO'O:.V lmO -r&v !1-tapàv xcd &Otxov ~1j­
Àov &ve:tÀ1)cp6-riùv. 5. TIXÜ't'<X n&crxov't'e:ç e:Ùxf...ûûç ~ve:yxcx\1. 

6. Tl y<Xp d7twp.ev, &3e1.<po(; ~<XVL~À Û7tO Twv <po~oup.évwv 
't'èv 6e:àv è~f...i)61) de; f...OCxxov Àe:6v't'Cùva; 7. "'H 'Av<XV(C'lÇ xod 
'A~o;p(o:ç x<Xt MLcr<X~À Û7t0 't"WV Op'l)crxeu6V't"OlV ~v p.eyo;Ào-
7tpe7t\î xo;l ~v3o1;ov Op'l)crxe[o;v TOU ù<jl[crTou X()('t"dp)(O'I)cr()(v etç 
x&(J.tVOV ttup6ç b; M1J6a!J.&c; 't'OÜ't'o yévo~'t'o. TLve<; oùv ot 't'ClÜ't'a 
3p&.crav't'eç; 0~ cr't'U"(1)'t'Ot x.d n&.crtJ<; x.ax.(aç 7tÀ1}petç d<; 
't'ocrot.\'t'o è:Ç-f}ptcrav 6u(J.oÜ, &cr-re -roùç èv berL~ x.at &(J.W(J.~ 
7tpoOécreL 3oô1.euovT<XÇ Tij\ Oeij\ dç cdx(()(v 7tepL~()(ÀeLv, p.~ et36-
-re<;, 8-rL b 6~LO''t'OÇ Ô7tép(J.ClX,O<; x.at Ôneprt0'1tLO''t'1}ç tcr-rtv -r&v tv 
x.a6rtpq. auvet31}aet Àrt-rpeu6v-rwv -rii}1t'rtvrtpé-rcp bv6(J.a't'L a ô-roU· 
<P 1) 36Çrt d<; 't'OÙ<; at&vac; 't'ÙlV alWvwv. , A(J.-f}V. 8. Ot aè 
Û7top.évov't"eç èv 7te7toL61)creL 361;o:v X()(l 't"Lp.~v èxÀ>)pov6p.'I)<J()(V, 
t7t1}p61)a&.v -re x.rtt ltyypa<pot tyévov-ro &1tO -roü 6eoü tv -rii) 
J.LV1)(J.Oa0vcp aÔ't'ot.\ eE<; -roùç al&va<; -r&v alWvwv. 'A(l.-f}v. 

45, 2. !ep&ç : om A. Il 4. ôrro• : . rro A &rro H 11 !'•œpov HL : fLLœpwv 
AS om. O. Il 6. etnt»f.LE:V corr. Young: etnotJ.eV A etnottJ.eV H dicimus 
L e:tnw S. Il 8. (XÔ-toü HSCI : (XÔ-r;&v A. 

a. Cf. Dan. 6, 17 s. b. Cf. Dan. 3, 19 s. ; 3, 24 s. LXX. 

1. Il est souvent fait allusion dans le judaïsme aux livres célestes 
où sont consignés les jugements sur les hommes. Cf. Ps. 68, 29. 1 QH, 
1, 24 et voir les références de BoussET-GRESSMANN, Die Religion des 
Judentums lm spathellenistischen Zeitalter, Tubingue 1966, p. 258. 

' T 
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les expulse de la place qui leur a été assignée. 6. Nous en 
voyons quelques-uns en effet que malgré leur bonne conduite 
vous avez destitués des fonctions qu'ils exerçaient avec 
honneur et de manière irréprochable. 

IV. PRESSANTES ADMONESTATIONS 

Les justes 
sont persécutés 

45. 1. Frères, soyez pleins d'ému­
la lion et de zèle ponr ce qui 
concerne le salut. 2. Vous vous 

êtes plongés dans les saintes Écritures, ces vraies Écritures 
données par l'Esprit Saint. 3. Vous savez que rien de ce 
qui y est écrit n'est injuste ni falsifié. Or, vous n'y trouverez 
pas que des justes aient été expulsés par des hommes reli­
gieux. •· Des justes ont été persécutés, mais par des gens 
sans loi ; ils ont été emprisonnés, mais par des impies; ils 
ont été lapidés par des criminels ; ils ont été mis à mort par 
des gens qui avaient conçu une jalousie honteuse et injuste. 
5. Ces souffrances, ils les ont glorieusement supportées. 
6. Car que pouvons-nous dire, frères ? Daniel dans la fosse 
aux lions•, ceux qui l'y ont jeté avaient-ils la crainte de 
Dieu ? 7. Ananias, Azarias, Misaël, ceux qui les ont 
enfermés dans une fournaise de feu b pratiquaient-ils le culte 
admirable et glorieux du Très Haut ? Non, bien sûr 1 Quels 
sont donc ceux qui ont commis ces actes ? Des gens détes­
tables, remplis de toute sorte de méchanceté, si enragés dans 
leur fureur qu'ils ont livré aux tortures ces hommes qui 
servaient Dieu avec une intention sainte et irréprochable. 
Ils ne savaient pas que le Très Haut est le défenseur et le 
bouclier de ceux qui honorent avec une conscience pure son 
Nom suréminent, à qui la gloire dans les siècles des siècles. 
Amen 1 8. Mais ceux qui ont tenu dans la confiance ont 
eu un héritage de gloire et d'honneur ; ils ont été exaltés et 
Dieu les a inscrits dans le livre de son mémoriall pour les 
siècles des siècles. Amen 1 
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46. 1. To.ao-ro•ç ouv Ô7toae(yfL"'"'" ><OÀÀ1)6'ijv<XL x<Xt -/j[Liiç 
ae;:, &aeÀrpoL 2. réypc<7tTO<L yrf.p· (( KoÀÀiicr6e -roi:ç ciy(oLç, 
O·n al xoÀÀdl!J.E\IOt IXÙ't'oÏ:c; &yte<cr61)crov-rœta. >> 3. Kcd. 7t&:Àtv 
tv è-répe{) 't'67t<p ÀÉye:t · « Me:t"à &.\18pàç &.6~ou &.6éi)oc; gan, xcd. 
fl.E:'t'OC È:xÀe:wroü èxf..e:x-ràç l!.crn, xcd !LE:'Tà O"t'pe:~ÀoÜ 8taO"t'pé­
~e:Lç b. >> 4. KoÀ/.:Yj8&fLe:V oûv 't'oie; &.6~otç xcd. 8txdotç- e:Lo-tv 
8$: OÙ't'O!. È:XÀE:X.'t'Ot 't'OÜ 6e:oÜ. 5. tiVIX't'( lf.pe:LÇ xoct 6U!J.Ot xcxt 
3tXOO"t'OCt'J(<Xt xcd CfX(O'f1.1X't'(.( n6Àe:!J.6Ç 't'E: È:v Ô!J.Ï:V; 6. ""H oôxt 
~\IIX 6e:àv l!.xo~-LE:V xat ~Vrt. Xptcr't'àv xcà ~v TCVE:Ü(L!X. Tijc; x&pt't'OÇ 

't'à è:xxu6èv è:cp' 1J!J.ac;, xcd 11-(oc xÀ~mc; èv Xptcr't'(i); 7. (lv<X-rL 
8tÉÀXOf.I.E:V xcd. 8ta0'7t&fl.e:V 't"à !-!ÉÀ1J 't'OÜ Xptcr't'ol.î xcd O''t'<XO't&­

~o~-te:v npàc; 't'à cr&11-oc -rà t8tov xaL e:tc; 't'OO'IXÜ't''Y)V &.7t6vot<Xv 
è:px6~J.e:6a, &a-re È:7ttÀa6écr6at 1Jfl.iiç, O·n (-léÀ"fj È:crfl.èv &."AÀ~Àfuv; 
Mv1)cr61)-re -rwv Mywv 'I")croil -roil xup(ou -IJfL&V. 8. Er7tev 
y&:p· « Oôcd 't'<Ï> &.v6p6:m<p èxdve{)' wxf..Ov 1ïv aô-rii), d oôx 
èye:w~6"1), ~ ëva -rë'Jv èxf..e:x't'ë'Jv lJ.OU axav3af..(aat. • xpe:Î:'t"t'OV 
1ïv aô"t'éi) 7te:pt"t'e:6~vat. lJ.ÜÀov xat X!X"t'!X7tov-rta8~\lat. e:tç; -rl)v 
60CÀ<X<r<r<Xv, ~ ~V<X TWV &xÀex-rwv fLOU aL<XcrTpé<jJO<L c. )) 9. To 
ax(O'lJ.<X ÔlJ.êJV 7tOÀÀOÛÇ 3tÉ:O'"t'pe:~e:\l, 7tOÀÀOÛÇ e:~Ç &.6ulJ.(a.v ~~rlf..e:v, 
7tOÀÀOÙÇ dç aL<rT<Xy[L6V, TOÙÇ 7t0CVTO<Ç -/j[L/iÇ dç ÀÛ7t1)V" l<<X( 
è7t~lJ.O\loç; ÔlJ.ê:l\1 èa"t'tv ~ a"t'&.atç;. 

47. 1. 'AwlÀ&~e:"t'e: 't"i}v è7tt.O''t'oÀ1)\l "t'OÜ lJ.!XX!Xp(ou ll!X6Àou 
"t'oü &.7toa"t'6Àou. 2. T( 7tpê:l"t'o\l ÔlJ.Î:\1 è\l &.px?1 't'oü e:ô!Xyye:-

46. s. !xÀex't'&'V !-f.OU a~acr't'péo/aL LSO Clem.Al. : !-f.LX.p&v (J.OU crx.av-
8œl.(oœ• AH (Matth. 18, 6). 

47. 2. Tt 1t'p&'t'ov AHSO : quemadmodum ('t'(voc '"P61t'ov) L. 

a. Inconnu. b. Ps. 17, 26-27. 
c. Inconnu. Matth. 18, 24. Mc 14, 21. Matth. 18, 6. Mc 9, 42. Le 17, 1-2. 

1. Auteur inconnu. Les seuls parallèles pour l'expression « s'atta­
cher aux saints » sont en Hermas, Vis. III, 6, 2; Sim. VIII, 8, 1. 
Noter en CD, IV, 3le jeu de mots sur le symbolisme des lévites (rac. 
lwy, s'attacher à) : « Et les lévites, ce sont ceux qui s'attachent à eux 
(=aux convertis d'Israël).» 1ntrod., p. 45. 

2. Le texte original concernait l'attitude de Dieu à l'égard de 
l'homme, non l'homme lui-même et ses fréquentations. La version de 
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46. 1. Il faut nous attacher, 
Le Christ écartelé frères, à ces modèles. 2. Il est 

écrit en effet : << Attachez-vous aux saints, car ceux qui 
s'attachent à eux deviendront saints•' ». 3. Et il est dit 
encore dans un autre passage:<< Avec l'homme innocent tu 
seras innocent, avec l'homme élu tu seras élu, avec l'homme 
retors tu agiras en retorsb 2, >> 4. Attachons-nous donc aux 
innocents et aux justes, car ce sont eux les élus de Dieu. 
5. Pourquoi des querelles, des colères, des disputes, des 
scissions et des guerres parmi vous ? 6. N'avons-nous pas 
un seul Dieu, un seul Christ, un seul Esprit de grâce qui 
a été répandu sur nous et une seule vocation dans le Christ 3? 
7. Pourquoi écarteler, pourquoi déchirer les membres du 
Christ, pourquoi être en révolte contre notre propre corps 4 

et en arriver à un tel degré de démence ? Oublions-nous que 
nous sommes les membres les uns des autres ? Rappelez­
vous les paroles de Jésus notre Seigneur. 8. Car il a dit : 
« Malheur à cet homme-là 1 Il vaudrait mieux pour lui 
n'être pas né que de scandaliser un seul de mes élus ; il 
serait meilleur pour lui qu'on lui attache une meule et qu'on 
le précipite au fond de la mer que de détourner un seul de 
mes élusc 5 • >> 9. Vos scissions en ont détourné beaucoup, 
elles en ont jeté beaucoup dans le découragement, beaucoup 
dans le doute, et nous tous dans le chagrin. Et vos dissen­
sions se prolongent 1 

Une cabale indigne 

vous a-t-il écrit en 

47. 1. Reprenez la lettre du bien­
heureux Paul l'apôtre. 2. Que 

premier, au début de l'évangélisa-

la Septante qui emploie le terme !x.Àex.'t'6ç (pur, choisi, élu) favo~ 
risait ce changement de sens. 

3. Cf. Éphés. 4, 4-6. 1 Cor. 8, 6. 
4. Cf. 1 Cor. 12, 12-27. Rom. 12, 4. 
5. Sur ce groupe de logia, cf. 1ntrod., p. 52, et pour le terme« élus», 

1ntrod., p. 50, n. 2. Aux deux mss grecs, sans doute influencés par le 
texte évangélique (« les petits »), nous préférons les versions, qui 
répètent le mot « élus », 

12 
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À~oua ~ypo:~e:v; 3. 'En' &:f..1J6e:Lcxç nve:uf.Lo::ttx&c; inéa-retÀe:v 
Ûf.LÎ:V ne:pt É:cW't'OÜ -re: xo:.t K1J~ii -re: xcà 'ArcoÀÀÛl b, 8r.<X -rb xcd 
't'6't'e: npocrxÀ~cre:tc; ÔIJ.ac; ne:noL"Y)cr6ar.. 4. 'A/.."A' 1) 7tp6crx.f..tatc; 
èxdV"I} ~'t''t"OVIX &!J.cxp-r(ocv Ô!LÎ:V npocr~\le:yxe:v· npocre:xÀfe"t]'t'E: y<Xp 
&no<r't"6Ào•ç IL'IL"P"'UP'I)!Lévo•ç xo:l &v8pt 8e8ox'IL""~vcp 7t<Xp' 

' • 5 N ~ ~' ' ' ( ~ ~ ' ·'· ' O:.U'TOLÇ. • UV~ oe: X.OC'TIXV01JO'O:'t'e:1 't'LVEÇ U!J.O:Ç oLEO''t'pE'Y<XV X<Xt 

't'à O'E:iJ.Vàv 't'Ji<; 7te:pt(3o~'t'OU qnÀIX8e:/..cp(tX<; Ôf.LWV è!J.dCùO'IXV. 
6. A~oxp<X, &ya7t1J't'ot, xo::t À(av o:lcrxpa xo::f. &v&Çr.cx 't'Yjc; èv 
Xptcr't'<f> &y<ùyi)c; &xoUe:cr6ca, ~v {3e:f3ato-r&'t'1JV xaf. &pxata;v 
Koptvf:HCùv èxx/ .. "l}cr(av 8t' êv ~ 3Uo np6cr(ùmx O"t'et.O'L&.~e:tv npàc; 
-roùc; 7tpe:crf3u't'épouc;. 7. Kcà aÜ't''YJ ~ &xo~ oô 11-6vov de; 'lj!J.&c; 
èx6lp1Jcre:v, &/..)..OC xcd de; 't'oùç É:'t'e:poxf..r.vdc; Ô7t&pxov-rcxc; &<p' 
1'JtLWv, &cr-re: xcà {3f..aacp1JfLLe<c; È7tttpépe:cr6<Xt -rlj) àv6(J.<X't'L xup(ou 
8tà -c-~v Ô(J.e:-c-épav &cppoaOvr;v, !au-c-otç Bè x~v8uvov è7te:l;e:pyOC­
~ea6<X•. 

48. 1. 'EÇ0Cpeù(J.EV o0v -c-of.i-c-o èv -c-0Cxe:L xat 7tpoa7técrCù(J.EV -c-éi'> 
8e:a1t6-c-n xat xf..aOO'CùfJ.EV [xe:-c-e:Oov-re:ç aù-c-6v, 57tCùÇ tf..e:Cùç ye:v6-
!LEVOÇ tmX<X't"<XÀÀ<Xyî) ~ILL V xotl tnt 't"~V CrE!LV~V Tijç 'f''À<X8EÀ'f'(<XÇ 
~!Lôiv &yv~v &ywy/jv &nox<X't"<X<r't"~<J'fl ~1-'iXç. 

2. II0/..1) yàp 8txawa0v1)<; &ve:cpyuLa dç ~Cù~V <X6't'1), xa66lç 
yéyp<X7t't'<Xt · << 'AvoLÇa-c-é (J.OL 7tUÀaç 8tXGttocrUV1)Ç' dcre:/..6<hv èv 
aô-c-aLç èl;o(J.OÀoy~cro(J.<Xt -c-éi'> xup~cp. 3. A6-rr; ~ 1tOÀ1) 't'oU 
xuptou· 8tx.etwt dae:/..e:Ucrovt'<XL èv <XÔ't'î)a. » 4. IIof../..Wv oOv 
1tu/..Wv &ve:cpyut&v ~ èv 8tx.atocrUvn et6t'1) èO"-c-tv ~ èv Xpta-rii>, èv 
~ (J.Gtx.OCpwt 7t&vt'e:ç ot e:lcre:/..66v-c-e:ç x.<Xt xa-c-e:u6Uvov-c-e:ç -rljv 
1topdav aô-r&v èv ôm6TI'j-rt xat 8tx.awcrUvn, &-rap&xCùç 7t&.Vt'<X 
è7tt-re:ÀoÜv-re:ç. 5. "H-rCù 't'tÇ 7ttcr-r6ç, ~'t'Cù 8uva-ràç yv&crtv èÇe:t-

47 a. Cf. Phil. 4, 15. 

48 a. Ps. 117, 19-20. 

b. Cf. 1 Cor. 1, 10-12. 

1. Les païens et sans doute aussi les juifs. 
2. Thème prophétique du peuple élu dont la conduite fait blas­

phémer le Seigneur : Éz. 36, 20-23. Rom. 2, 24. 1 Tim. 6, 1. 
3. « La porte », avec l'article défini ; la suppression de l'article en 

grec est due à l'hébraïsme de l'état construit ; cf. la citation suivante. 
4. Le Christ Porte: Jn 10, 7-9,laporte(desbrebis). Hermas, Sim. IX, 
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tion•? 3. En vérité c'est sous l'inspiration de l'Esprit 
qu'il vous a envoyé une lettre à son sujet et au sujet de 
Céphas et d'Apollosb, car dès ce moment-là aussi vous for­
miez des cabales. 4. Mais cette cabale était alors pour 
vous une moindre faute, car vos préférences allaient à des 
apôtres autorisés et à un homme qui était éprouvé à lenrs 
yeux. 5. Mais maintenant considérez quels sont les gens 
qui vous ont détournés et qui ont fait baisser le prestige et 
la réputation de votre amour fraternel. 6. Il est honteux, 
bien-aimés, tout à fait honteux et indigne d'une conduite 
chrétienne qu'on entende dire que la très ferme et antique 
Église de Corinthe, à cause d'un ou deux personnages, est 
en révolte contre ses presbytres. 7. Et le bruit en est venu 
non seulement jusqu'à nous, mais aussi à ceux qui ne par­
tagent pas nos croyances 1, si bien que votre folie fait 
blasphémer le nom du Seigneur' et qu'elle vous met vous­
mêmes en danger. 

48. 1. Hâtons-nous donc de supprimer ce mal; jetons­
nous aux pieds du Maître, pleurons et supplions, afin qu'il 
nous exauce, nous réconcilie et nous rétablisse dans la noble 
et sainte pratique de l'amour fraternel. 

2. La porte de justice 3 ouverte 
La porte du Christ sur la vie, c'est celle-là, comme il 

est écrit : " Ouvrez-moi les portes de justice; j'y entrerai 
pour louer le Seigneur. 3. Voici la porte du Seigneur; par 
elle les justes entreront•. >> 4. Beaucoup de portes sont 
ouvertes, mais celle de la justice, c'est celle du Christ•. 
Bienheureux tous ceux qui y sont entrés et qui marchent 
tout droit dans la sainteté et dans la justice' ; ils accom­
plissent tout sans se laisser troubler. 5. Quelqu'un est-il 
fidèle, est-il capable d'exposer la connaissance, est-il habile 

12, 1-6, la porte, c'est le Fils de Dieu. IGNACE, Philad. 9, 1. Cf. Odes de 
Salomon, 12, 3; 17, 10. 

5. Cf. Le 1, 75. 
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1te:'i:v, 1)-rw crocpOc; ~v 3tocxp(cre:t À6ywv, )J't'W &yvàç èv ëpyotÇ" 
6. 't'ocroÙ-rql yàp !J.iiÀÀov 'TC(rcetvocppovd\1 OcpdÀe:t, 8crcp Ooxe:L 
(J.iiÀÀOV (..I.E:(~Cù\1 e!v<Xt, xc'Û ~')')'t'E:Î:V 't'à XOtV<.ùCj)E:ÀÈ:Ç 7têicrtv, X<Xl!L~ 
't'à ècw't'oU. 

49. 1. (0 ëxwv &y&1t1)v &\1 Xptcr't'tï> not1Jcr&'t'w 't'ti -roU 
XpLmou 7totpotyyéÀfJ.O<TCl. 2. Tôv 3ecriJ.OV Tijç &yOC7t'JÇ a -rou 
6eoü -dç Bôvet't'oct è~1)y~mxcr8o:t; 3. 't'à tJ.e:yaÀe:Î:ov 't'Yjç X<XÀÀov)Jç 
<XÙ't'OÜ ·dç &pxe:'t'à<; èÇe:t7teLv; 4. Tà {)~oç, e:~ç a &v&.ye:t 1) 
&y&.rc1), &ve:x.Ot-i)y'Y)-r6v ècr'nv. 5. 'Ay&.7t1) xoÀÀ~ -J)f.L&<; 'Té;) 8e:é;>, 
« &y&.n't) xocÀÜ7t't'e:L nÀYj6oç &:11-ap't't&v b », &y&.7t't) 7t0Cv't'oc &véxe:­
't'oct, n&.v-ra 11-cxxpoeu!J.e:'i:· où3èv ~&.wxucrov èv &y&.7tYJ, où3èv 
ôrce:p~cpocvov· &y0C1t't) crx.Lcrf.t<X oùx ëx.e:t, &y&7t'1) oô a't'acrt&:~e:t, 
&y&.7t1J mfV't'OC 7tOte:Î: èv 011-ovoLq: È\1 't'1) &y&:7t1) è't'e:Àet<Û(}tjaav 
7t0CV't'<Ç at kxÀex-rot 't'OU eeau· Slxot &yOC7t'JÇ oû3èv eMpecr-r6v 
!:cr-rtv 't'i;> 8e:<;>. 6. 'Ev &y&.n1J npocre/o,&.f3e:'t'o ~(.ÛÏç 6 8e:mt6't'1JÇ" 
8ta -rljv &y&7t1JV, ~" f..crxe:v 7tpàç ~11-iiç, 't'à o:X11-~ ~Ô't'oÜ f..8<.ùxe:v 
Ù7tèp -IJiJ.ôiV 'l'JcrOUÇ XpL<ITOÇ b xûp.aç -IJiJ.ôiV &v 6ù1jiJ.OC'L'L eeau, 
xotl 't"')v cr&pxot !mèp Tijç crotpxôç -IJiJ.ôiv xotl 't"')v <)lux~v Ô7tèp -rôiv 
<)luxôiv -IJiJ.ôiv. 

50. 1. 'Opôi-re, &yot7t')'t'Ol, 7tWÇ iJ.êyot xotl 6otU(Lotcr-r6v kcr't'LV 
1) &y&7t1J, x~t 't'~ç 't'e:Àe:t6't'1J't'OÇ ~ô-riiç oôx f..cr't'tv è~~y't)crtç. 
2. Ttç tx~vàç èv ~o-rn e:Upe:61jvctt, d (..1.1) oôç &v Xct't'tX~tWcrn 
6 6e:6ç; .ô.e:W(.Le:6ct oùv xtXt tXt't'W(.Le:e~ &1tà 't'oü èÀéouç ~Ô't'oü, 
tvct èv &y&7t1J e:ôpe:6œ(.Le:v 8tx~ 7tpocrxÀ~cre:{ùç &v6p{ù7t(v1Jç, 
&iJ.W(LOL. 3. At yeveott 7tôicrotL &7to 'AMiJ. ~wç Tijcr3e Tijç 
1jp.épctç 7t~p1jÀ6ov· &ÀÀ, ol èv &y&7t1J 't'e:Àe:t{ù6év't'e:ç xct't'a Tijv 
TOÜ 6e:oÜ x&ptv f..xoucrt\1 x&pov e:ÔO'e:~&v· oZ q>tXve:p{ù6~crO\I't'Gtt èv 

48. 5. ~~"' &yvàç tv ~pyo<ç : ~~"' yopyàç lv ~pyotç, ~"" &yv6ç 
Clem.Al., Strom. VI, 8 - 65, 3 ( GCS, 52, p. 464, 20) ij't'6l yopyàç è'J 
~pyo~ç Clem.Al., Strom. 1, 7 - 38, 8 ( GCS, 52, p. 25, 29). 

49 a. Cf. Col. 3, 14. b. I Pierre 4, 8. Jac. 5, 20. 

1. Cf. l'enseignement paulinien sur les charismes, principalement 
1 Cor. 12, 8-10. 

2. Pour tout ce paragraphe noter les rapprochements non seulement 
avec 1 Cor. 13 mais avec Jean (Jn 14, 15.21.23; 15, 10. 1 Jn 2, 5; 4, 18; 
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dans le discernement des propos 1, est-il pur dans ses 
œuvres? 6. Il doit être d'autant plus humble qu'il est 
considéré comme plus grand, et il doit chercher l'utilité 
commune pour tous, non la sienne propre. 

49. 1. Celui qui a la charité dans 
le Christ, qu'il pratique les comman­
dements du Christ'. 2. Le lien de 

la charité• de Dieu, qui peut le raconter? 3. La grandeur 
de sa beauté, qui est capable de l'exprimer ? 4. Elles sont 
ineffables, les hauteurs où fait monter la charité. 5. La cha­
rité nous unit à Dieu, " la charité couvre la multitude des 
péchésh "• la charité endure tout, patiente pour tout; il n'est 
rien de bas dans la charité, rien qui s'en fie; la charité ne sépare 
pas, la charité ne fomente pas la révolte, la charité opère tout 
dans la concorde; c'est dans la charité qu'ont été rendus par­
faits les élus de Dieu; sans la charité, il n'est rien qui plaise 
à Dieu. 6. C'est dans la charité que le Maître nous a attirés 
à lui; c'est à cause de sa charité envers nous que Jésus Christ 
notre Seigneur, selon la volonté de Dieu, a donné son sang 
pour nous, sa chair pour notre chair et sa vie pour nos vies 3• 

Excellence 
de l' « agapè )> 

50. 1. Vous voyez, bien-aimés, combien la charité est 
chose grande, étonnante, et que sa perfection dépasse tout 
commentaire. 2. Qui sera capable d'être trouvé dans la 
charité ? Ceux-là seuls que Dieu en a voulu dignes 1 Prions 
donc et demandons à sa miséricorde d'être trouvés dans la 
charité, loin de toute cabale humaine, irréprochables. 
3. Toutes les générations ont passé, depuis Adam jusqu'à 
ce jour, mais ceux qui de par la grâce de Dieu ont été rendus 
parfaits dans la charité demeurent au séjour des hommes 
pieux ; et ces derniers seront manifestés lorsque apparaîtra 

5, 1-3); Introd., p. 55. Sur le caractère rhétorique du passage et les 
influences pythagoriciennes, cf. SANDERS, p. 93-108. 

3. Trad. habituelle : « son âme pour nos âmes ». Nous optons ici 
pour le sens sémitique de o/ux-iJ, cf. Jn 10, 11; 15, 13. 1 Jn 3, 16. Les 
termes précédents de chair et sang sont sémitisants. 
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-rjj omcrxo7tjj 't"1jç ~O(cnÀdO(Ç 't"OÜ XpL<:r't"OÜ. 4. réyp0(7t't"O(L 
y&p· « ELaéf..6e-re d~ "t'OC "t'oq..Le:Î:a ~-t~xpàv 6crov 6crov, ~(t)Ç oiS 
7tO(péÀ6Jl '/j bpy'/j XOL( Ô 6up.6ç fLOU" l<O(( fLVl)<r6~<:rOfLOLL '/jp.épO(Ç 
&ya6~ç x.oc!. &vC<cr't'~cr<ù ÜtJ.&<; &x. -r&v Ehp<;ÛlV Û(J.Wv a. » 5. Max&­
pt.oL &av.ev, &ya7t"fj"t'OL, d't'OC 7tpocr-r&yfLo:.'t'a -roü 6e:oU è1to~oÜ!1ZV 
èv O(.LovoL~ &y&7t1JÇ, dç 't'à &tpe:6-Y)vat lj{LLV 3t' &yOC7t"fJÇ 't'0Cç 
&fL<Xp't'(aç. 6. réypct7t't'(.(!. yOCp· (( Mo~x&pt.ot, &v &cpé61jO'OCV oc~ 
&vo(J.L<Xt, xod <ilv è7te:xaf..Ocp61)0'0CV od &:!J.Ot;p't'Lra • !J..OCXOCp!.Oç &v~p, 
oU où 11..1J ÀoyLcnrretL xôptoç &fJ.IXp't'Lav, où8é ècr·nv èv 1:{9 cr't'6(.LOC't't 
ocfrcoü 36Àoç b. )) 7. Oû-roç 0 (.LCXX.ocptO'(.LÙÇ c èyéve:'t'o èn!. 't'OÙ<; 

èxÀe:Àe:y!J.évouç {mO -roü 6e:oü 3tOC 'I1Jcroi3 Xptcr-roü 't'OÜ xupLou 
~(J.ûlv· (i) 1) 86~oc de; -roùç alWvccç -r:Wv IXldlv<.ùv. 'À!J.-1)\1. 

51. 1. 11ÛO'OC OÛV 7t1Xpe:7téO'OCtJ.€V x.oc!. È7tot~O'OC!J.E:V 8t&: 't'LV(XÇ 

7t<Xpe:tJ.7t't'6>cre:LÇ 't'OÜ &v't'LXE:L~\IOU, &Çt.ÔlO'Cù~E:V CÏ<pe:6~vo:;t "Î)~!v• 
xod èxe:!vot 8é, ot-r~ve:ç &px1Jyot a-r&aeCùç xo::t a~xoa-ro::aLo::ç 
èye:v-1)61)aO::v, Otpe:L/..oumv -rO xotvàv 'tijç è/..1tŒoç mto7te:Î:v. 
2. Ot yOCp ~e:'t'OC <p6~ou xo::l &y&7t1)Ç 7tOÀ~'t'e:u6~evot èo::u't'oÙç 
6éÀOU<rLV p.ê<ÀÀOV OLtX(O(LÇ 7tepm(7t't"€LV ') 't"OÙÇ 7tÀ')<:r(ov• p.i<ÀÀOV 
8~ &O(UTWV l<OL't"rf.yv<»crLV q>épou<rLV ') 't"1jç 7tO(p0(3e8op.év')Ç '/jft(V 
xo::ÀWç x.o::t 8txo::(Cùç O~o<pCùvLo::ç. 3. Ko::Àèv yOCp &v6p6>7tcp 
è~o~oÀoye:î:a6o::t 7te:pt 't'ÙJV 7t<Xp<X7t't'Cù~&'t'CùV ~ CiKÀ1)pÜvo::t 't'"f)v 

•( • - n• • À ' n .s, •• - ' K<Xpo <X\1 O::U't'OU, K<XvWÇ €CiX 1)()UVV1) 'J K<Xpot<X 't'Cù\1 Ci't'<XmO::CiO::\I't'Cù\1 

50. 3. Xp~o--coü A(?) LCl Clem.Al. : 6s:oü HS. 
51. 1. xcd. èTt'o~-/)O"cttLSV HO: om. A Il •twaç ['t'O;ç Clem.Al.J 1t'ctpe:tJ.-

1t''t'&lO"e:~ç LCl Clem.Al. : -cwoç 't'&V AHS. J] 3. O"'t'ctO"~cto-&nwv HC1 
: O"'t'ct­

o-~at;6v-cwv A. 

50 a. Inconnu. Is. 26, 20. Éz. 37, 12. 
b. Ps. 31, 1-2. Rom. 4, 7-8. c. Cf. Rom. 4, 9. 

1. Litt. : «lors de la visite du royaume du Christ » ; cf. 1 Pierre 2, 12. 
Sag. 3, 7. POLYCRATE, HE, V, 24, 5. 

2. La jointure entre les deux citations d'Isaïe et Ézéchiel:« et je me 
souviendrai du jour de fête», ne se trouve pas ailleurs. 'HtJ.épa &ya0-1), 
« le jour bon », représente le yt)m tôbh hébreu ; c'est un jour de joie, 
un jour de fête, cf. Esther 8,17; 9,19.22. En Ps.NPHILON, Ant. Bibl. 50, 2, 
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Je royaume du Christ'. 4. Car il est écrit : " Entrez dans 
vos caves un petit moment, jusqu'à ce que passent ma 
colère et ma fureur, et je me souviendrai du jour de fête, 
et je vous ferai lever de vos cercueilsa 2• n 5. Nous sommes 
heureux, bien-aimés, si nous pratiquons les commandements 
de Dieu dans la concorde de la charité, afin qu'à cause de 
la charité nos fautes nous soient pardonnées. 6. Car il est 
écrit : " Heureux ceux dont les iniquités ont été pardonnées 
et dont les fautes ont été recouvertes ; heureux l'homme 
à qui le Seigneur ne tient pas compte de sa faute et qui 
n'a pas de tromperie dans la bouche b.» 7. Cette béati­
tude c est venue sur ceux que Dieu a élus par Jésus Christ 
notre Seigneur. A lui la gloire dans les siècles des siècles. 
Amen! 

51. 1. Toutes les défaillances que 
nous avons commises par suite des 
embûches de l'Adversaire", deman­

dons qu'elles nous soient pardonnées. Quant à ceux qui ont 
été les instigateurs de la révolte et du schisme. ils ont Je 
devoir de prendre en considération ce qui nous est commun 
dans J'espérance. 2. Car ceux qui se conduisent avec 
crainte et charité préfèrent tomber eux-mêmes dans les 
peines que d'y voir tomber leur prochain ; et ils se laissent 
condamner eux-mêmes plutôt que de compromettre la 
concorde qui nous a été si bien transmise dans la justice. 
3. Il est meilleur pour un homme de confesser ses fautes 
que d'endurcir son cœur, comme s'est endurci le cœur de 

Confesser 
ses fautes 

ce jour de fête est celui de la Pâque. La citation combinée faite par 
Clément appartient probablement à un recueil de testimonia, voir 
DANIÉLOU, Études, p. 114-121 (spécialement p. 119) et 1ntrod., p. 43w44. 

3. Le texte grec est rétabli d'après L : « propter quasdam incur­
siones contrarii » qu'appuie CLÉMENT o' ALEXANDRIE Stromates IV 
18 ; GCS, 15 (SUihlin II), p. 298, 2. « L'Adversaire »

1 

désigne S~tan: 
Cf. 1 Tim. 5, 14 (sens possible). Mari. de Polycarpe, 17, 1. Lettre des 
Martyrs de Lyon, liE, V, 1, 5.23.42. JusTIN, Dial. 116, 1.3. 
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11:pàç 'I"OV 6op&1tov'rot Toil 6ooil Mwucrijv, wv """ xpl[Lot 7tp681)Àov 
èyev~61). 4. « Koc't'é~"I)O'OCV yàp Eiç; éf8ou ~WvTe:ça », xoc~ 
« 60Cvoc-roç 7tOL!J.ClVE:Î: <XÙ't'OÙÇ b ». 5. <'Docpo:Ûl xcd. 1j O''t'pCXTtd: 

aÔ't'oÜ xa!. n&.v't'e:ç at 1jym)!J.e:vot Alyûn't'ou, -rOC -re: &p!J.IX't'OC xcà 
~ , ~ , , ~ , t> , l(ÀÀ , • ( , A e' e , 

OL otWlp<X't'OCL O:.U't'<ù\1 OU OL r.r. 1JV 't'LVOC <XL't'~0:.\1 E:t-'U LO' 1)0'0:.\1 E:LÇ 

60CÀacmocv èpu6p0Cv xc.d &nWJ..ov't'o, !t.ÀJ..OC 8tOC 't'à <rXÀ1jpU\16~voct 
ocù-r&v 't'th; &cruvé't'ouç xocp8(ocç tJ.E:'t'OC 't'à ye:vécr6oct 't'à O'l)!J.E:Î:oc 
xoc!. 't'à 't'épa:ra èv Alyôn-rcp 8tà 't'oU 6e:p&.nov't'OÇ 't'OÜ 6e:oü 
M(J)ücréCùçc, 

52. 1. 'Anpocr8e:~ç, &8e:Àcpot, 0 8e:cm6't'1JÇ Un&pJ:e:t TWv 
&.n<ÎV't'(ù\1' oô8èv oô8e:vàç XPfl~e:t d w}j 't"Û èi;o(.LOÀoye:t;cr6oct 
o:èvréi). 2. <ll1jolv yàp 0 È:xÀe:x't'àç ~ocuŒ· « 'Ei;o(J.OÀoy~crotJ.OCL 
't'éi'> x.up(C{), xcà &pécre:t od.J't'éi} ônèp 11-6crxov véov x.épa't'oc èxcpé­
pov't'.x xa!. Û7tÀ&.ç· ~8é:Twacxv 1t't'(r)XO!. xcd eùcppocv6~'t'wcrocv a, n 
3. Kocl 1t0CÀtV )..éyet · « 0ücrav 't'ql 6eql 6ucr(ocv dvécrewç xocl 
' 6t- ~ .(,[,{ ' ' 1 ' ' /À 1 ' t 1 <X1t oa<.; 't'{Jl u'i'~mcp 't'<XÇ EUXOCÇ crau· X<Xt €1ttX<X ecr<XI. !LE &VYJ!LEPCf 
6)..(~e&lç crau, xocl è~eÀOÜt-L<Xf. cre, xocl 8oÇ&cret<.; !LE b, n 4. « 0u­
cr(oc yàp 't'ql 6eql7tvEÜt-L<X cruv't'E't'ptt-L!Jl:vovc. » 

53. 1. 'E7t(cr't'occr6e yàp xocl xocÀ&<.; è7tLcr't'occr6e 't'à<.; !epàç 
ypoccp&ç, &y<X7t1)'t'O(, xocl èyxexÛtp<X't'E elç 't'à À6ytoc 't'OÜ 6eoü. 
llpàç &v<i[LV"I)"'" oi'iv '<"otil'<"ot yp&cpoiJ-EV. 2. Mwucréwç yocp &vot-
A' ~ ~ >1 ' , , t 1: , t-'OC\I't'OÇ E~Ç 't'U upOÇ X<Xt 1t0t1)cr<XV't'OÇ 't'Ecrcr<Xp<XXO\I't'<X YJ!L p<XÇ X<Xt 
't'Ecrcrocp&xoV't'OC vÛX.'t'<XÇ èv VYJcr't'dCf xocl 't'<X7tEtv&lcret a e!1tev 7tp0ç 
<XÔ't'àv b 6e6ç· « Koc't'<i~1)6t 't'à 't'<ixoç èv't'eü6ev, 5·n ~v6t-LYJcrev 
b Àoc6ç crau, oÔ<.; èÇ~yocyeç èx y:rjç ALyÛ7t't'ou· 7t<Xpé~1)cr<Xv 't'OCXÙ 
èx. -njç Q8oÜ ~<.; ève't'dÀW <XÙ't'OÎ:Ç, è1tO(Yjcr<XV é<XU't'OÎ:Ç XWVEÛ­
!L<X't'<X b. n 3. Kocl d1tev xûptoç 7tpàç <XÔ't'6v· « AeÀ0CÀYJX<X 7tpàç 

51. 3. Oe:p&Tt'O\I't'ct : &v€1pw7tOV H. 
52. 2. xépct't'ct --'- e:Ùq>pct\16~-rwcr.:xv : orri. H. Il 3. x.:xt kmx&J...e:cr.:x( v.e: : 

om.H. 
53. 2. Oe:6ç LSC1 : [Mwu]O'"t) Mwucr"ll add. A (cf. Ex. 3, 4; Barn. 

4, 8 ; 14, 3) Mw0"1) Mwcri) add. H. 

51 a. Nombr. 16, 30.33. 
c. Cf. Ex. 14. 

b. Ps. 48, 15. 

1 

' . :~ 
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ceux qui se révoltèrent contre le serviteur de Dieu, Moïse. 
Leur châtiment fut éclatant'. 4. « Car ils sont descendus 
vivants dans l'Hadèsa )), et « la mort sera leur bergerb )), 
5. Pharaon, son armée et tous les chefs d'Égypte, avec les 
chars et ceux qui les montaient se sont enfoncés dans la 
mer Rouge et ils ont péri pour la seule raison qu'ils avaient 
endurci leurs cœurs insensés, après les signes et les prodiges 
opérés en Égypte par Moïse, le serviteur de Dieu c, 

52. 1. Le Maître de l'univers, frères, n'a besoin de rien 2 ; 

il ne demande rien à personne, sinon qu'on lui fasse confes­
sion. 2. David l'élu dit en effet : << Je ferai confession au 
Seigneur, et cela lui plaira davantage qu'un jeune veau à qui 
poussent les cornes et les ongles. Que les pauvres le voient 
et s'en réjouissenta. >> 3. Et il dit à nouveau : << Sacrifie 
à Dieu un sacrifice de louange et acquitte-toi de tes vœux 
à l'égard du Très Haut. Puis invoque-moi au jour de ta 
tribulation; je te délivrerai et tu me glorifieras b.» 4. «Car 
le sacrifice, pour Dieu, c'est un cœur contrite. >> 

L' 1 d M ï 53. 1. Vous connaissez, oui, vous 
exemp e e 0 se connaissez fort bien les Écritures 

sacrées, bien-aimés, et vous vous êtes penchés sur les paroles 
de Dieu. C'est donc pour mémoire que nous vous écrivons 
ceci. 2. Comme Moïse était monté sur la montagne et 
avait passé quarante jours et quarante nuits dans le jeû.ne 
et l'humilité•, Dieu lui dit : « Descends vite d'ici, car ton 
peuple a violé la loi, ceux que tu as fait sortir d'Égypte 1 Ils 
se sont vite écartés de la voie que tu leur avais prescrite ; ils 
se sont fondu des idoles b, » 3. Et le Seigneur lui dit : «Je 

52 a. Ps. 68, 31-33. 
c. Ps. 50, 19. 

b. Ps. 49, 14-15. 

53 a. Cf. Deut. 9, 9. Ex. 34, 28. b. Deut. 9, 12. Ex. 32, 7-8. 

1. Il s'agit de la révolte de Coré, Nombr. 16. 
2. Lieu commun du juda'isme hellénistique (KNOPF, p. 129) ; 

cf. Act. 17, 25. 
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crè &nocï; xo:1 81.ç Àl;ywv· eEdlpocxoc 't'àv "'Arxàv -roü-rov, xocl. l8o0 
ècr't'tV O'XÀ1JpO't'p&.x1JÀOç' *-CI.cr6v 11-e: èi;ol.e:6pe:ümxt ocô-roOç, xcxl. 
èÇa)..dt.Yw 't'à OvotJ.a (f.Ù-r&v Unox&.Tw6e:v -roü oôpocvoü, xocl. 
not~crw cre e:lc; ~6voc; (J.éyo:: x.cà 6ctU!Lrt.O"'t'àv x.cà noÀÙ (.liiÀÀOV 

7) 't'OÜ't'o c. >> 4. Kcd. E!m~\1 MCùüm}ç- << M1)8oc{L&c;, xOpte:' 
li.<peç TI)v &:f'"P'"l"v -rij'> ÀO<ij} -roù-r<t>, f) x&[Lè t~aÀe.<jlov tx ~[~Àou 
~~V't'CùV d. >> 5. "'Q (J.e:y&À1JÇ &y&.7t1J<;, & 't'e:Àe:t6't'1J't'OÇ &vune:p­
[jÀ-Ij't'ou· ne<pp1Jcrt&.~e-roct Oepcbtwv npàc; xUptov, ahe:LToct &cpe:crr.v 
Téj}nÀ-Ij6e:t, 7) xoct èocu't'àv èÇaÀe:tcpO-Yjvrt.t p.e:'t') <XÙ't'Ùlv &Çr.o'L. 

54-. 1. Ttc; oüv èv Ô!J.Î:V ye:waî:oc;, 't'Lç e:6crnÀayx.voc;, 't'tç 

7tô7tÀY)pO'f'Op1)[Lévoç &y&m)ç; 2. E17t&-rw· E1 a,' t[Lè "'"'"'"' 
x.ocl. ~pt<; X.OCI. ox(crtJ.œta, èx.x.wp&, thtE:I.!LL1 OÙ è<Xv [joÛÀ1J0'6e:, xocl. 
1t'Ot& -ra 7tpOO'TOC0'0'6fLE:VIX Ô1tà 't'OÜ TC};f)6ouç• tt6VOV 't'à 1t'O(!J.VLOV 

't'OÜ XptcrToÜ e:lp1Jve:ué't'w (.LE't'OC. 't'&v xa6e:cr't'a11-évCùv npe:cr~u­
't'épwv. 3. ToÜ't'O b not~cra<; E:au't'(Ïl 11-éya xf..éoç èv Xptcr-r(Ïl 
ne:pmm~cre:'t'at, xat nii<; 't'6no<; 8éÇe:'t'at aô't'6v. « Toü yàp 
xuptou 1) yYj xat -rb nÀ~PCù!l-a aô-njça. n 4. Taü't'a ol noÀt­
-reu6[L<VOL TI)v &[L<'t"O<f'éÀl)'t"OV 7tOÀL't"dO<v -roü Oeoü t7tO(lJ""v xO<l 
not~croumv. 

55. 1. "lva 8è xat Ô1to8dy11-a't'a è6v&v èvéyxw11-e:v· noÀÀoL 
~acrtÀe:Î:<; xat 1)yoU11-e:vot ÀOL!l-txoü 't'tvàç èvcr't'&v't'o<; xatpoü 
XP'Y)O"!l-o8o'n16év-re:<; 7tapé8Cùxav èau't'oÙ<; dç 6&va't'ov, !va pUcrCùv­
't'at 8tà -roü èau-r&v a!!l-«'t"o<; -roÙ<; 7toÀ('t'a<;' noÀÀot èÇe:xd>p"t)crav 
l8(w\l 7t6Àe:W\I, !\la 11-1J cr-racrt&~wcrtv è1tt 7tÀe:Ï:ov. 2. 'E7ttcr't'&­
!Le:6a noÀÀoÙ<; È\1 1)!1-Ï:\1 7tapa3e:3wx6-ra<; é:au-roùç dç 8e:cr11-&, 

55. 1. ôrco8dy(J.et:'t'!X AL : Ô1t'68ety(J.!X S ÙfLOIJ.V~IJ.!X't'!X H. 

53 c. Deut. 9, 13~14. Ex. 32, 10. 

54 a. Ps. 23, 1. 

1. Cf. Act. 6, 5 ; 15, 12.30. 

d. Ex. 32, 32. 

2. Ce passage sur l'exil volontaire s'inspire des thèmes de la diatribe 
contemporaine. Mouvement semblable dans Pro Milone, 34. Introd., 
p. 33. Ce texte de Clément a été cité par des écrivains syriaques, 
LIGHTFOOT, 1, p. 183. 

3. Pour cette traduction, SAND ERS, p. 52~53. 
4. Soulignons l'admiration de Clément pour ces exemples de sacri-
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t'ai parlé une fois et même deux fois en ces termes : J'ai vu 
ce peuple et voici que c'est un peuple au cou raide; laisse­
moi les exterminer; j'effacerai leur nom de dessous le 
ciel, et je ferai de toi une grande et admirable nation, bien 
plus nombreuse que celle-ci c. " 4. Et Moïse répondit : 
" Ah non 1 Seigneur 1 Mais pardonne à ce peuple son péché 
ou bien, moi aussi, efface-moi du livre des vivantsd. n 

5. 0 grande charité 1 0 perfection qu'on ne peut surpasser 1 
Un serviteur s'exprime en toute franchise avec son Sei­
gneur ; il implore le pardon pour la multitude, ou bien il 
réclame d'être supprimé, lui aussi, avec eux. 

Se sacrifier 
au bien commun 

54. 1. Qui donc, parmi vous, 
a le cœur noble, compatissant, 
rempli de charité ? 2. Qu'il dise : 

S'il y a à cause de moi révolte, querelle, divisions, je quitte 
le pays, je m'en vais où vous voulez, j'obéis aux ordres de la 
multitude'. Que seulement le troupeau du Christ vive en 
paix avec les presbytres installés'. 3. En agissant ainsi, 
il s'acquerra grande gloire dans le Christ, et n'importe quel 
lieu lui fera bon accueil. Car« au Seigneur appartient la terre 
et tout ce qu'elle contient• "· 4. Ainsi ont agi et agiront 
ceux qui se conduisent en citoyens de Dieu ; ils ne regrette­
ront pas leur conduite. 

55. 1. Mais, pour prendre aussi des exemples parmi les 
Gentils, beaucoup de rois et de chefs, en des temps de 
calamité 3, se sont livrés eux-mêmes à la mort, sur la foi 
d'un oracle, afin de sauver leurs concitoyens au prix 
de leur sang. Beaucoup ont quitté leurs propres cités afin 
de mettre fin à des soulèvements 4• 2. Nous savons que 
parmi nous 6 beaucoup se sont livrés aux fers afin d'en 

fiee volontaire chez les païens ; thème souvent développé par les 
philosophes et rhéteurs ; ainsi CICÉRON, Tusculanes, I, 48~49 ; voir 
SANDERS, p. 41-56. Pour les implications théologiques, Infrod., 
p. 60·61. 

5. « Parmi nous » : chez les chrétiens. 
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8nwç é't'épouc; /..u-rpÔlcrov-rat · 7tOÀÀot éau-roùc; 7tapé8wx.ocv e::lç; 
8ouÀeLœv xrû Àcx~6\l-re:c; "t'0Cç 't't(.Làç od.l't'Û>V é't'épouç è~Ù>f.ttcrav. 
3. floÀÀaL yuvocî:xe:ç èv8uvcqL(ù6e:î:crat 8tà 't'1jç xcfpt-roç 't'OU 
6e:oü ène:'t'e:Àémx.vTo 7toÀÀ0C &v8pe:La. 4. 'lou3L6 ~ (.LctxcxpLoc, èv 
cruyxÀe::tcr(J.é;) oÜcr"f)Ç -r1jç n6Àewç, fl't'~cra:-ro napà -r&v 7tpe:cr~u­
-répwv èoc61jvcu cd.l't'~\1 è~e:À6e:tv dç -rljv nape:!J.~OÀ~v -;;&v &!V-o­
t:pÛÀ<.ùV. 5. IIapœ3oUcroc oOv éau-r'ljv 't'cf> xtv3Uvc:> èÇ1jt..6e:v 3t' 
&y&:n:"f)V Ttjç 7t<X't'p(3oç xaL -roü Àaoü 't'OÜ 5v-roç èv cruyxÀe:tcrp.<j), 
xcû 7tcxpé8wxev xôpwç '0ÀocpépV'1)V i:v xeopt 61)Àdcxç•. 6. Oùx 
,, , ~ .... 1 , , 'E c~ t-1 c , t 
YJ't''t'O\It XO::L 1J 't'E11.E~<X XCl't'IX 7tLO''t'LV crv,1p XtVoUVC{) E:ClU'Tij\1 7t<XpE:-

~ctÀe:V, ~va 't'à 3w3e:x&.<pu/..ov -roU 'Icrpoc-i)f.. (.LÉ:ÀÀov &nof..écr6at 
P6cn'J't'Clt · 3tà yàp -r1jç Vî')cr't'daç xocl -rijç -ra7te:tvÛlcre:wç od.l-ôiç 
Yj~Lù:HJ'EV -rbv 7tClV't'E::7t67t't'"t)V ae:cr1t6TI'jV, 6e:àv -r&v cdû:JV(t}V' 8ç 
Eachv -rè 'rOC1tS:tvàv 't"liç ti;ux1)ç OCÔ't'1jç è:pUcra't'O 't'èV Àoc6v, l>v x<Xptv 
è:x.waUve:ucre:v b. 

56. 1. Kat iJ!J.e:Î:ç oi5v è:v-rUx(t}tJ.S:V 7te:pt -r&v g_v -rtvt 7tocpoc7t-rù:l­
!J.<>:-rt Ô7tocpx6v-r(t}V, (51t(t}Ç ao67i OCÙ't'OÎ:Ç è:1tte:b<.e:ta; xat 'rOC7tS:t­
VO<ppocrÜV1) e:lç -rè e:!i;oct aÙ-roÙç tJ.-iJ iJtJ.Î:V, d;)..)..à -r<7> 6e:À-fJtJ.OC-rt 'rOÜ 
6e:oü· olh(t}ç y<Xp g_cr-rat ocÙ't'oÎ:ç g_yxo:p1toç xoct -re:Àdoc i) 1tpèç -ràv 
ee:àv xoct 't'OÙÇ &ytouç tJ.S:-r' O~X.'t'tp(J.ÙlV (J.Vda. 2. 'Avcû.&{3(t}tJ.S:V 

,... , , , z. , ,... , , ,.., , "' , t tH 7tOCtoe:to:v, e:<p fJ ouoe:tç o<pe:t/\e:t ayavocx.-re:tv, o:yoc7t1)'t'O~. vou-
6éTI')at<;, ~v 7t:OWÜIJ.e:6oc e:Eç &ÀÀ-fJÀouç, xocÀ~ è:cr't'LV xoct Ô1te:p&yav 
&cpéÀL!J.oç· xoÀÀCf ycl;p -/j!J.iXÇ -rij\ 6eÀ~f'""' -roü 6eoü. 3. 05mç 
y&p <p"t)crtv 0 &.ytoç À6yoç- << ITatae:Owv è:1taŒe:ucrév !J.S: 0 xOptoç, 
xo:t -r(j) 6ocv&'t'<:l où 1tocpéawx.év (J.e:a. » 4. « ''Ov y<Xp &yan~ 

55. 6. 1)-r't'OVL : "I)TI'OVeL A ijTI'OV HLS Bihlm. Fischer Il awaex&:­
q>UÀOV AH : ~6voç LO tribum S Il 6e0v : om. LO. 

56. 1. &ytouç : ocÔ't'oÜ add, LC1• 

55 a. Cf. Judith 8-13; 16, 5-9. 

56 a. Ps. 117, 18. 

b. Cf. Esther 4, 16 ; 7 s. 

1. Cf. note sur Clém. 35, 3 (p. 157, n. 4). 
2. Les (( Saints »peuvent difficilement désigner ici les fidèles actuels 

de la communauté (comme souvent dans le Nouveau Testament), 

ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS 55, 2- 56, 4 189 

racheter d'autres; beaucoup se sont livrés comme esclaves 
et avec le prix de vente ont donné la nourriture à d'autres. 
3. Beaucoup de femmes, rendues fortes par la grâce de Dieu, 
ont accompli bien des actions viriles. 4. La bienheureuse 
Judith, voyant sa cité encerclée, demanda aux anciens la 
permission de sortir pour se rendre au camp des étrangers. 
5. Elle se livra donc au danger et sortit par amour de sa 
patrie et de son peuple qui étaient encerclés, et le Seigneur 
livra Holopherne dans la main d'une femme•. 6. Ce n'est 
pas à un moindre danger que s'exposa Esther, parfaite dans 
sa foi, afin de sauver les douze tribus d'Israël qui allaient 
périr. Dans le jeûne et l'humiliation elle implora le Maître 
qui voit tout, le Dieu des siècles 1 ; lui, voyant l'humilité de 
son âme, délivra le peuple pour l'amour duquel elle avait 
affronté le dangerb. 

56. 1. Intercédons, nous aussi, 
pour ceux qui connaissent des dé­
faillances, afin que leur soient don­

nées modération et humilité et qu'ils cèdent, non pas à nous, 
mais à la volonté de Dieu. Alors, quand nous nous souvien­
drons d'eux en esprit de miséricorde devant Dieu et devant 
les Saints', notre prière portera des fruits et sera parfaite. 
2. Acceptons une remontrance dont personne ne doit 
s'indigner, bien-aimés. Les avertissements que nous nous 
donnons les uns aux autres sont bons et extrêmement 
utiles. Ils nous font adhérer à la volonté de Dieu. 3. Ainsi 
en effet s'exprime la Parole sainte' : " Le Seigneur m'a 
adressé des remontrances, mais il ne m'a pas livré à la 
morta. >> 4. <t Car celui qu•n aime, le Seigneur lui fait 

Reconnaître 
ses torts 

mais les anges qui forment la cour divine et présentent les prières des 
hommes (Tob. 12, 15). Les «Saints >>désignent les anges en Ps. 89, 6. 
Zach. 14, 5. Job 5, 1. Dan. 8, 13. 1 Thess. 3, 13; à Qumrân en 1 QS, XI, 
8. 1 QH, III, 22; X, 35. 1 QM, X, 12; XII, 1.7. 

3. Les citations scripturaires qui suivent pourraient appartenir 
à un florilège groupé autour de l'idée de « remontrance », 
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crè &naÇ x.at 3tç )..éywv· tEWpe<xoc -rOv Àocàv 't'OÜ"t'ov, xcd L8o0 
' À " 6 '" À n " ' ' 1 !cr-n\1 O'XÀ1jpO't'pOCX'Y) OÇ" E:O::O' V ~e: e:~O e:vpe:UO'ct~ ctU't'OUÇ, XIX~ 

èl;at.e:hjJw 't'à 6vo11-o: ocô-r&v Ô7tox&-rw6e:v 't'OÜ oùpctvoü, xrû 
7tOt~crùl ae: de; ~evoe; 11-éya xrû Oocuf.toccr't'Ov xat 7tOÀÙ (J.iÀÀov 
1) "t'OÜ't'oc. » 4. Kcd d7te:V MwUoijç· « M"1]6cqJ.&ç, x.Opte:• 
li.rpeç ~v &[L<Xp-r(<Xv -riji À<Xiji -ro{mp, ~ x&:[Lè i~&:ÀeL<JJOv ix ~(~Àou 
~6lV't'WVd. )) 5. '>\Q fJ.E:"(0CÀ"t)Ç &y0C7t1jÇ, (;} 't'E:Àe:t6't'Yj't'OÇ CÎVU7te:p­

~À~'t'OU' 7tr.cpp1jm&.~e:-rat Oe:p&:rcwv 7tpàç xUptov, cd·n:Ï:'t'ct!. &cpe:crLv 
T0 7tf.:lj6e:t, :Jj x cd E:cw-rèv èÇe<Àe:tcp61jve<L (J.E't'' (J.Ù-r:&v &Çto 1:. 

54. 1. T~c; oùv èv ÔfJ.Ï:V ye:vvcûoç, -de; e:Ücr7tÀayxvoç, -r(ç 

7tE7tÀ"I)pocpop"I)!J.évoç &y&7t1)<;; 2. Ebt&:'t'w' Eî. 81.' è!Lè cr-r&atç 
) ., , , , ~ ~ -r ' ' Il. ,À n ' 

XC(L e:pLÇ X<XL O"XLCifl.OC't'C<, EXXWp(l), v..7tEL!LL, OU E:OC\1 t-'OU 'fjO"VE, X<XL 
- ' 6 • 1 - À/0 1 \ 1 7t0!.(J) 't'OC 7tp00''t'<XO'O' !L€V<X U7tu 't'OU 7t 1JVOUÇ' !LOVOV 't'O 7tOttLVtOV 

't'OÜ Xpt<rt'OÜ dp1Jveut't'w !L€'t'0C 't'éiJv xa6ea-r<X!J-éVCùV 7tpeaf3u­
-répwv. 3. Toü-ro b not"Î/aaç éau-réi) 11-éya xÀéoç èv Xpta't'éj) 
neptnot"Î/ae-rat, xat n&ç -r6noç 8é~e't'<Xt <XÙT6v. « Toü y<Xp 
xup(ou 1j y'ii x<Xt -ro 7tÀ~P"'f'"' <XÔ-rijç•. » 4. T<Xîl-r<X ot 7toÀ•­
-reu6[L&Vm ~v &:[L&-r<X[LêÀ1)-rov 7toÀ•-rel<Xv -rou 6eou i7to('1""'" x<Xt 
7tOt"Î/aouatv. 

"I ~~ ' ~ ~ 1 'a ~ ' 1 ÀÀ ' 55. 1. WJ. oe X<Xt U7t0o€LY!L<X't'<X €VVCùV eveyX<ù!J-€V' 7t0 Ot 
{3aatÀ€ÏÇ xat -ijyoÜ!J-€VOt ÀOL!J-LXOÜ ''nVÙÇ ÈVaT0CVTOÇ X<XtpoÜ 
X.P1JO'!J-080t"1)6évT€Ç 7t<Xpé8CùX<XV é<XUTOÙÇ dç 60Cv<XTOV, ~VIX {;ÜO'CùV­
't'<Xt 8t0C TOÜ éau"t'éiJV <X(!J-<XTOÇ 't'OÙÇ 7tOÀ('t'!XÇ' 7tOÀÀoL È~ex.dlp1JO'<XV 
t3~Cùv n6Àe<ùv, ~vo: !.1.~ CM'<XO't&~<ùatv ènt nÀe'Lov. 2. 'EntO"t'OC­
!J-e6a 7tOÀÀOÙÇ èv -i'j!J-'LV 7t!Xpa8e3CùX6T!XÇ é<XUTOÙÇ dç 3€0'(.1.&,, 

53 c. Deut. 9, 13-14. Ex. 32, 10. 
54 a. Ps. 23, 1. 

1. Cf. Act. 6, 5 ; 15, 12.30. 

d. Ex. 32, 32, 

2. Ce passage sur l'exil volontaire s'inspire des thèmes de la diatribe 
contemporaine. Mouvement semblable dans Pro Milone, 34. Introd., 
p. 33. Ce texte de Clément a été cité par des écrivains syriaques, 
LIGHTFOOT, 1, p. 183. 

3. Pour cette traduction, SANDERS, p. 52-53. 
4. Soulignons l'admiration de Clément pour ces exemples de sacri-
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t'ai parlé une fois et même deux fois en ces termes : J'ai vu 
ce peuple et voici que c'est un peuple au cou raide; laisse­
moi les exterminer; j'effacerai leur riom de dessous le 
ciel, et je ferai de toi une grande et admirable nation, bien 
plus nombreuse que celle-ci c. " 4. Et Moïse répondit : 
« Ah non 1 Seigneur 1 Mais pardonne à ce peuple son péché 
ou bien, moi aussi, efface-moi du livre des vivants d, )) 

5. 0 grande charité 1 0 perfection qu'on ne peut surpasser 1 
Un serviteur s'exprime en toute franchise avec son Sei­
gneur ; il implore le pardon pour la multitude, ou bien il 
réclame d'être supprimé, lui aussi, avec eux. 

Se sacrifier 
au bien commun 

54. 1. Qui donc, parmi vous, 
a le cœur noble, compatissant, 
rempli de charité ? 2. Qu'il dise : 

S'il y a à cause de moi révolte, querelle, divisions, je quitte 
le pays, je m'en vais où vous voulez, j'obéis aux ordres de la 
multitude'. Que seulement le troupeau du Christ vive en 
paix avec les presbytres installés•. 3. En agissant ainsi, 
il s'acquerra grande gloire dans le Christ, et n'importe quel 
lieu lui fera bon accueil. Car« au Seigneur appartient la terre 
et tout ce qu'elle contient• "· 4. Ainsi ont agi et agiront 
ceux qui se conduisent en citoyens de Dieu ; ils ne regrette­
ront pas leur conduite. 

55. 1. Mais, pour prendre aussi des exemples parmi les 
Gentils, beaucoup de rois et de chefs, en des temps de 
calamité 3

, se sont livrés eux-mêmes à la mort, sur la foi 
d'un oracle, afin de sauver leurs concitoyens au prix 
de leur sang. Beaucoup ont quitté leurs propres cités afin 
de mettre fin à des soulèvements•. 2. Nous savons que 
parmi nous' beaucoup se sont livrés aux fers afin d'en 

fiee volontaire chez les païens ; thème souvent développé par les 
philosophes et rhéteurs ; ainsi CICÉRON, Tusculanes, I, 48-49 ; voir 
SANDERS, p. 41-56. Pour les implications théologiques, Introd., 
p. 60·61. 

5. « Parmi nous » : chez les chrétiens. 
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(57t(.ùÇ É:-répouc; ÀU"t'f>Ù>O'OV't'tX~' 1tOÀÀo1 É:OCU't'OÙÇ 7tctpé8(t}XtXV e:tç 
3ouf..drxv x.cà Àoc~6v't'e:ç 't'<lç 't'~!J.ac; (J.Ù'T;&v É:'t'É:pouc; è~~!J.tcrocv. 
3. IIoÀÀrà yuva~x.e:c; èv3UVOC(l.C06e:tcroct 8tà. 't'1j<; x&pt't'OÇ 't'OÜ 
6e:oü èTCe:'t'e:Àéawrro rcof.J-.à &vape:La. 4. 'Iou8L6 Y) tJ.axocp~a, èv 
cruyxf..e:tcr!l-<7> o6()'))c; -r1jc; 7t6Àe:cvc;, tJ-r~mx't'o 1tapOC 't'ÙJV 7tpe:a~u­
't'épwv èa61jvctt rxù-r1jv èÇe:À6e:Lv de; 't'~V nocpe:!L~OÀ~v 't'&v &ÀÀo­
rpÛÀ(J)V. 5. Ilapoc3oücrot oôv éctu't'~v 't'<'j} xtv3Uvcp èi~;Yp .. Se:v 3t' 
&y&7t1JV -n]c; 7ttX't'pŒoc; x.oc1 't'OÜ Àocoü 't'OÜ 6v't'o<; èv cruyxÀe:tcr(J.é;>, 
XO<t 1tO<pé8wxev xÙpLOÇ 'ÜÀO'f'épV'JV iv xe•pt e'JÀ<(O<ç•. 6. Oûx 
~'!'t'OVL x.at 1} 't'e:Àdoc xoc't'OC ntcrt"tV 'Ecr6~p xtv3Uvcp é:cw-rljv rcClpé­
~IXÀe:v, tvrt; 't'è 8<ù8e:x.&qmÀov ·mU 'IcrpcdjÀ f.LÉ:ÀÀov &noÀécr6co. 
PO<TYJ't"<XL • 8tOC yàp 't'Yjç V1)0"'t'dac; xcd 1:1jç 't'OC7te:tvÙ>cre:<ùç od.1't'1jç 
~~!<.ùcre:v 't'è\1 7tOCV't'E7t67t't"fjV 8e:cr7t6't'1)V, 6e:Qv 't'ê:JV cdd>v<.ùV' &ç 
l8<hv 't'à 't'OC7te:tvàv Tijc; tfJux;YJc; aÙ't'l)ç èpUcra't'o 't'àv Àoc6v, <Dv x.&:ptv 
èxtv3Uve:ucre:v b. 

56. 1. Koc~ ~~e:Lc; oüv èv't'ÛX,Cù~e:v 1te:pt 't'ÙlV l!,v 't'LVt 7t1Xp<X7t't'd>­
~a't't Ô7tapx.6vTCùv, 61tCùÇ 3o61j ocÙ't'oÏc; è7ttdxe:toc xd 't'OC7te:t­
vocppocr0v1) e:lc; 't'à e:!Çoct ocÙToÙç ~~ ~(.t'Lv, &ÀÀ0C 't'<f> 6e:À~f.l.Gt't'L TOÜ 
6e:oü • o6't'CùÇ yàp I!,O"t'oct rxÙ't'o Le; l!,yxocp7toc; x cà 't'e:Àe:ta ~ 7tpàc; 't'à v 
6e:àv xoct 't'OÙc; &yLouc; f.tE:'t'' olx't'Lpf.tÙlV f.tVdoc. 2. 'AvocÀ&:~(l}!J-E:V 

<;). r ' ' z. '<;). ' ' 'À ' "' ' ' (H 7t<Xtoe:~ocv, e:cp fi ouoe:tc; ocpe:t e:t rxyocvocxTe:tv, rxyoc7t"l}'t'Ot. vou-
6é'O}crtc;, ~v 7tOto6~e:6a e:ic; &ÀÀ~Àouc;, xocÀ~ È:cr't'tv xrxt Ô7te:p&yocv 
Ôl'f'eÀ•r.r.oç xoÀÀ/f y.Xp ~r.r.ilç '<ii> OeÀ~fJ."'"' Tou Oeou. 3. 05 ... wç 
y&p Cf>'Y}O"LV b &.ytoc; À6yoc;· << Ilat8e:6Cùv è1taL8e:ucrév ~e: b xOptoc;, 
xcxl '<ij\ OO<V<hCJ> où 7tO<pé3wxév r.r.e:•. » 4. « "Ov y.Xp ciy0<7t/j 

55. 6. 1/jffo\/t : "fJ"t'"t'O\Ie~ A ~nov HLS Bihlm. Fischer j! awS'ex.&­
<pUÀ0\1 AH: ~6voç LO tribum S !! 6e0v : om. LO. 

56. 1. &.y(ouç : ct.Ô"t'oU add. LO. 

55 a. Cf. Judith-8-13; 16, S-9. 

56 a. Ps. 117, 18. 

b. Cf. Esther 4, 16 ; 7 s. 

1. Cf. note sur Clém. 35, 3 (p. 157, n. 4). 
2. Les a Saints »peuvent difficilement désigner ici les fidèles actuels 

de la communauté (comme souvent dans le Nouveau Testament), 
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racheter d'autres; beaucoup se sont livrés comme esclaves 
et avec le prix de vente ont donné la nourriture à d'autres. 
3. Beaucoup de femmes, rendues fortes par la grâce de Dieu, 
ont accompli bien des actions viriles. 4. La bienheureuse 
Judith, voyant sa cité encerclée, demanda aux anciens la 
permission de sortir pour se rendre au camp des étrangers. 
5. Elle se livra donc au danger et sortit par amour de sa 
patrie et de son peuple qui étaient encerclés, et le Seigneur 
livra Holopherne dans la main d'une femme•. 6. Ce n'est 
pas à un moindre danger que s'exposa Esther, parfaite dans 
sa foi, afin de sauver les douze tribus d'Israël qui allaient 
périr. Dans le jeûne et l'humiliation elle implora le Maître 
qui voit tout, le Dieu des siècles 1 ; lui, voyant l'humilité de 
son âme, délivra le peuple pour l'amour duquel elle avait 
affronté le dangerb. 

56. 1. Intercédons, nous aussi, 
pour ceux qui connaissent des dé­
faillances, afin que leur soient don­

nées modération et humilité et qu'ils cèdent, non pas à nous, 
mais à la volonté de Dieu. Alors, quand nous nous souvien­
drons d'eux en esprit de miséricorde devant Dieu et devant 
les Saints 2, notre prière portera des fruits et sera parfaite. 
2. Acceptons une remontrance dont personne ne doit 
s'indigner, bien-aimés. Les avertissements que nous nous 
donnons les uns aux autres sont bons et extrêmement 
utiles. Ils nous font adhérer à la volonté de Dieu. 3. Ainsi 
en effet s'exprime la Parole saintea : « Le Seigneur m'a 
adressé des remontrances, mais il ne m'a pas livré à la 
morta. >> 4. (( Car celui qu'il aime, le Seigneur lui fait 

Reconnaître 
ses torts 

mais les anges qui forment la cour divine et présentent les prières des 
hommes (Tob. 12, 15). Les «Saints »désignent les anges en Ps. 89, 6. 
Zach. 14, S. Job 5, 1. Dan. 8, 13. I Tl!ess. 3, 13; à Qumrân en 1 QS, XI, 
8. 1 QH, III, 22; X, 35. 1 QM, X, 12; XII, 1.7. 

3. Les citations scripturaires qui suivent pourraient appartenir 
à un florilège groupé autour de l'idée de « remontrance ». 
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x6ptot;, 1t'OCt3e:Ôe:t' ~<XO''t'tyo'i: 3è 7t0CV't'OC ut6v, 8v 7t1Xp<X8éxe:'t'<XL b. )) 

5. « Tiat3e:Ucre:t 11-e: y&.p, tp"t}cr~v, 3b,octoç èv ~Àée:t xcà èt.éy~e:t !LE:' 
~Ào:.tov 3è &tJ.IXP't'(t)À&v fJ-1) Àt7tocV0C't'w TI)v xe:cpo:.À~v p.ou 0 . n 
6. K"'t n<fÀLV Ài:y<• • « M"'x&p•oç &v6pomoç, <lv ~À<yi;<v b 
x6ptoç· vou6é't1)(J.CX 3è TCOCV't'oxp&'topoc; (J.-1) &mxvdvou· ocô't'Oç yap 
&f..ye:î:v 7tote:1:, xo:.t 7tcf:ÀtV &7toxo:.6~crTI)oW' 7. ë7to:.tcre:v, xcxt cx1 
xe:'i:pe:ç o:.Ù-roü l&cra\l"t'O. 8. cEÇcixtç èÇ &vrxyxWv èÇe:Àe:Î:'t'IX( ae:, 
&v 3~ 1:éj\ ~~a6fLcp OÔ)[ &<jl€1:(1(( <rou X(l(x6v. 9. 'Ev ÀLfLéj\ pÙ<r€1:(1(( 
cre: èx 6cxv&'t'ou, èv 7tOÀÉfJ.~ 3è èx x.e:tpOc; at3~pou J..Ucre:t cre:· 
10. xc~:t &nà !L&cr't'tyoc; yf..~crcr"fjc; ae: xpO~e:t, xcà oU fl.-fJ cpo(3'1)-
6~crTJ xocx.&v è7tepx.ofl.évwv. 11. ) A3ba.tlv xcd &.v6tJ.<ùV X<X't'o:.ye:­
Mcrn, &no aè 6"1)p(wv &yp(wv oô IL~ <j>O~"Ijeîjç 12. 0'ijp<ç y&p 
&yptot dp't)veUcroucr(\1 am. 13. E!'t'a yvd>tT(), 6'n dp"fJ\Ie:Ocre:t crau 
Û o!xoÇ" ~ 3è 3(at't'<X Tijç OXrjV1jÇ O'OU oÔ 11--lj &fLclp't'f'l. 14. rvdl­
crrJ 8é, 5·n noÀÙ 't'à mcép(.L<X aou, 't'à 8è: 't'éx.v<X aou &crnep 't'à 
TC<X!-'-~6-r<Xvov 't'OÜ &.ypoü. 15. 'EÀeÔcr1J 8è: èv 't'&tpcp &cr7tep aÎ:'t'OÇ 
ihpLfLOÇ X(l('l:OC X(I(Lpov 6<pL~6fL<VOÇ, '!j c'hcrn<p 6"1jfLOlVLOC &Àwvoç 
xœ6' &p<Xv cruyx.of!tcr6e'i:cr<X d. n 16. BÀéne't'e, &.y<XTC1)'t'o(, 
tt6aoç ônep<Xcr?ttcrf!6Ç ècr't'tv 't'o'i:ç; 1t<Xt8euof!évmç; Ô1tà -roü 
aecrn61:ou· '""'~P y<Xp &y"'6oç &v '""''3<6<• e1ç 1:0 &À<"IJ6'ijv"'' 
~(.Liiç 8tà TYjç; OcrL<Xç 1t<Xt8eL<Xç; <XÔ-roü. 

57. 1. 'YfL<LÇ o\'iv o! ~V X(l('l:(I(~OÀ~V 'l:'ijç <r'l:a<r<O>Ç 7tOL~­
O'IXV't'eç; Ô?to't'0Cy1)'t'e 't'OÏÇ ?tpecr~u't'épotç a x.œ~ ?tœt8eô61)-re dç; 
fL<1:&vm"'v x&fL<Ji"'v'l:<Ç 1:&. y6v"'"'"' 1:'ijç ""'p3("'ç ÛfL&V. 2. M&-
6e-re Ô?to't'&craecr6œt &.?to6é11-evoJ. 't'1)v &.Àœ~6v<X x.œt émep-ljtpœvov 
-rijç; yÀ&lcrcr1)Ç Ô(.L&V œù6&:8etœv· &11-etvov y&:p ècr't'tV Ôf!Î:V, &v -ré}} 
7tOLfLV(cp 1:oil XpL<r'l:oil fLLXpoùç xd &ÀÀoy(fLOUÇ <Ûp<6ijv"''' ~ 
xœ6' ôrcepox.~v 8oxoÜV't'IXÇ èxpttp'Yjv<Xt èx. -n)ç; èÀrcŒoç; œÙ't'oÜ. 

56 b. Prov. 3, 12. Hébr. 12, 6. 
d. Job 5, 17-26. 

57 a. Cf. 1 Pierre 5, s. 

c. Ps. 140, 5. 

1. Même métaphore en Prière de Manassé, Didascalie, II, 22, 14 
(Nau, 2e éd., p. 71). 
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remontrance; il châtie tous les fils qu'il accepte b., 5. "Le 
juste, est-il dit, me fera des remontrances avec bonté · il 
m'adressera des reproches; mais que l'huile des péche~rs 
n'enduise pas ma têtec. >> 6. Et il est dit encore:« Heureux 
l'homme à qui le Seigneur adresse des reproches; ne repousse 
pas l'avertissement du Tout-Puissant; car il fait souffrir, 
mais il rétablit; 7. il frappe, mais ses mains guérissent. 
8. Six fois il t'arrachera aux calamités, et la septième fois 
le mal ne te touchera pas. 9. Dans la famine il te sauvera 
de la mort, et dans la guerre il te délivrera de l'atteinte du 
glaive. 10. Du fouet de la langue il te mettra à couvert, 
et tu ne craindras pas les maux qui t'assaillent. 11. Tu te 
riras des injustices et des impies ; et tu ne redouteras pas 
les bêtes sauvages. 12. Car les bêtes sauvages seront en 
paix avec toi. 13. Ensuite tu connaîtras que ta maison 
vit en paix, et que ta tente n'a pas subi de dommage. 
14. Tu connaîtras une postérité nombreuse et tes enfants 
seront comme l'herbe des champs. 15. Tu t'en iras dans 
la tombe comme le blé mûr qu'on moissonne en son 
temps, comme le monceau sur l'aire qu'on rentre au 
temps voulu d. , 16. Voyez, bien-aimés, combien le Maître 
protège cenx qu'il corrige; c'est en bon père et pour nous 
faire éprouver sa miséricorde qu'il nous corrige de sa sainte 
correction. 

57. 1. Vous donc qui avez jeté les fondements de la 
discorde, soumettez-vous aux presbytres• et laissez-vous 
corriger en esprit de repentance en fléchissant les genonx de 
votre cœur'. 2. Apprenez la soumission en déposant votre 
superbe et orgueilleuse arrogance de langage ; il est meilleur 
pour vous en effet d'être trouvés• dans la petitesse parmi 
les élus du troupeau du Christ que de recevoir des honneurs 
indus et d'être rejetés de son espérance. 

2. Par le jugement de Dieu, cf. Clém. 50, 2; expressions parallèles 
en Sir. 44, 17.19.20. 
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57. 6. 7tÀ~oO~oov] hic de!. A usque ad Ao[t7tOV (Clem. 64). Il 
7. 7teTCot6Wç LS Clem.Al. (cf. Clem. 58, 1) : om. H (LXX). 

58. 1. 1Cet.:\l1XYECJ.> H : &yt<p LSO Il OcnW't'«'t'0\1 H : Ocrw\1 LSC1
• n 2. ~712 

HS : om. LC1 Bas. Caes., De Spiritu sancto, 29 (SC 17 bis, p. 504). 

b. Prov. 1, 23-33. Cf. Sir. 4, 15. 

a. Deut. 33, 12.28. 

1. 1j TCo::V&:pe't'OÇ cro<p(œ : sur ce titre appliqué à la Sagesse des livres 
sapientiaux, voir LIGHTFOOT, 2, p. 166 (ad locum). 

2. « Par la vie de » :tournure empruntée à l'Ancien Testament, sans 
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3. Car ainsi parle la suréminente 
Écouter la Sagesse 

Sagesse1 : « Voici que j'émettrai 
pour vous une parole de mon souille, je vous enseignerai 
mes maximes. 4. Je vous ai appelés et vous n'avez pas 
obéi; j'ai développé mes discours et vous n'y avez pas prêté 
attention, mais vous avez rendu vains mes conseils et vous 
avez repoussé mes reproches. C'est pourquoi, à mon tour, 
je me rirai de votre perte et je raillerai lorsque viendra sur 
vous la ruine, lorsque fondra sur vous la tempête, et qu'elle 
sera là la catastrophe semblable à l'ouragan, quand vien­
dront sur vous l'affliction et l'angoisse. 5. Alors vous 
m'appellerez, mais moi je ne vous écouterai pas; ils me 
chercheront, les méchants, et ils ne me trouveront pas. Car 
ils ont haï la Sagesse et n'ont pas choisi la crainte du Sei­
gneur ; ils ne voulaient pas prêter attention à mes conseils 
et ils se raillaient de mes reproches. 6. Ils mangeront donc 
les fruits de leur propre conduite et ils se rassasieront de 
leur impiété. 7. Ils ont commis l'injustice à l'égard des 
petits; c'est pourquoi ils seront mis à mort; le jugement 
détruira les impies. Mais celui qui m'écoute habitera sous 
sa tente avec confiance dans l'espérance; il sera en repos, 
sans crainte d'aucun mal b.)) 

58. 1. Obéissons donc à son Nom très saint et glorieux, 
fuyant les menaces proférées par la Sagesse contre ceux qui 
lui résistent, afin << de nous reposer avec confiance a» sur le 
Nom très saint de sa majesté. 2. Recevez nos recomman­
dations et vous ne vous en repentirez pas. Par la vie de 
Dieu, par la vie du Seigneur Jésus Christ et de l'Esprit 
Saint'- la foi et l'espérance des élus• -, celui qui aura 
pratiqué sans regret les préceptes et les commandements 

doute sous influence liturgique (cf. 1 Rois 14, 39.45. Ruth 3, 13, etc.) et 
appliquée ici à une formule trinitaire. 

3. On peut comprendre ce membre de phrase comme une apposition 
à l'ensemble des trois termes précédents, ou seuleinent aux deux 
derniers termes jumelés. 11 est plus difficile de le considérer comme 
coordonné à ce qui précède. 

13 
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t'OÜ 6e:oü 8e3o~é\le< 3tx.<XtW(.l.ot'trt; xcà 7tpocr't&.y(.l.e<'t'oc, oÙ't'OÇ 

èv-re-rocy!J.évoc; xcà è)..f..6yt(.LOÇ ëcr't'<Xt e:tc; 't'Ov &pt611-0v -rWv O'CJl~O­
IJ.éVCùV 8tOC 'l"l)croü Xptcr't'oi3, 8t' où ècr-rtv od.l't'éi}1) 36Ça dc; 't'oÙc; 
rûWviXc; 't'&\1 <XLÛl\ICù\1. 'A(.L1)v. 

59. 1. 'Etiv 8é 't'tve:ç &7te:t61'jcr(ùO't\l -rote; Û7t' OCÙ't'OÜ 3t' ~11-(;}v 
e:EpYJ(.LÉ:votc;, y!.VCùcrxÉ:'t'<ùcrocv 5·n 1t'e<pot7t't'Wcre:t x.o:t x.t.v3ôvcp oô 
f.ux.p{f:l éom't'oÙc; èv31)croucnv. 

2. 'Hv.e"Lç aè &60o< ~cr6f1.&6ot &7to 1:"0<01:"l")Ç -r'ijç &:f1.otp1:"(otç Kotl 
e<lTijcr6(.Le:6o:. èx't'e:vY} 't'~V 3é:1)0'LV xoct lxe:cr(OI:v 7tot06(.Le:Vot, lS1t<ùÇ 
't'0V !Îpt6(.L0V -ràv X<X'n'}pt6(.L1)(.LÉ:VOV -r:éJ:Jv èxf..e:X't'Ô)\1 <XÔ't'OÜ èv 6/..cp 
't'ij} x6a(.Lcp 3toccpuÀ0CÇTJ &6pocucr't'OV 0 31)(.Ltoupyàc; 't'êJJv cbt&.v't'<.ù\1 
a~.a 't'OÜ 1)yoc7t"f)IJ.É:VOU rcoct30c; ocÙ't'OÜ 'l"tjO'OÜ Xptcr't'OÜ 't'OÜ xup(ou 

1Jt-t&v, 8t' où èx&.Àe:cre:v 1J11-iic; &1tà crx6't'OUÇ e:lc; cp&c;, &nà &yvCù­
cr(occ; e:Lc; è7t(yv<ùow 86Ç1Jc; bv6(.Lrx't'OÇ rd.l't'oÜ, 

3. è)..7tt~e~\l è1tt Tb &pxey6\lo\l 7t&a1j<; x't'(aeCù<; 5\lo(.L& crau, 

&vo[~O<Ç 1:"oÙç Ù<p6otÀf1.0Ùç -r'ijç ><otp3(otç -IJfi.&V olç 1:"0 ywÔ>cr><«V 
cre -r0\1 (.!6\lo\1 Ü~ta't'o\1 è\1 ô~(a't'otç, &ytov è\1 &y(otç &\1Ct.mxu6-

\ - J{(J. ~ 1 1 "' À' (.LE\10\1' 't'0\1 't'Ct.7tEt\IOUV't'Ct. utJptV U7tEp1jcpCt.\I(I.)V, 't'UV aLet. UO\I't'IX 

À ' '6 - ' - ' ' "·'· ' ' oytO'(.LOUÇ e \ICùV, 't'o\1 7tOtOU\I't'IX 't'IX7tEtVOUÇ e:~ç u'YOÇ XIXL 't"OUÇ 

59. 2. o:Ô't"OÜ : om. LCl Jl 't'OÜ xup(ou ~f.L&V LSO : om. H Bihlm. 
3. &:pxey6vov corr. Lightjoot : &:pxéyovov HO dub. L (principale). 

1. Cette prière, très certainement inspirée de la liturgie romaine 
(cf. Introd., p. 39-40), contient de nombreux emprunts à la langue de 
la Septante. On trouvera dans KNOPF, A V, une liste plus étoffée 
que la nôtre d'allusions - mais souvent lointaines- aux écrits pro­
fanes, bibliques et juifs (comme le Schemoné Esré) ou aux Constitu­
tions apostoliques. Nous signalons les références les plus claires. Les 
parallèles néotestamentaires sont rares; pour les accents johanniques, 
cf. Introd., p. 53-54. 

2. Cf. Apoc. 6, 11. IV Esdras 4, 36. CA, VIII, 22, 3 et lntrod., 
p. 50, n. 2. 

3. Cf. lntrod., p. 72. 
4. Act. 26, 18. II Pierre 2, 9. Cf. !s. 42, 16. 
5. CA, VIII, 11, 2. 
6. Construction insolite de èÀ7t(~ew qui manifeste peut-être une 

soudure ou l'intégration d'un document liturgique préexistant. 
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donnés par Dieu, avec humilité et en persévérant dans la 
douceur, celui-là sera rangé et compté au nombre de ceux 
qui sont sauvés par Jésus Christ, par qui la gloire est à Lui 
dans les siècles des siècles. Amen 1 

59. 1. Si quelques-uns désobéissent à ce que nous leur 
avons dit de Sa part, qu'ils sachent qu'ils s'engagent dans 
une faute et des dangers considérables. 

V. LA GRANDE PRIÈRE 1 

2. Quant à nous, nous serons innocents de ce péché, et 
nous demanderons avec prières et supplications assidues 
que le créateur de l'univers garde intact le nombre compté 
de ses élus 2 dans le monde entier, à cause de son enfant • 
bien-aimé Jésus Christ notre Seigneur, par lequel il nous a 
appelés des ténèbres à la lumière•, de l'ignorance à la 
connaissance de la gloire de son Nom 5, 

3. afin d'espérer• en ton Nom 
qui est à l'origine' de toute créature, 
toi qui as ouvert les yeux de notre 

cœur', afin de te connaître, toi l'unique' Très Haut dans les 
hauteurs des cieux, Saint qui reposes parmi les saints1•, toi 
qui humilies l'insolence des orgueilleux 11, qui anéantis les 
calculs des nations 12, qui élèves les humbles et humilies ceux 

Litanies 
et supplications 

7. Les critiques se rallient ici à l'accentuation &:pxey6vov (principe, 
auteur) proposée par Lightfoot (ad locum), qui donne au terme un 
sens actif, «toute créature » (micr"t)<; x't"tcreoo<;) étant alors un génitif 
objectif complément de &:pxe:y6vov. Le ms. H au contraire, avec 
l'accent proparoxyton, suppose le sens de« initial, engendré à l'origine, 
premier »qui ne convient pas puisque le Nom désigne le Père. 

8. Cf. Éphés. 1, 18. 
9. Cf. Jn 17, 3. 
10. Cf. Is. 57, 15. 
11. Cf. !s. 13, 11. 
12. Cf. Ps. 32, 10. 
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Ô~1)ÀOÙÇ 't'OC7t€LVOÜV't'OC' 't'àV 7tÀOU't't~O\l't'O:. X.oct 1t't'<.ùX,t~OV't'OC1 't'Q\1 

&7tOX:t'E(VOV't'OC xat ~'Îj\1 7t0L0\3\I't'OC1 !J-6\IOV eÙe:pyé't''f)\1 7t\IEU{Mf't'<ù\l 

xcd 6e:Ov 7t&a1)<; mxpx6c;· 't'Ov !1tt~Àé1tov-ra !v 't'or;Î:ç &~Ocraotc;, -rOv 
l7t67t'O)V &v6pw7tLvw\l ~pywv, 't'Ov -r&v xtv3uve:u6v-r<.ùv ~o1)66v, 
't'àV 't'Û)\1 (bt1)À1tLO"(.LéV(t)\l O'CùTÎjpct, 't'àV 7t<X.\I't'QÇ 7tVE0(.L<X't'OÇ 

X.'t'LO''t'1JV x.cd è7tLcrx.07tov· 't'à\1 rtÀ1)6Ùvov-r:oc ë6v1) bd y:rjc; x.rû èx. 
7t&.V't'<.ùV èx.)..e:!;OC(-Le:\lov 't'oÙ<; &yœrc&v-r:&.ç cre: 8tOC 'l1jcroü Xptcr't'oÜ 
't'oÜ 'ljyo:'1t7)t.J.évou 7tet.t36c; crou, Ot' où -f)(l.iic; è7td3e:ucr!'lç, l)yLocO"occ;, 
hlp:t)<rO<ç. 4. 'A~LOÜf!.év ae, 3éa7to't'O<, ~o116ov yevéa6"' xO<l 
&v't'tf..1rwt'opo:; -i)[J.&v· 't'oÙ<; èv 6)..Lt_jJe:t ljj.LùlV crWcro\1, 't'OÜç 7tE:7t't'Cù­

x.6't'e<Ç b{etpov, 't'oLe; 8e:otJ-évotc; è7tt<p&.v1)6t, 't'OÙ<; &cr6e:ve:~c; ta;aoct, 
't'OÙ<; 7tÀOCV<.ù{.lkvouc; 't'OÜ Àocoü emu è7tlcr't'pe:lf1ov· x_6p-r:(Xcrov 't'oÙ<; 

'lt<LVWV't'O<Ç, ÀÛ't'p<ù<r()(' 't'OÙÇ 3<<rf!.lOUÇ -i}f!.WV, i~o<V<i<rT1j<rOV 't'OÙÇ 
&crSevoÜv't'aç, 7tapocx.cff..ecrov 't'OÙÇ Of..T.ymfn.>x.oUV't'G<Ç yv6>'t'(i)cr<Xv 
cre 7t&v't'oc 't'a è!Sv't) 15't'r. crù e! 0 6eàç (.L6voç x.at ,l't)cro\Jç XpLO"t'àç 
0 7tG<~Ç croU X.G<t (( ~(.Le~<; f..oc6ç crou x.oct 7tp6{3G<'t'IX 't'9)ç VO(J.!j}Ç 
croua ». 

60. 1. ~Ù y<ip Tijv &évocov 't'OiJ x.6cr(.LOU crÜcr't'G<cr!.V 81.<1: 't'êJlV 
tvepyou(.LéVCùV ècprxvepo7toL't)crocç crU, x.Op1.e, Tijv olx.ou(.LéV'Y}V 
~X.'t'T.croo;, 0 7ttcr't'àç tv 7t&craLç 't't:tî.'ç yeveaî.'ç, 8Cx.aLOç èv 't'OÎ:ç 
xplfL""'"' 60<UfLMTàç èv t<rzo'( x<Xl f!.<YO<Ào7tp<7tel<f, b aotpoç èv 
't'éil x.'t'L~eLv x.at cruve't'àç tv 't'é{l 't'a yev6(.leva é8p<XcrocL, 0 &ya6àç 

59. 3. &7tOX't'St\IOV't'/X. HO : x~x.t crcfl~ov't'a add. L (et saluas) S (et 
redimit) Il eùepyé't''I)V H : eûpe~v LS x't'tcr'M)V 0 (cf. infra). U 4. ae 
LSO : om. H 1! fJ!J.WV 1 HS : om. LO Il aWcrov LSO : 't'oÙç 't'0:7tewoùç 
È:Àé'l)crov add. H Il &a6evetç LSO : &ae~e!ç H 117t<Î\I't'a : &7t<x\l't'a Bihlm. 

59 a. Ps. 78, 13. 

1. Job 5, 11. Is. 10, 33. Éz. 17,24; 21, 31. 
2. 1 Rois 2, 7. 
3. Deut. 32, 39. Cf. 1 Rois 2, 6. IV Rois 5, 7. 
4. Nombr. 16, 22; 27, 16. 
5. Dan. 3, 55. 
6. Cf. Esther 5, la. 
7. Judith 9, 11. 
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qui sont élevés', toi qui enrichis et qui appauvris', toi qui 
tues et qui fais vivre', toi le seul bienfaiteur des esprits et 
Dieu de toute chair•; toi qui fouilles les abîmes', qui ob­
serves les actions des hommes 6, toi le secours de ceux qui 
sont en danger et le sauveur des désespérés', toi le créateur 
et l'épiscope de tous les esprits'; toi qui donnes accrois­
sement aux nations de la terre et qui as choisi parmi elles 
tous ceux qui t'aiment• par Jésus Christ ton enfant bien­
aimé, par qui tu nous as instruits, sanctifiés, honorésto. 
4. Nous te supplions, Maître, d'être notre secours et notre 
protecteur". Sauve ceux d'entre nous qui sont dans la tri­
bulation 12

, relève ceux qui sont tombés, manifeste-toi à ceux 
qui sont dans le besoin, guéris les malades,., ramène les 
égarés de ton peuple14 ; rassasie ceux qui ont faim, délivre 
nos prisonniers, fais relever les faibles 15, rends courage aux 
pusillanimes, que toutes les nations connaissent que tu es le 
seul Dieu 16, que Jésus Christ est ton enfant, et que "nous 
sommes ton peuple et les brebis de ton pâturage• "· 

60. 1. C'est toi en effet qui par ton action as rendu visible 
l'éternelle ordonnance du monde17; c'est toi, Seigneur, qui 
as créé la terre, toi le Fidèle dans toutes les générations'•, 
juste dans les jugements, admirable en force et en magnifi­
cence, toi sage lorsque tu crées les êtres et intelligent pour 

8. Cf. Amos 4, 13 et Job 10, 12. 
9. On reconnait ici le thème juif de l'élection parmi les nations. 
10. Cf. Jn 12, 26; 17, 17. 
11. Ps. 118, 114. Judith 9, 11. 
12. Cf. CA, VIII, 10, 14-15; 12, 45. Il faut noter aussi une grande 

analogie entre les supplications de ce chapitre et la liturgie alexandrine 
de saint Marc (C. A. SWAINSON, The Greek Liturgies, Londres 1884, 
p. 48-49). 

13. Cf. Schemoné Esré, 8. 
14. Cf. Éz. 34, 16. 
15. Cf. Job 4, 4. 
16. Cf. Ill Rois8,60. IV Rois19, 19. Js.37,20.Éz.36,23.Jn17,3. 
17. aÜa't'acru;: cf. PLATON, Timée, 32 c. Sag. 7, 17. CA, VIII, 22, 3. 
18. Deut. 7, 9. 
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èv 't'OÎ:<; Opw~évot<; xo:.L XfJ1Jt1't'à<; &v 't'OÎ:<; 7tt7tot.660't.V tnt aé, 
è:f..e:1)tJ.OV x.rt.l otx-rLp(.LOV, &cpe:<; 1}(-t'i:V 't'OC<; &vo!-'-(o:.ç i}(.LWV x.al 
't'à<; &8t.x.L()(<; x.o:t -rOC napocrc't'W(.L<X't'rt. x.o:.l 7tÀ1JtJ.Il.e:Àdctc;. 2. M-1) 
J..oyLcrn rc&crocv &!J.ocp·rLav 8oUJ..wv crau x.cà 7tctt3t(}}(.Wv, &t..f..OC 
xo:8ocpwov 'i)[J.&ç -rov xo:8o:pLa[J.OV -r'ijç a'ijç OCÀ1)8do:ç, xo:\ xo:-reù-
6uvo\l 't'OC 3trt~-f}(.La't'C< 1J11-Wv è:v Om6't'1J't'L x.otp3Lo:.c; rcope:Oe:cr6o:;t 

~ "'-'- ' ~ )j_ ', 6 ~', ... X.Cl!. 7tOte:L V 't'OC Xf1.À(f. X.OC!. e:uocpe:cr't'<X e:VW7tL V O'OU X.OC~ e:\l<.ù7tLOV 't'<ù\1 

&px.6v-rwv iJtt&v. 3. Nat, 3éaïto<To:., &-rdcpwJov -rO 7tp6crwn6v 
emu è:cp' ~tJ.&<; de; &yo:.60C è:v e:tp~VYJ, e:tc; 't'à O'Xe:7tacr69jvat iJtJ.&<; 't'j) 
x••p( Q"OU T'ii xpo:-ro:•if. xo:\ f>U0"8'ijvo:• OC7t0 7tOC0"1)Ç OC[.f.<Xp-r(o:ç -réf> 
~p1Xx.Lovt crau -r(i) ôljJ"fJÀ~, xo:.l puao:.t iJ!l-iic; &1tà 't'éilv tttcroUV't'(I)V 

-i)[.f.&ç &3(x<ùç. 4. Mç Ô[J.6vo•o:v xo:\ dp-l)v'I)V 'i)[J.oV -r< xo:l 1tiXa.v 
't'OÎ:<; xœmtxoücnv -rljv yYjv, xo:.66lc; ~3wx.occ; -rote; 7tOC't'p&ow 

Y)f.L&v, èntxo:.ÀOU!J.évwv ae: aù-r:Wv bcrLwc; èv nLO"t'e:t x.ocl &f..."fj6e:Lq;, 
Û7t1)x6ouç y.vap.évouç -r0 1to:v-roxpoc-rop• xo:\ 7to:vo:pé-r<Jl 6v6[J.o:-r( 
crau, -roi:c; Te &pxoucnv xat ijyoutJ.évo~c; iJtJ.&v k1tt 't'~c; y;)c;. 

61. 1. ~ù, 3o=o-ro:, ~3<ùxo:ç ~v &l;oua(o:v -r'ijç ~MLÀ<(o:ç 
aÔ't'o!c; 8tà 't'OÜ tJ.eyaÀottpe7toÜc; xat &vex8t1)y-f)Tou xp&'t'ouc; emu, 
de; 't'à ytv&>axov't'ac; iJtJ.iic; TI)v ôttO croü aÙ't'o!c; 8e8otJ.éV1JV 86Çav 

\ J.. t r e ' "' ~l_ , 1 ... XClL 't'L{L1JV U1t0't'OC0'0'€0' ClL ClU't'Ot.Ç, {L1JO~V €VOCV't'LOU{L€VOUÇ 't'{Jl 
6eÀ'f){Lct't'l O'OU' ote; 86c;, xÜp~e, ôydav, dp-f}'J1jV, ÔtJ.6VOLctV, 

'8 ' l_ ~ 1 ' ' \ .t. \ ... ~ t- 1 eÔO"t'ct eta\1, etc; 't'o otettetv au't'OUÇ 'TI}V utto crou oeootJ.e:V1)\I 
aÔ't'o!c; ijye{J-o\ltav &7tpocrx6ttNc;. 2. :Sù yOCp, 8écr7tO't'OC !1tou-

60. 1. XP"t)a-rèc; L (suauis) SO : ma-rèc; H. [[ 2. xoc6&pLao\l LSC
1 

: 

xe<6apelç H. Il 4. ôo((o)Ç LSC' : om. H Il rravaphcp H : ovM~cp LS (?) C' 
Bihlm. Il -roi:c; 're &pxouaw - yljc; L : hic inc. sententia 61, 1 in HC

1
• 

1. Joël4, 13. Sir. 2, 11. 
2. Cf. 1 QS, IV, 20. Jn 17, 17. 
3. Ps. 39, 3 ; 118, 133. 
4. III Rois 9, 4. 
5. Deut. 6, 18; 12, 25.28; 13, 19; 21, 9. Introd., p. 42. 
6. Nombr. 6, 25. Ps. 30, 17 ; 66, 2 ; etc. 
7. Cf. Is. 51, 16. Sag. 5, 16; etc. 
8. Cf. Deut. 4, 34 ; 5, 15 ; etc. 
9. Cf. Ps. 17, 18; 105, 10; etc. 
10. Introd., p. 61. 
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les affermir, toi bon dans ce qui est visible et bienveillant 
envers ceux qui ont confiance en toi, miséricordieux et 
compatissant 1, pardonne-nous nos iniquités et nos injus­
tices, nos fautes et négligences. 2. Ne tiens compte d'aucun 
péché de tes serviteurs et de tes servantes, mais purifie-nous 
de la purification de ta vérité 2, et dirige nos pas' afin que 
nous marchions dans la sainteté du cœur• et que nous fas­
sions ce qui est bon et agréable à tes yeux 5 et aux yeux de 
ceux qui nous gouvernent. 3. Oui, Maître, fais luire sur 
n?us ton visag~ 6 pou~ le bien dans la paix, pour nous pro­
teger de ta mam 7 pUissante et pour nous délivrer de tout 
péché par ton bras très haut 6, et pour nous délivrer de 
tous ceux qui nous haïssent injustement•. 4. Donne-nous 
la concorde et la paix ainsi qu'à tous les habitants de la 
terre, comme tu les as données à nos pères" lorsqu'ils 
t'invoquaient saintement dans la foi et dans la véritén, 
a fm que nous obéissions" à ton Nom tout-puissant et excel­
lent", et à nos chefs et à nos gouvernants sur la terre. 

Prière pour ceux 61. 1. C'est toi, Maître, qui leur 
qui gouvernent,. as donné le pouvoir de la royauté 

par ta magnifique et indicible puis­
sance, afin 'l:ue, reconnaissant la gloire et l'honneur que tu 
leur as donnes, nous leur soyons soumis et ne nous opposions 
pas à ta volonté. Donne-leur, Seigneur, la santé, la paix, la 
concorde, la stabilité, afin qu'ils exercent sans heurt la 
souveraineté que tu leur as donnée. 2. C'est toi en effet ' 

11. Cf. Ps. 144, 18. 
12. Curieuse construction, voir LIGHTFOOT, 2, p. 178, ad locum. 
13. Cf. chap. 43, p. 171, n. 3. 
14 .. Prier pour les autorités païennes- en fait pour les empereurs 

romams - et affirmer le loyalisme à leur égard, c'était déjà la ligne 
des courants pacifiques juifs (cf. J. BoNSIRVEN, Le judaïsme palesti­
nien au temps de Jésus-Christ, t. 2, Paris 1935, p. 247). C'est aussi un 
courant doctrinal bien représenté dans le Nouveau Testament 
(Rom. 13, 1-7. Tite 3, 1. I Pierre 2, 13-17). 
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p&vte, ~ClO't.Àe:Ü -r&v od&lvwv, 8L3wç 't'oï;ç ui.oï:ç -r&v &.v6pdl7t(I)V 
36i;ocv xoct 't"L[L>)V xoct ti;oua(ocv 't"iJ>V trcl 't"'ÎjÇ y~ç U1C<t.pX6V't"WV' 

1 1 "'- ICI ,.,...,).. A "1.' ' "' ' ' À' ' cru, xupr.e:, ote:uvuvov • 'J" I"'OUA"')V <XIYt'WV x.a't'o:. 't'O XIX av x.oc:r. 
e:ô&.pEG't'OV tvÛl7tt6v crau, 8nwç 3té7tOV't'EÇ È:v dp~VYJ x.ctL 7tpoc0-
'IT)'t'!. e:Ùcre:~&ç TI)v Û1tÙ aoü ocù-roï:c; 3e:3o!J.éV"f)V È:~oucrLav tÀe:Ûl 
crau 't'uyxOCvwatv. 3. ·o !J.6voc; 3uvcx:t0c; 7tot1)crat 't'aü-rœ x.a:L 
ne:ptcm6't'e:pa; &ya6à !J.E6' iJ!J.&v, aot È:~O!J-OÀoyo6tJ.e6a 3d: 't'OÜ 

&px.r.epéwc; x.oct 7tpoa't'&.Tou -r&v ~ux.&v i)l).&\1 'I1Jcroü Xptcr't'oü, 
3t' où crot 7} 86~a x.o:.!. i) (.Le:yoO,wcrLN"f) xrà vüv x.d de; ye:veOCv 
yeveflw x.rû e!.c; 't'oÛc; at&vac; -r&v cdWvwv. 'A(.L~v. 

62. 1. Ilept [Lèv 't"iJ:N &v1]X6V't"WV '<TI 6p1')axe(q< ~[LÔÎV xat 't"WV 
>. À ' ' ' ' A' - OlÀ ' A- ' w<pe L(.Liù't'Cl't'tùV ELÇ EV<XpE't'OV 1-'LOV 't'OtÇ ve OUO"L\1 EUO'E:t-'<.ùÇ XOC!. 

8tx.atwc; 3teu60ve:w, Lx.av&ç bte:O''tÛÀcqœv Ô(.LÎ:V, &v3peç &8e:ÀcpoC 
2. lle:pt yàp 7t~O''t'E<.ùt; xd ~e;-ravo~ac; xat yv'f)cr~aç &y&7t'f)t; xat 
èyxpa-re:Laç xat cr(ùcppocré>VY)t; xat Ô7to~ov-Yjç 7t&v-r:a -r67tov 
è~1)ÀO:Cf>~O'O:~EV, Ô7tO~t~V~O'XOV't'EÇ 3e:ï:v ô~aç èv 3tXO:tOcrÜV)1 xat 
&À1J6e[q< xoct [Locxpo6u[L[q< 't"éj\ rcocV't"OXp<hopL 6eéj\ ba[wç eô-

.... • ... ' 1 ' ' 1 1 ' 1 ' ape:cr-re:t.v, o~ovoouv-ro:ç a~V't)O"LXO:X(ùÇ e;v aya7t)1 xaL e:Lp't)V"/1 ~e;-r:oc 

èx-r:e;voüç btte:txe:~ocç, xa6cbç xat o~ 7tpo3e31)À(ù~évot mx-r:épeç 
isf.LWV e:ÙYjpécr'"C1)0'<XV -r:octte:tvotppovoüv-re;ç -rà ttpOç --rOv 7te<--répa xat 
6eàv xat x-rLcr't't)V xat 7t&v--raç &:v6pdl1touç. 3. Kat -raü--ra 
't"OO'OÔ't<p ~3toV Û7tE:iJ.V1'jcraiJ.€V, è7tet31} cracp&ç TI3e:tf.LEV yp<ftpetv 
i}iJ.ac; &v3p&.crtv 7ttcr--rot:ç xat èÀÀoytiJ.(ù--r&-rotç xat èyxe:xutp6crtv 
e:lç --r&. À6yta Tijç 7tat8daç --roü 6e:oü. 

63. 1. 0e:iJ.t't0v oûv èa-Ttv --rot:ç --rotoO--rotç xd --rocroO--rotç 

62. 1. xat1 LSCl : om. H Il dç èv&pe't'ov - 8é)..ouow I-ICl : 't'o'tç 
eéÀoucrLV èv&pe't'OV (perpetuam L) ~(ov L. u 2. eùotpeO"t'dV LSC1 : eùxot­
pLa't'e'tv H Il npàç -càv not-cépot) xat 6eàv xat X't'La-r7JV H : ad patrem) et 
creatorem deum L et uniuersi creatorem deum s. n 3. èÀÀOYL(.L(Ù'r&-roLç 
H : probatis L doctis S. 

1. Tob. 13, 7.11. 1 Tim. 1, 17. Apoc. 15, 3 (var.). Knoch traduit~ roi 
du monde »; cf. note sur Clém. 35, 3 (p. 157, n. 4). 

2. Cf. chap. 60, p. 199, n. 5. 
3. Mee' ~(.LWV : tournure hébraïque venant par la Septante ; 

cf. Il Rois 2, 6. Ps. 118, 65. Gen. 24, 12; etc. 
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maître céleste, roi des siècles', qui donnes aux fils des 
hommes gloire, honneur et pouvoir sur les choses terrestres. 
0 toi, Seigneur, dirige leurs décisions selon ce qui est bon 
et agréable à tes yeux 2, afin qu'en exerçant avec piété dans 
la paix et dans la douceur le pouvoir que tu leur as donné, 
ils te trouvent propice. 3. 0 toi qui seul peux accomplir 
ces bienfaits et de plus grands encore pour nous 3, nous te 
rendons grâces par le grand prêtre et protecteur de nos 
âmes 4 Jésus Christ, par qui soit à toi la gloire et la gran­
deur, maintenant et de génération en génération et dans 
les siècles des siècles. Amen. 

VI. CONCLUSION 

62. 1. Notre message, frères, a 
suffisamment traité de ce qui 
convient à notre religion et de ce 

qui est le plus utile à une vie vertueuse pour ceux qui 
veulent se diriger selon la piété et la justice. 2. Nous 
avons abordé tous les points qui concernent la foi, la péni­
tence, la véritable charité, la continence, la modération et 
la patience; nous avons rappelé qu'il fallait plaire au Dieu 
tout-puissant par une vie sainte dans la justice, la vérité, 
la longanimité, en pratiquant la concorde et en oubliant 
les rancunes, dans la charité et dans la paix, en persévérant 
dans la bienveillance 5, imitant nos pères que nous avons 
cités : ils ont plu par leur humilité envers le Père, Dieu et 
créateur, et envers tous les hommes. 3. Nous vous avons 
rappelé ces choses très volontiers, car nous écrivons, nous 
le savons bien, à des hommes de foi, éminents, qui ont 
approfondi les paroles des enseignements divins. 

Résumé 
des conseils 

63. 1. Il convient donc de nous appliquer tant de grands 

4. Introd., p. 72. 
5. Catalogues de vertus ; de même au chap. 64. Cf. Introd., p. 33. 
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07to8e[y(LO'mV 7tpocret.06v't"C<Ç Û7to0eoVC<L 't"OV 't"p&.'J.YjÀOV XC<t 't"OV 
TI)~ ôrco::xo1jc; -rôrco\1 &vo:;TCÀ't)p&o-rtt, éSrc<ùç fjcrux.&crocv't'eç 't'1jç 
(.LtX't'oc(<Xç cr-r&.cre:(.ùÇ èrct -rà\l rcpoxd(.Levov 1)(J.'i:V èv &À1J6eL~ 

crxo1tbv 8tx"' ""'"""oç fLWfLou ""'"""'v'"~""'"""· 2. XC<p.Xv y.Xp 
xcà &yocÀÀ(amv ~!J.Î:V 7te<pf~e:'t'e:, è:d:_v Ù7t~XOOt ye:VÔ!J.e:VOt 't'OÎ:Ç 

ûq,' i}[LWV yeypC<[L[LéVOL<; 8L.X 't"OU &:y[ou 7tV<U[L<X't"OÇ txx6<)1Yj't"< 
'T"I)\1 &6é(l.t't'O\I 't'OÜ ~~ÀOUÇ Ôf.t&\1 àpy1jv Xct't'à ~V ~V't'e;U~tV, 1jv 
è7tot"t)O"cf!Le:6o:: rce:pt dçrl}v1Jç xcd Ov-ovot<Xç èv -r1}~e: 't'n bna't'oÀ]. 

3. 'E7té[L<)iC<[L<V 8è /i.v8pC<ç mcr't"OOÇ X<Xl crwrppOVC<Ç ci1to 
VEÔTI)'t'OÇ &V<XO''t'fHXCf>éV't'<XÇ ~(I)Ç yf)pOUÇ &!J.éflo1t't'<.ùÇ èv 1}(.LÎ:V, 

o('t"LV<Ç XC<t [Lrfp't"Upeç ~O'OV't"C<L [L<'t"C<~O Û[LWV X<Xt ~[LWV. 
4. ToÜ't'o 8è èrcot~O'<X(J.EV, tvoc d81j't'e: 5't't rciimx -iJ!J.,'i:v cppov·dç 
x<Xt yéyovev xd ~O''tW de; 't'à èv 1:0Cxe:t Ô!J.iic; dp1)ve:ücrcu. 

64. AotrcOv 0 7tOCV't'E7tÔ7t"t'1jÇ 6e:Oc; xod 8e:a7tÔTI}Ç -r:&v 7tve:u­
!L&:rwv xcd x6ptoc; n&cr1Jc; cro:;px.6c;, 6 èMe:!;&(J.e:voc; 't'àv x.Uptov 
'l"t)croüv Xptcr't'àv xcd 1){-tiic; 8t' cd.J't'OÜ de; Àocàv rce:ptoUcnov, 
8<fl'ti 7t&.crn <Jiuxn &mxexÀYj[Lévn 't"O !L'Y"'Ào7tpe7tèç ""'t liy•ov 
Il ' - 1 6r.t. ' , • \ \ 
o\IO(.L<X <XU't'OU 7tLO"'t'LV, q> t-'ov, e:tp1)V1JV, U7t0!'-0V1JV X<Xt !1-<XXpO-
Ouv-(a.v, èyxp&'t'e:ta:v, &yvdo::v xo::t awcppoaUV1JV dç e:ùa:pécr'n)O'tV 
't'ii> Ov6{J-o::'t't a:ÙToÜ 8tOC 't'oÜ &pxu;:péwç xa:L 7tpoaTchou 1)v-&v 
'l1Jcroü XptcrToÜ, 8t' où o::ùT<;> 86Ça: xo::L (J.e:yo::Àwcr0v1), xp&'t'oç 
xa:L 't't(J.-f), x.a:L vüv xo::L de;; 7t&v't'a:ç 't'oÙç a.l&va;ç "'C&v a.t~vwv. 
'Av--ljv. 

65. 1. Toùç 8è &7tecr't"O<À[Lévouç &.rp' ~[LWV KÀC<o8wv "ErpYj~OV 
xa:L ÛÙo::Àéptov B('t'wvoc crùv xo::L <l>op't'ouv&'t'~ èv e:lp-ljvfl (J.e:'t'OC 
'J.C<pê<ç &v 't"OC'J.<L civC<7té[L<)iC<'<"< 7tpoç ~[Lê<<;, 61tw<; Oê<nov 't"1)v 
e:Ùx't'a.(ocv xo::L è7tt7to6-lj't''1JV -i)v-Lv dp-ljV'tJV xa:L Ov-6vota:v &7ta.yyéÀ-

63. 1. &..,a7tÀl)pWcra~ HLCl : implentes inclinemur illis qui sunt 
duces animarum nostrarum S. Il 3. xat1 LS : om. HC1• 

64. Ao~1tO": ]trro" A (cf. Clem. 57, 6). 

1. Cf. Sir. 51, 26. 
2. Cf. Inlrod., p. 88. 
3. Expression proche de Gen. 31, 44. 
4. Cf. Nombr. 16, 22; 27, 16. Clém. 59, 3. 
5. Deut. 7, 6; 14, 2; 26, 18. Ex. 19, 5; etc. 
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exemples, de courber la nuque' et d'occuper la place que 
nous assigne l'obéissance afin que, cessant de vaines agita­
tions, nous parvenions sans tache au but qui nous est 
proposé daus la vérité. 2. Vous nous procurerez eu effet 
joie et allégresse si vous obéissez à ce que nous avons écrit 
par le Saiut Esprit 2, si vous coupez court aux colères cou­
pables que vous inspire la jalousie, selou l'invitation à la 
paix et à la coucorde que nous vous adressons dans cette 
lettre. 

Messagers 
et souhaits 

de paix 

3. Nous vous avons euvoyé des 
hommes fidèles et sages qui ont 
vécu sans reproche parmi nous 
depuis leur jeunesse jusqu'à la vieil­

lesse; ils seront témoins entre vous et nous 3• 4. Nous 
avons fait cela afin que vous sachiez que toute notre 
préoccupation a été et est encore que vous arriviez promp­
tement à la paix. 

64. Quant au reste, que le Dieu qui voit tout, Maître des 
esprits et Seigneur de toute chair•- qui a choisi le Seigneur 
Jésus Christ et qui par lui nous a choisis comme son peuple 
particulier' -, douue à toute personne qui invoque son 
Nom magnifique et saint, la foi, la crainte, la paix, la 
patience, la longanimité, la continence, la pureté et la 
modération, afin qu'elle soit agréable à son Nom par notre 
grand prêtre et protecteur Jésus Christ, par qui soit à Lui 
gloire, grandeur, pnissance et honneur, maintenant et dans 
tous les siècles des siècles. Amen. 

65. 1. Renvoyez-nous promptement dans la paix et la 
joie nos envoyés Claudius Ephebns et Valerius Biton, ainsi 
que 6 Fortunatus, afin qu'ils nous annoncent au plus vite 
la paix et la concorde souhaitées et désirées, et que nous 

6. crt~W xat : cette tournure se trouve dans des papyrus (BLASS­

DEBRUNNER, § 442, 13), en CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Stromates, VI, 
15; GCS, 15 (Stahlin II), p. 498, 24. Tournure voisine: !J.eT<Î. xoct en 
Phil. 4, 3 et Act. 15, 35. 
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À(t)OW, e;~ç 't'à TŒX,tO\l )((/.~ ~v-&<; xocpYjwt.t 7te:pt 't'1jÇ e:Ùa-roc6e:t<Xc; 
Ùf!.ÔÎV. 

2. cH x<Xptç 't'OÜ x.up(ou 1J!L&v 'h')O'OÜ XptO''t'OiJ fJ.E:6' ÔtJ.ÙlV 

x.oct [J.E:'t'à n&V't'CùV 1t(J.'rrocxTJ 't'&v xe:xÀYJ!J.ÉVCùV ônà 't'OÜ 6e:oü 81.' 
' ~ ~' 1" , ..., ~'t:' 1 ' \ À ' au't'ou, ot ou ocu't'cp oo~oc, 't'tf.L'Yj, xpoc:roç xoct !J.€Yrl c.ùO'UV'Yj, 

6p6voç alWvLOç &rtà -r:&v cx;Ldlv(ùv e:lç -roUe; od&vcxç 't'&v cdWv<.ùv. 
'Af.!.-f}V. 

Subscriptio. K).-fn.J.ev't'oç npOç Kop~vO(ouç à:mcr't'oÀ1j & A Bil!lm. Epi­
stola Clementis ad Corinthios explîcit L "H èrrLcnoÀ-f) -r&v "Pc.o(.l.a(wv 
1t'pàc; 't"oÙç KoptvO(ouç CI Finita est epistula prima Clementis quae 
fuit scripta ab eo ad Corinthios e Roma S om. H. 
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nous réjouissions, nous aussi, le plus tôt possible du calme 
qui règne parmi vous. 

2. Que la grâce de notre Seigneur 
Bénédiction finale Jésus Christ soit avec vous et avec 

tous ceux que partout Dieu a appelés par Jésus Christ, 
par qui est à Lui gloire, honneur, puissance et majesté, 
règne éternel, depuis les siècles jusqu'aux siècles des siècles. 
Amen. 
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n. 1.2; 115, n. 1 

PAUL 5, 5; 47,1-3 -p. 19; 21; 25; 29; 30, n. 5; 35; 37; 38; 48; 
56-57 ; 58 ; 62; 63; 64; 65; 69; 71 ; 75; 84; 88; 89 et n. 1 ; 90; 
109, n. 3.4.6 

PHARAON 4, 10; 51, 5 
PIERRE 5, 4- p. 19; 20; 21, n. 1; 25; 29; 30, n. 5; 56; 89 et 

n. 3; 90; 99, n. 1.3; 109, n. 5 

RAHAB 12, 1.3-8-p. 23; 25; 47; 56, n. 3; 60, n.1; 62, n. 3; 65; 
117, n. 1; 119, n. 4; 121, n. 2.7 

SAÜL 4,13 

VALÉRIUS BITON 65,1 

II. INDEX SCRIPTURAIRE 

Les références en caractères gras indiquent les citations bibliques 
faites explicitement par Clément. 

Les références en italique renvoient aux allusions scripturaires 
décelées dans le texte de Clément (et signalées par un « cf. » dans 
l'apparat scripturaire). 

Les renvois aux pages indiquent les passages de l'Écriture cités 
dans l'Introduction et dans les notes explicatives. 

ANCIEN TESTAMENT 

Genèse p. 42, n. 2; 46; 18, 27 17, 2 
61 19 11, 1 

1, 5 s. 20, 2 
19, 26 p. 119, n. 1 

1, 6 s. 33, 2 
21, 2 10, r 

1, 9 p. 135, n. 3 22, 1 p. 151, n. 8 

1, 22 33,6 22, 1-18 10, r 
1, 26 p. 37 22, 7 31, 3 

1, 26-27 33,5 22, 17 32,2 

1, 28 33, 6-p. 37 24, 12 p. 201, n. 3 

2,23 6,3 26, 4 32,2-p.151, 

4, 3~8 4,1-6 
n. 8 

5, 24 9, 3 
27, 41 s. 4, 8; 31, 4 

6,8~9,17 9, 4 
31, 44 p. 203, n. 3 

12, 1~4 10,3 37 4, 9 

12, 2 s. 31, 2 
13, 14-16 10,4-5 Exode 

15, 5 32,2-p.151, 2, 14 4,10 
n. 8 3, 4 p. 184, app. 

15,5-6 10,6 3, 11 17, 5 
18, 2-14 10, r 4, 10 17, 5 
18, 17 p. 115, n. 4 14 51, 5 
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Exode 5, 15 p. 199, n. 8 Judith II Chroniques 
18, 21 p. 80 6, 18 p. 199, n. 5 9, 11 p. 197, n. 7.11 

20, 7 p. 115, n. 4 18, 25 p. 80 7, 6 p. 76, n. 6· 16, 5-9 55,5 , 
19, 5 p. 76, 11. 6; 203, 11. 5 

I Maccabées 203, n. 5 7, 9 p. 197, n. 18 
Tobie 23, 22 p. 76, n. 6 9, 9 53, 2 3, 55 p. 80 

29, 38-42 p. 169, n. 1 9, 12 53,2 12, 15 p. 189, n. 2 
32, 7-8 53,2 9, 13-14 53,3 13, 7 p. 201, n. 1 II Maccabées 
32, 10 53,3 12, 25 p. 137, n. 3; 13, 11 p. 201, n. 1 
32, 32 53,4 199, n. 5 1, 25 p. 76, n. 4 
34, 28 53,2 12, 28 p. 137, n. 3· , Ruth 5, 17 p. 67, n. 1 

6, 14 p. 67, n. 1 199, 11. 5 
3, 13 p. 193, n. 2 8, 15 p. 171, n. 3 Lévitique 13, 19 p. 137, n. 3; 

9, 13 p. 67, n. 1 1, 2 p. 173,n. 4 199, n. 5 
I Rois 

4, 3 s. p. 169, n. 1 14, 2 p. 76, 11. 6; 
Psaumes p. 42, n. 2; 46 149, n. 3; 203, 2, 6 p. 197, n. 3 7, 29 p. 173, n. 4 

n. 5 2, 7 p. 197, n. 2 2, 7 p. 44, n. 1 7, 38 p. 173, n. 4 
21, 9 p. 137, n. 3; 2, 10 13,1-p.45 2, 7-8 36,4-p.72 18, 3 1, 3; 3, 4 

199, n. 5 13, 14 18, 1 2, 8 p.44,n. 1 20, 23 1, 3; 3, 4 
26, 18 p. 76, n. 6; 14, 39 p. 193, n. 2 3, 6 26, 2-p. 44 

203, n. 5 14, 45 p. 193, n. 2 7, 3 p. 159, n. 2 Nombres 
28, 58 p. 171, n. 3 18-29 4,13 8, 7 p. 37,n. 3 3, 7-8 p. 37, n. 1 32, 8-9 29,2 21, 5 p. 167, n. 5 11, 4-6 15, 5-6 6, 25 p. 199, n. 6 32,9 p. 76 30, 25 p. 103, n. 4 17, 18 p. 199,n. 9 8, 11 p. 37, n. 1 32, 15 3,~ 17, 26-27 46,3 12, 7 17, 5; 43,1 32,39 p. 197, n. 3 II Rois 18, 2 p. 37, n. 3 12, 14-15 4, 11 33, 12 58,1. 

2, 6 p. 201, n. 3 18, 2-4 27,7 16 4, 12- p. 185, 33, 28 58,1 21, 7-9 16, 15-16 n. 1 
p. 43; 70 16, 22 p. 197, n. 4; III Rois 

22,4 26,2- p. 44 203, n. 4 Josué 
8, 60 p. 197, n. 16 23, 1 54,3 16, 30 51,4 2 12, 1-7 
9, 4 p. 199, n. 4 27, 5 p. 37, n. 3 16, 33 51,4 
11, 31-32 p. 151, n. 7 27,7 26, 2-p. 44; 17, 16-26 43, 2-5 Esther 

145, n. 3 18, 27 p. 149, n. 3 
4, 16 55, 6 IV Rois 30, 17 p. 199, n. 6 27, 16 p. 197, n. 4; 
5, la p. 197, n. 6 1, 8 p. 129, n. 2 30, 19 15,5 203, n. 4 
7 s. 55, 6 2, 14 p. 129, n. 2 31, 1-2 50,6 28, 3-8 p. 169, n. 1 
8, 17 p. 183, n. 2 5, 7 p. 197,n. 3 31, 10 22,8- p. 51, 
9, 19 p. 183, n. 2 19, 19 p. 197, n. 16 n. 1 Deutéronome 
9, 22 p. 183, n. 2 32, 10 p. 195, n. 12 

1, 15 p. 80 33, 12-18 22, ~-7 -
4, 19 p. 149, n. 2 I Chroniques 

p. 51, n. 1 Judith 
33, 19 p. 137, n. 5 4, 34 p. 149, n. 3. 

16, 13 p. 76, n. 4 , 
199, n. 8 8-13 55, 4-5 23, 13 p. 149, n. 3 33, 20 p. 140, app. 
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Psaumes 138, 15 p. 165, n. 1 
36, 9 14, 4 140, 5 56, 5 -p. 43 <,! 

Sagesse Zacharie 

36, 35-37 14,5 
2, 24 3, 4- p. 46, 

144, 18 p. 137, n. 5. 
14, 5 p. 189, n. 2 

' n. 4 
36, 38 14,4 199, n. 11 3, 7 p. 183,n. 1 Malachie 
39, 3 p. 199,n. 3 
44, 7 p. 125, n. 2 Proverbes 

5, 16 p. 199, n. 7 

48, 15 51,4 
6, 7 p. 67, n. 1. 

3,1 23,5 -p. 44 

49, 14-15 52,3-p.43 
1, 23-33 57, 3-7 - 7, 17 p. 197, n. 17 3, 24 p. 103, n. 4 

49, 16-23 35, 7-12 - p. 50, n. 1 8, 3 p. 67, n. 1 Isaie 

p. 24; 51, n. 1 ; 
2, 21-22 14,4 9, 1 p. 147, n. 1 

p. 46 

1 159, n. 2 
3, 12 56,4-p.43 10, 7 p. 119, n. 1 1, 16-20 8,4 

50, 3-19 18, 2-17 - 3, 34 30, 2-p. 56, 11, 21 27,5 1, 18 8, 3 

p. 51 
n. 3 11, 23 p. 111, n. 7 3, 5 3, 3- p. 105, ! 

50, 19 52,4-p. 43 
7, 3 2, 8- p. 103, 12 p. 111, n. 7 n. 1 

61, 5 15,3 
n.5 12, 10 7, 5 5, 19 p. 141, n. 4 

61, 13 34, 3 
10, 12 p. 56, n. 3 12, 12 27,5 6, 3 34, 6-p. 44 

66, 2 p. 199, n. 6 
20, 27 21,2- p. 43 

10, 33 p. 197, n. 1 

68, 29 p. 175, n. 1 
22, 20 2, 8 

Siracide p.46 13, 11 p. 195, n. 11 

68, 31-33 52,2-p. 43 
24, 12 34, 3 -,;;i 2, 11 p. 199,n. 1 13, 22 23, 5- p. 44 

77, 36-37 15,4 
27,2 p. 151, n. 1 . 4, 15 51, 7 26,20 50,4 

78, 13 59, 4 'i 4,29 p. 155, n. 5 29, 13 15,2 

87, 11 26,2 -p. 44; 
Ecclésiaste ''1 16, 22 p. 36, n. 2 32, 17 p. 36, n. 2 

::; 
145, n. 3 12, 7 p. 139, n. 5 >l 17, 17 p. 149, n. 2 37, 20 p. 197, n. 16 

88, 21 18, 1 
••• 1 24, 32 p. 38 40, 10 34, 3 
<'! 

89, 6 p. 189, n. 2 Job p. 46 ' 28, 14 p. 111, n. 1 41, 8 p. 115, n. 4 
1 

91, 5 p.37,n.3 
., 44, 16-23 p. 115, n. 1 42, 16 p. 195, n. 4 

101, 26 p. 37,n. 3 
1, 1 17,3 -p. 43 d 44, 17 p. 191, n. 2 50, 3 p. 113, n. 3 

102, 11 8, 3 
4, 4 p. 197, n. 15 1 44, 19 p. 191,n. 2 51, 16 p. 199, n. 7 

103,4 36,3- p. 44, 
4, 16-18 39, 3-4 44,20 p. 191, n. 2 53, 1-12 16, 3-14 -

n. 1 
4, 19-5, 5 39, 5-9 46, 1 p. 76, n. 4 p. 43; 56, n. 3; 

103, 29-30 p. 139,n. 5 
5, 1 p. 189, n. 2 47, 18 p. 171, n. 3 70; 125, n. 3 

104, 6 p. 76, n. 4 
5, 8 p. 67, n. 1 51, 26 p. 203, n. 1 57, 15 p. 195, n. 10 

104, 43 p. 76, n. 4 
5, 11 p. 197,n. 1 

59, 14 3, 4 

105,5 p. 76, n. 4 
5, 17-26 56, 6-15 - Amos 60, 17 42, 5-p. 43; 

105, 10 p. 199,n. 9 
p. 43 4, 13 p. 197, n. 8 

82 

109, 1 36, 5-p. 44, 
10, 12 p. 197, n. 8 

62, 11 34, 3 

n. 1 
11, 2-3 30,4-5 Joël 

64, 3 p. 157, n. 3 

117, 18 56,3- p. 43 
14, 4-5 17,4-p.43 4, 13 

65, 9 p. 76,n.4 

117, 19-20 48, 2-3 
15, 15 39,5 

p. 199, n. 1 65, 15 p. 76, n. 4 

118, 65 p. 201, n. 3 
19, 26 26,3- p. 44 Jonas 

66, 2 13,4 

118, 114 p. 197, n. 11 
38, 11 20, 7 3, 4-10 7, 7 Jérémie 

118, 133 p. 199, n. 3 
118, 151 p. 137, n. 5 

Sagesse p. 46 Habacuc 
2, 3 p. 149, n. 3 
3, 19 8, 3 

138, 7-10 28, 3-p. 43 1, 7 p. 147,n. 5 2, 3 23,5 3, 22 8, 3 
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Jérémie 
9, 22-23 
34, 19 

Ézéchiel 

17, 24 
18, 23 
18, 30 
20, 11 
21, 31 
22, 26 
33, 11 
34, 16 
34, 23 
36, 20-23 
36, 23 
37, 12 
37, 24 
48, 12 
48, 15 

Daniel 
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13,1-p.45 
p. 167, n. 5 

p. 197, n. 1 
8,2 
8, 3 
p. 103, n. 4 
p. 197,n. 1 
p. 167, n. 5 
8, 2 
p. 197,n. 14 
p. 76 
p. 179, n. 2 
p. 197,n. 16 
50,4 
p. 76 
p. 149, n. 3 
p. 167, n. 5 

3, 24 s. (LXX) 45, 7 
3, 35 p. 115, n. 4 
3, 55 p. 197, n. 5 
6, 17s. 45,6 
7, 10 34, 6- p. 44 
8, 13 p. 189, n. 2 
9, 24 p. 149, n. 3 
12, 3 p. 38 
Suzanne 5 p. 67, n. 1 

Écriture inconnue 

3, 19 s. (LXX) 45, 7 

8, 3; 17, 6; 
23, 3-4; 26, 
2; 29, 3; 34, 
3.8 j 46,2; 50, 
4-p. 45; 49; 
113, n. 4; 131, 
n. 1 ; 141, n. 4; 
145, n. 3; 149, 
n. 3; 157, n. 3; 
177, n. 1; 183, 
n. 2 

Matthieu 

1, 5 
5, 7 
5, 18 
6, 12 
6, 14 
7, 1-2 
7, 12 
12, 41 
13, 3 
15, 8 
18, 6 

18, 24 
19, 28 

NOUVEAU TESTAMENT 

p. 52; 53 et 
n. 1 

p. 119, n. 4 
13, z 
p. 147, n. 2 
13, 2 
13, 2 
13, 2 
13, 2 
7, 7 
p. 143, n. 4 
15,2 
46,8-p.176, 
app. 
46,8 
p. 115, n. 3 

24, 32-33 
26, 31 
27,43 

Marc 

4,3 
4, 24 
7, 6 
9, 42 
11, 25 
13, 28-29 
14, 21 
14, 27 
15, 28 
15, 29 

p. 141, n. 4 
p. 55, n. 7 
16, 16 

p. 52; 53, n. 1 

p. 143, n. 4 
13, 2 
15,2 
46,8 
13, 2 
p. 141, n. 4 
46,8 
p. 55, n. 7 
p. 128, app. 
16, 16 

Luc 

1, 75 
2, 29 
6, 31 
6, 37-38 
8, 5 
11, 32 
12, 14 
12, 32 
17, 1-2 
21, 29-31 
22, 37 
23, 35 

Jean 

1, 34 
10 
10, 7-9 
10, 11 
10, 36 
12, 26 

14, 15 
14, 21 
14, 23 
15, 3 
15, 10 
15, 13 
17, 1 
17, 3 

17, 4 
17, 6 
17, 11 
17, 11-12 
17, 17 

17, 18 
17, 19 
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p. 52-53 et n. 1 

p. 179, n. 5 
p. 67, n. 2 
13, 2 

19, 23 
20, 21 
21 
21, 15-19 

p. 56,n. 1 
p. 55,n. 3 
p. 109,n. 3 
p. 89, n. 3 
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13, 2 Évangiles inconnus (Logia) 
p. 143, n. 4 
7, 7 
p. 106, app. 
p. 55, n. 7 
46,8 
p. 141, n. 4 
p. 128, app. 
p. 72, n. 1 

p. 53-56 

p. 72, n. 1 
p. 55,n. 7 
p. 179, n. 4 
p. 181,n. 3 
p. 56, n. 1 
p. 53; 197, 
n. 10 
p. 181, n. 2 
p. 181, n. 2 
p. 181, n. 2 
p. 53 
p. 181,n. 2 
p. 181,n. 3 
p. 53 
p. 54; 173, 
n. 1; 195, n. 9; 
197,n. 16 
p. 53 
p. 53 
p. 54 
p. 53 
p. 53; 197, 
n. 10; 199, n. 2 
p. 55, n. 3 
p. 53; 56, n. 1 

Actes 

4, 24 
6, 5 
7, 27 
8, 32-33 
13, 1 
13, 22 
13, 47 
15, 12 
15, 30 
15, 35 
17, 25 
20, 17 
20, 28 
20, 28-29 
20, 35 

24 
25 
26 
26, 18 

Romains* 

1, 7 
1, 28-32 

1, 32 
2, 6 
2, 24 
2, 29 

13, 2; 46, 8 
-p. 52; 123, 
n. 1 ; 177, n. 5 

p. 88 

p. 67, n. 2 
p.187,n.1 
4,10 
16, 7-8 
p. 167, n. 5 
18,1 
p. 38 
p. 187, n. 1 
p. 187, n. 1 
p. 203, n. 6 
p. 185, n. 2 
p. 83 
p. 83 
p. 55, n. 7 
2, 1- p. 52, 
n. 2 
5, 7 
5, 7 
5, 7 
p. 195, n. 4 

p. 57 

p. 99, n. 3 
p. 33, n. 1; 
159, n. 1 
35,6 
34, 3 
p. 179, n. 2 
p. 149, n. 6 

* Pour les écrits pauliniens, voir aussi l'Index des noms de per­
sonnes à PAUL. 
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Romains 
3, 28 
3, 30 
4, 7-8 
4, 9 
4, 16 
5,5 
5, 12 
6, 1 

9,4 
11, 33 
12, 4 
12, 4-5 
12, 6 

13, 1-7 
15, 6 
15, 16 
15, 24 
15, 28 
16, 5 

p. 153,n. 1 
p. 153,n. 1 
50,6 
50, 7 
p. 107, n. 2 
2, 2 
3, 4 
p. 152, app. ; 
153,n.2 
p. 151, n. 9 
p. 167, n. 2 
p. 177,n. 4 
37, 5 
38, 1- p. 163, 
n. 4 
p. 199, n. 14 
p. 111, n. 5 
p. 113, n. 2 
p. 109,n. 6 
p. 109, n. 6 
p. 84 

I Corinthiens p. 57; 71 

1,2 p. 99,n. 3 
1, 10-12 47, 3 
1,31 13,1 
2, 9 34,8 -p.156, 

2, 10 
4, 5 
7, 7 
8, 6 
11, 30 
12 
12, 4 s. 
12, 8-10 
12, 12-27 

12, 24 
13 
15, 20-23 
15, 35-38 
16, 15 

app.; 157, n. 3 
p. 167, n. 2 
p. 149, n. 6 
p. 163, n. 4 
p. 177, n. 3 
p. 169,n. 4 
p. 163, n. 4 
p. 74 
p._181, n. 1 
37,5 -p.177, 
n. 4 
p. 163, n. 2 
p. 55; 181, n. 2 
24, 1 
p. 143, n. 4 
p. 84 

II Corinthiens 

1, 3 
3, 3 
9, 8 

10, 17 

11, 24-25 

Gala tes 

2, 9 
2, 16 
3,4 
3, 6-9 
3, 8-11 

Éphésiens 

1, 4 
1, 18 
2, 6 
2, 8 
4, 4-6 
5, 21 

Philippiens 

1, 30 
4, 3 
4, 15 

Colossiens 

1, 10 
3, 14 

p. 57 

p. 111, n. 5 
p. 103, n. 5 
2, 7- p. 153, 
n. 3 
13, 1- p. 149, 
n. 6 
5, 6 

p. 57 

5, 2 
p. 153,n. 1 
p. 107, n. 2 
31, 2 
p. 153, n. 1 

p. 57 

p. 72 
p. 195, n. 8 
p. 77 
p. 153, n. 1 
p. 177, n. 3 
p. 79, n. 2 

p. 57 

p. 111, n. 2 
p. 21 ; 203, n. 6 
47,2 

p. 57 

2, 7 
49, 2 

I Thessaloniciens 
p. 57 

1, 7-8 p. 101, n. 1 
3, 13 p. 189, n. 2 

II Thessaloniciens 
p. 57 

I Timothée 

1, 17 
2, 1 
2, 1-3 
2, 3 
2, 7 
2, 9 

3, 2 
3, 2-7 
3, 10 
3, 11 
3, 15 
5, 4 
5, 14 
5, 17 
6, 1 
6, 12 

II Timothée 

1, 11 
2, 21 

3, 7 
3, 17 

Tite 

1, 5-8 
1, 16 

2, 1-6 
2, 5 
3, 1 

3, 5 

Hébreux 

1, 3 
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p. 201, n. 1 
p. 57, n. 2 
p.38 
p. 111, n. 4 
p. 109, n. 4 
p. 57, n. 2; 
101, n. 5 
p. 84 
p. 169,n. 7 
p. 169, n. 7 
p. 101, n. 5 
p. 109, n. 1 
p. 111, n. 4 
p. 183, n. 3 
p. 84 
p. 179, n. 2 
p. 111, n. 2 

p. 109, n. 4 
2, 7- p. 153, 
n. 3 
p. 111, n. 2 
2, 7- p. 153, 
n. 3 

p. 169, n. 7 
2, 7- p. 153, 
n. 3 
p. 101,n. 5 
p. 57, n. 2 
2, 7- p. 153, 
n. 3; 199, n. 14 
p. 115, n. 3 

p. 22; 44, n. 1 ; 
57 et n. 5; 63, 
n. 1; 82 

36,2-p.147, 
n. 1 

1, 4 
1, 5 
1, 7 
1, 8 
1, 13 
2,17-3,1 
3, 2 
3, 5 
4, 15 
5, 1 
6, 18 
7, 14 
7, 28 
8, 3-4 
10, 37 
11 
11, 5 
11, 8 
11, 12 
11, 13 
11, 17 
11, 31 
11, 37 
11, 37-40 
12, 1 

12, 6 
13, 15-16 
13,20 
13, 21 

Jacques 

1, 1 
1, 8 
1, 18 
1, 21 
2, 18 
2, 23 

2, 25 

3, 14- 4, 12 
4, 6 
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36,2 
36,4-p. 72 
36,3 
p. 125, n. 2 
36,5 
p. 159,n. 3 
17, 5; 43,1 
17, 5; 43,1 
p. 159, n. 3 
p. 173, n. 4 
27, 2 
p. 57, n. 5 
p. 159, n. 3 
p. 173, n, 4 
23, 5 
p. 65 
p. 115, n. 1 
p. 115, n. 1 
p.117,n.2 
p. 99, n. 2 
p. 117, n. 2 
p. 119, n. 4 
17, 1 
p. 129, n. 2 
p. 111, n. 2; 
133, n. 2 
56,4 
p. 173, n. 4 
p. 55, n. 7 
p. 137,n. 3 

p. 56,n. 3 

p. 76, n. 1 
p. 119, n. 2 
p. 84, n. 3 
p. 121, n. 8 
p. 65 
p. 115, n. 4; 
129, n. 3 
p. 119, n. 4; 
121, n. 2 
p. 105, n. 3 
30, 2- p. 56, 
n. 3 
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Jacques 
4, 8 
4, 16 
5, 20 

I Pierre 

1, 1 
1, 2 
1, 3 
1, 17 
1, 19 
2, 5 
2, 9 
2, 11 
2, 12 
2, 13-17 
2, 17 

2, 21 
2, 21-25 
2, 25 
3, 1 s. 
4, 8 

4, 10 
5, 2-4 
5, 5 

5, 9 

II Pierre 

1, 2 
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p. 119,n. 2 
p. 139,n. 2 
49,5- p. 56, 
n.3 

p. 56 

p. 76, n. 1 
p. 99,n. 5 
p. 111, n. 5 
p. 99, n, 2 
7, 4 
p. 82, n. 2 
p. 160, app. 
p. 99, n. 2 
p. 183, n. 1 
p. 199, n. 14 
p. 56, n. 3; 
103, n. 1 
p. 109, n. 7 
p. 56, n. 3 
p. 55, n, 7 
p. 101, n. 5 
49,5- p. 56, 
n. 3 
p. 163, n. 4 
p. 55, n. 7 
30, 2; 57,1-
p. 56, n. 3; 79, 
n. 2 
p. 56, n, 3; 
103, n. 1 

p. 99, n. 5 

1, 17 
2, 4 
2, 5 

2, 6-7 
2, 9 
3, 3 s. 

I Jean 

2, 5 
3, 16 
4, 1 
4, 18 
5, 1-3 

Jude 

2 
6 

Apocalypse 

1, 6 

3, 12 
5, 10 
6, 10 
6, 11 
6, 12 
7, 1 
14, 4 
15, 3 
20, 6 
22, 12 

9, 2 
p. 135, n. 2 
9, 4- p. 109, 
n. 4; 113, n. 1 
11,1 
p. 195, n. 4 
p. 141, n. 4 

p. 105,n. 3 

p. 181, n. 2 
p. 181,n. 3 
p. 169, n. 8 
p. 181, n. 2 
p. 181, n. 2 

p. 99, n. 5 
p. 135, n. 2 

p. 91 

p. 82, n. 2; 
111, n. 5 
p. 109, n. 1 
p. 82,n. 2 
p. 67, n. 2 
p. 195, n. 2 
p. 113, n. 3 
p. 137, n. 1 
p. 84, n. 3 
p. 201, n. 1 
p. 82, n, 2 
34,3 

III. ÉCRITS JUIFS ET CHRÉTIENS 

apocryphes et anonymes 

ÉCRITS JUIFS 

Apocalypses de Baruch Écrit de Damas 

II Baruch (apoc. syriaque) Il, 11-12 p. 113, n. 2 
IV, 3 p. 177, n. 1 

20, 6 p. 143, n. 2 XIII, 11-12 p. 79, n. 2 
48, 39 p. 143,n. 2 

III Baruch (apoc. grecque) IV Esdras 

6-8 p. 143, n. 5 4, 36 p. 195, n. 2 

Apocalypse d'Élie 
I Hénoch p. 49 et n. 2; 

p. 157, n. 3 
80 

1, 2 p. 115, n. 1 

Apocalypse de Moïse 2-5 p. 135, n. 1 

37 p. 155, n. 1 
12, 4 p. 115, n. 1 
18, 1 p. 137, n. 1 
21 p. 135, n. 2 

Apocryphe d'Ézéchiel 34 p. 137,n. 1 
p. 45; 113, 40, 5 p. 72, n. 1 
n. 4 41, 4 p. 137, n. 1 

45, 3 p. 72, n. 1 
Ascension d 'Isale 51, 5 p. 72, n. 1 

p. 157, n. 3 60, 12 p. 137, n. 1 
76 p. 137, n. 1 

Assomption de Moïse 
p. 49; 131, Jubilés p. 48 
n. 1 15, 31 s. p. 149, n. 2 

1, 3 p. 143, n. 5 19, 9 p. 115, n. 4 
11, 16 p. 38, n. 1 23, 19 p. 105, n. 1 
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Jubilés 
31, 12-13 
36, 7 

Lettre d' Aristée 

p. 48 
p. 171, 11. 3 

254 p. 133, 11. 5 

Liturgie synagogale 

III Maccabées 

2, 9 
5, 12 
6, 1 
6, 3 

IV Maccabées 

7, 4 
7, 14 
9, 2 
13, 12 

13, 17 
14, 7 
14, 20 
15, 28 
16, 20 
16, 20.21 
18, 11-13 

p. 40; 51 

p. 171, n. 3 
p. 67, n. 1 
p. 155, n. 3 
p. 149, n. 4 

p.35etn.1; 
47 

p. 157, n. 5 
p. 151, n. 6 
p. 133, n. 1 
p. 59, n. 1; 
151, n. 6 
p. 133, n. 1 
p. 157, n. 5 
p. 59, n. 1 
p. 59, n. 1 
p. 151, n. 6 
p. 59, n. 1 
p. 59, n. 1 

Oracles Sibyllins 

I, 127 s. p. 113, n. 1 

Psaumes de Salomon 

17, 7 p. 171, n. 3 

Qumrân. 
Manuel de Discipline 

1, 5 p. 36 

II, 8 
Il, 21-23 
IV, 2 
IV, 9 

IV, 20 
v, 21 
v, 24 
VI, 26 
VI, 27 
VIII, 15-16 
IX, 14 
x 

XI, 8 

Qumrân. 

p. 135, 11. 2 
p. 79 
p. 33, n. 1 
p. 33, n. 1; 
36 
p. 199,n. 2 
p. 169, n. 8 
p. 169, n. 8 
p. 79 
p. 171, n. 3 
p. 111, n. 3 
p. 169, n. 8 
p. 81, n. 2; 
135, n. 1 
p. 189, n. 2 

Règlement de la Guerre 

X, 12 
XII, 1 
XII, 7 

Qumrân. 

p. 189, n. 2 
p. 189, n. 2 
p. 189, Il. 2 

Rouleau des Hymnes 

1, 10-16 
1, 24 
1, 26 
Ill, 22 
IV, 31 
VI, 19 
x, 35 

Schemoné Esré 

8 

p. 135, n. 1 
p. 175, n. 1 
p. 36, n. 3 
p. 189, n. 2 
p. 36, n. 3 
p. 36 
p. 189, n. 2 

p. 195, n. 1 

p. 197, n. 13 

Testament de Job 
p. 35; 46, 
n. 3 

··+,wr· 
! 
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Testaments 
des XII Patriarches 

p. 47-49; 
105, n. 3; 
141, n. 2 

T. Benjamin 

9, 1 p. 115, n. 1 

T.Dan 

5, 6 p. 115, n. 1 

ÉCRITS 

Actes de Pierre p. 105, n. 6 

Barnabé 

4, 8 

(Épitre de) 

14, 3 
19, 5 

Ps.-Clément 

p. 184, app. 
p. 184, app. 
p. 119, n. 2 

1 Je Épttre aux Corinthiens 
p. 22; 91, 
n. 2; 92 

3, 5 p. 125, n. 1 
5, 1 p. 99, n. 2 
11 p. 141, n. 4 

Éptlres sur la virginité 

Homélies 
18, 13 

Reconnaissances 

p. 22 

p. 22; 92 

p. 115, n. 4 

p. 22; 92 

Constitutions apostoliques 
p. 22; 40 et 
n. 1; 173, 
n. 4; 195, 
n. 1 

T. Joseph 

T. Juda 

18, 1 

T. Lévi 

10, 5 

T. Nephtali 

3, 2 
10, 9 

CHRÉTIENS 

II, 18, 4 
II, 22, 14 

II, 26, 2 
Il, 27 
II, 34, 5-6 
II, 53, 3-4 
II, 55, 1 
VIII, 10, 

14-15 
VIII, 11, 2 
VIII, 12,8 s. 
VIII, 12, 9 
VIII, 12, 45 
VIII, 22, 3 

VIII, 47, 85 

Didachè 

4, 4 
9, 2 
10, 2 

p. 59, n. 1 

p. 115, n. 1 

p. 115, n. 1 

p. 135, n. 1 
p. 139, n. 5 

p. 129, n. 4 
p. 42; 191, 
n. 1 
p. 173, n. 4 
p. 173, n. 4 
p. 173, n. 4 
p. 173, n. 4 
p. 113, n. 2 

p. 197, n. 12 
p. 195, n. 5 
p. 40, n. 2 
p. 34, n. 3 
p. 197, n. 12 
p.195, n. 2; 
197, n. 17 
p. 22 

p. 13; 72; 91 

p. 119, n. 2 
p. 72, n. 2 
p. 72, n. 2; 
161, n. 1 

Didascalie, v. Constitutions 
apostoliques, l-VI 
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Épître à Diognète II, 4, 3 p. 22 

5, 5 p. 99, n. 2 
Ill, 1, 9 p. 141, n. 2 
Ill, 3, 5 p.171, n. 3 

8, 8 p. 133, n. 5 III, 4, 3 p. 119, n. 2 

Fragment de Muratori 
III, 6, 2 p. 177, n. 1 
III, 8, 5 p. 141,n. 2 

p. 109, n. 6; III, 8, 7 p. 141, n. 2 
131, n. 3 III, 9, 1 p. 141, n. 2 

Liturgie de S. Marc 
IV, 1, 3 p. 171, n. 3 

p. 197,n. 12 
IV, 2, 4 p. 171, n. 3 

IV. AUTEURS ANCIENS 

Mand. 
Odes de Salomon 

p. 141,n. 2 II, 1 
12, 3 p. 179,n. 4 JI, 4 p. 141, n. 2 

ARISTOTE 

De Caelo, II, 14 (298 a) p. 135,n.5 
17, 10 p. 179, n. 4 Il, 6 p. 141, n. 2 Meteor., II, 5 (362 b) p. 135,n.5 

II, 7 p. 141, n. 2 
Pasteur d'Hermas 

p. 21; 55 et Sim. 

Ps.-ARISTOTE, De Mundo 

3 p. 135, n. 5 

n. 2; 67 et 1, 1 p. 99, n. 2 
n. 3 VIII, 8, 1 p. 177,n. 1 

Vis. IX, 12, 1·6 p. 179,n.4 

BASILE DE CÉSARÉE 

De Spiritu sancto, 29 p. 93, n. 1 ; 192, app. 

I, 2, 4 p. 141, n. 2 IX, 18, 5 p. 171, n. 3 Lettre 243 p. 109,n. 1 
II, 3, 2 p. 141,n.2 IX, 24, 2 p. 141, n. 2 
II, 3, 4 p. 141,n. 4 IX, 24, 3 p. 141,n. 2 CICÉRON 

De nat. deor., II, 22 p. 34,n.2 

Pro M ilone, 34 p. 187, n. 2 

Tuscul., I, 48-49 p. 187, n. 4 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE 

Pédagogue p. 45 

I, 91, 2 p. 113, n. 4 

Quis dives, 39, 3 p. 113, n. 4 

Siro mates p.17;93etn.1 

1, 7 p. 17,n. 1 
I,7-38,8 p. 180, app. 
IV, 6 p.17,n.4 
IV, 17 p. 17, n. 1.3 
IV, 18 p. 17, n. 1 ; 183, n. 3 
v, 12 p. 17, n. 2 
VI, 8 p. 17, n. 1.5 
VI, 8- 65, 3 p. 180, app. 

15 
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Stromales 

VI, 15 
non précisé 

CosMAS lNDICOPLEUSTÈS 

Topographie chrétienne 

II, 43 

DION CASSIUS 

Hist. rom, 67, 14; 

ÉPICTÈTE 

Entretiens 
III, 20, 9 

III, 22, 69 

EuRIPIDE 

fr. 21 Nauclc 

EusÈBE DE CÉsARÉE 

Hist. Eccl. 

III, 4, 9 
III, 15 
III, 16 
III, 21 
III, 34 
III, 38 
III, 38, 1-3 
IV, 22, 1 
IV, 22, 3 
IV, 23, 10 
IV, 23, 11 
V,l, 5 
v, 1,17 
v, 1,23 
v, 1, 42 

p. 203, n. 6 
p. 100, app.;112,app.;118,app.;122, 
app. ; 124, app. ; 128, app. ; 130, app. ; 
134, app. ; 138, app.; 146, a pp. ; 154, 
app.; 156, a pp.; 160, app.; 162, app.; 
176, app.; 182, app.; 192, app. 

p. 135, n. 4 

p. 19, n. 1; 21, n. 4 

p. 133, n. 5 

p. 109, n. 4 

p. 163, n. 2 

p. 20, n. 2; 21 
p. 20, n. 2; 21 
p. 16; 18 
p. 20, n. 2 
p. 20,n. 2 
p. 22 
p. 57, n. 3 
p. 16 
p. 21, n. 1 
p. 89 
p. 15 
p. 183, n. 3 
p. 109, n. 1 
p. 183,n. 3 
p. 183, n. 3 

AUTEURS ANCIENS 

Hist. Eccl. 
v, 6, 1-2 
v, 24,5 
VI, 25, 13-14 
VI, 25, 14 
VI, 41, 14 
VII, 21, 7 

Prép. Évang., IX, 29 

GRÉGOIRE DE NYSSE 

Vie de Moise, II, 184 

HÉRODOTE 

Hist., II, 73 

IGNACE D'ANTIOCHE 

Éphésiens, 15, 3 

P/ziladelphiens 

1, 2 
9, 1 

IRÉNÉE 

Adv. Haereses 

III, 3 
IV, 31, 3 
v, 30,3 

JEAN DAMASCÈNE 

Sacra Parallela 

p. 1 Holl 

JÉRÔME 

Adv. Jovinianum, I, 12 

Comm. in Is. 
11, 2 
52, 13 
64, 4 

De viris ill., 15 

p. 16,n. 1 
p. 183, n. 1 
p.57,n. 3 
p. 22 
p. 109, n. 1 
p. 135,n.4 

p. 143, n. 5 

p. 109, n. 1 

p. 143, n. 5 

p. 18,n. 3 

p. 133, n. 5 
p. 179, n. 4 

p. 16, n. 1 
p. 119, n. 1 
p. 19, n. 2 

p. 93, n. 1 ; 154, app. 

p. 21, n. 1 

p. 70, n. 1 
p. 21, n. 1; 93, n. 1; 124, app. 
p. 157, n. 3 

p. 21, n. 1 

227 
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JOSÈPHE 

Ant. Jud. 

1, 11, 14 (203) 
1, 13, 4 (232) 
I, 74 
III, 7-11 
IV, 4, 2 
V, 1, 2 (12) 

JUSTIN 

Dialogue 

111, 3-4 
116, 1 
116, 3 

MARC AURÈLE 

Pensées 

1, 1 
VIII, 54, 1 
X, 1, 3 

ÜRIOÈNE 

Comm. in Johan. 

VI, 54 (36) 

Comm. in Matth., 27, 9 

De Principiis, II, 3, 6 

Selecta in Ezech., 8, 3 

PHILON 

A br. 4-6 

Agr. 65 
130 

Cher. 120 

Conf. 76 

Del. 22 

Deus, 52 

p. 119, n. 1 
p. 151, n. 6 
p.113,n.1 
p. 167, n. 6 
p. 171, n. 4 
p. 119, n. 4 

p. 121, n. 6 
p. 183, n. 3 
p. 183, n. 3 

p. 133, n. 5 
p. 34, n. 2 
p. 34, n. 2 

p. 21, n. 2 

p. 157, n. 3 

p.17,n.6 

p.17, n. 6; 93, n.t; 134, app.; 135, n. 4 

p. 59, n. 1 

p. 99, n. 2 
p. 169, n. 2 

p. 99, n. 2 

p. 99, n. 2 

p. 133,n.4 

p. 133, n. 5 
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Her. 205 p. 67, n. 7 

Jos. 5 p. 105, n. 3 

Leg. I, 18 p. 67, n. 7 

Mos. 
II, 65 p. 115, n. 3 
Il, 175-180 p. 171, n. 4 

Sacr. 69 p. 133, n. 4 

Sobr. 56 p. 115, n. 4 

Somn. 1, 117 p. 133, n. 4 

Spec. 

IV, 180 p. 84,n. 2 
IV, 181 p. 133, n. 1 

Ps.-PHILON, Ant. Bibl. p. 151, n. 6 

32,3 p. 151, n. 6 
50, 2 p. 183,n.2 

PLATON 

Critias, 113 c s. p. 135, n. 5 

Lois, X, 902 e p. 163, n. 1 

Timée 

24c-25d p. 135, n. 5 
32 c p.197,n.17 

PLINE L'ANCIEN 

Hist. Nat., 10, 2 p. 143, n. 5 

POLYCARPE 

Lettre aux Philippiens p. 17-18 

4, 3 p. 137, n. 6 
12, 2 p. 133, n. 5 

Martyre de Polycarpe 

17, 1 p. 183, n. 3 

POMPONIUS MELA 

De situ Orbis, III, 8, 10 p. 143, n. 5 
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RuFIN 

De adulter. libr. Origenis p. 21, n. 3 

SÉNÈQUE 

De ira, II, 27, 1 

Médée, 2, 375 

SOPHOCLE 

Ajax, 158-161 

STRABON 

Géogr., I, 1, 8 

SUÉTONE 

Domitien 

11 
12 
15 

TACITE 

Annales, 15, 44 

TERTULLIEN 

De Praescr., 32, 2 

ZoZIME 

Epist. 11, 2 

p. 133,n. 5 

p. 135,n.5 

p. 163, n. 1 

p. 135, n. 5 

p. 19,n. 1 
p. 19, n. 1 
p. 21, n. 4 

p. 109, n. 8 

p. 21, n. 1 

p. 21, n. 3 

V. INDEX DES MOTS 

Cet index donne presque tout le vocabulaire de l'ÉpUre aux Corin­
thiens : noms, adjectifs, adverbes, verbes, prépositions, conjonctions 
de subordination. On a relevé également les formes numérales, 
quelques indéfinis, et ë't'~ à valeur forte. On n'a laissé de côté que les 
outils grammaticaux : articles, pronoms personnels, relatifs, démons­
tratifs, possessifs, quelques indéfinis (•ne;, "t'OO"OÜ"t'Ot;, etc.), les adverbes 
de négation, les conjonctions de coordination, O·n déclaratif, et les 
particules de liaison~ ainsi que &v. 

Les références en caractères ordinaires renvoient aux passages 
de Clément matériellement empruntés à l'Écriture (entre guille~ 
mets dans le texte de l'ÉpUre). Mais il n'était pas possible, sans 
arbitraire, de faire ce discernement dans le cas des allusions scrip­
turaires. 

L'astérisque indique que le mot, absent du dictionnaire de Liddell­
Scott, n'apparaît pas avant l'époque de Clément. 

Dans les passages de l'Introduction et des notes auxquels il est 
renvoyé, on ne trouvera pas toujours le terme grec, mais parfois 
seulement son équivalent français. 

'Aap&lv 4, 11; 43, 5 
*&~&vaucroç - &f3avaUcrwç 44, 3 
'Af3e:tp00v 4, 12 
"A~<À 4, 1.2.6 
'Af3pet&!L 10, 1.6; 17, 2; 31, 2 
&f3ucrcroç 20, 5; 28, 3 ; 59, 3 
&yœOonoLta 2, 2.7; 33, 1; 34, 2 
&yet66ç 2, 3. 7; 5, 3; 8, 2.4; 21, 6; 22, 2.4; 26, 1; 30, 7; 33, 1.7; 

34, 1.4; 38, 2; 41, 1; 50, 4; 56, 16; 60, 1.3 j 61, 3- p. 36; 
183, n. 2 - &!J..dvwv 57, 2 - ~e:À't'!.wv 19, 1 - x.pe:h~ 
't'WV 46, 8 

&yetÀÀt&O(J.CtL 18, 8.15; 33, 2 
&yaÀÀ(acrtç 18, 8.12; 63, 2 
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&.yocvcxx-ré(l) 56, 2 
&yœ1t&:oo 3, 1; 15, 4; 18, 6; 22, 2; 29, 1; 34, 8 (var. H); 56, 4; 

59, 2.3 
&y&:rr"l} 21, 7.8; 33, 1; 49, 1.2.4.5.5.6; 50, 1.2.3.5; 51, 2; 

53, 5 ; 54, 1 ; 55, 5 j 62, 2 - p. 27 ; 32 ; 34 j 55 j 63 ; 68 ; 69; 
73; 78 ; 89 et n. 3 ; 90 

&yct1t'"lj't'6Ç 1, 1; 7, 1; 8, 5; 12, 8; 16, 17; 21, 1 j 24, 1.2; 33, 1. 
(var. H); 35, 1.5; 36, 1; 43, 6; 47, 6; 50, 1.5; 53, 1; 56, 
2.16 

&yye:/..oc; 29, 2 ; 34, 5 ; 36, 2.3 ; 39, 4. 7 
&:y~&:~<.ù tit. ; 46, 2 ; 59, 3 
&.y~ctO'[.L6Ç 30, 1 ; 35, 2 
*&:ywrrperc~ç 13, 3 - p. 52, n. 1 
&ytoç 2, 2; 5, 7; 8, 1.3; 13, 1.3; 16, 2; 18, 11; 22, 1; 23, 5; 

29, 3; 30, 1; 34, 6; 39, 7; 42, 3; 45, 2; 46, 2; 56, 1.3; 58, 2; 
59, 3; 63, 2; 64- p. 49; 52; 55, n. 2; 77, n. 1; 83; 99, n. 3; 
143, n. 3; 149, n. 3; 189, n. 2 

&:yvstcx 21, 7 ; 64 
&:yv6ç 1, 3; 21, 8; 29, 1; 38, 2; 48, 1.5 
&yvoocr(oc 59, 2 
&ypwç 56, 11.12 
&.yp6ç 56, 14 
&.yro 9, 1; 16, 7 
ày@y/) 47, 6; 48, 1 
&:yG>v 2, 4; 7,1- p. 32 
&ywvtl;oiJ.~' 35, 4 
'AM:11- 6, 3; 29, 2; 50,3 
à8eÀqJOX't'OV((X 4 1 7 
&:8et.rp6ç 1, 1 (var. A); 4, 6.7.8; 13, 1; 14, 1; 31, 4; 33, 1; 35, 8; 

37, 1.; 38, 3 j 41, 1.2.4; 43, 4 j 45, 1.6; 46, 1; 52, 1; 62, 1 
-p. 32, n. 2 

&:ôeÀrp6't'lJÇ 2, 4 - p. 56, n. 3 ; 76 ; 103, n. 1 
&8~ÀOÇ 18, 6 
48~ç 4, 12; 51, 4 
&:Btxé(Ù 8, 4; 57, 7 
&Btx(œ 35, 5; 60, 1 
&Btxoç 3, 4; 5, 4; 45, 3.4; 56, 11 - &:Btx(Ùç 60, 3 
&8o~oç 3, 3 
&:Mvo:'t'OÇ 27, 2 
&:évœoç 20, 10 ; 60, 1 
'A!;~pt~ç 45, 7 
&Oo:vo:o(œ 35, 2 
&:O&vœ't'oç 36, 2 
&Oé!-LL't'OÇ .,;.,_ 63, 2 

&.8Àéw 5, 2 
&.eÀ~'"i' 5, 1 - p. 32 
&Opo:UO"'t'OÇ 59, 2 
&Out-L(a; 46, 9 
&64'>oç 46, 3.4; 59, 2 
œtyetoç 17, 1 
Aty07t't'LOÇ 4, 10 
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Atyun't'OÇ 4, 10; 17, 5; 25, 3; 51, 5; 53, 2 
a;[8ÉO!J.IXL 21, 6 
œtx(œ 6, 1; 45, 7; 51, 2 
o:txtof.Lct 6, 2; 17, 5 
œtxLO"f.L6Ç 11, 1 
cdf.Lœ 7, 4; 12, 7; 18, 14; 21, 6; 49, 6; 55, 1. 
atveotç 18, 15; 35, 12; 52, 3 
atp(Ù 16, 7.8; 25, 3; 29, 1. 
~toxp6ç 47, 6 
cthÉOf.LctL 36, 4 j 50, 2 j 53, 5 j 551 4 j 59 1 2 
at-ela 44, 2; 51, 5 
ct!rpvŒwç 1., 1- p. 19 
o:txf.Lo:À(I)ota a, 2 
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cdG>v 10, 4; 20, 12; 32, 4; 35, 3; 38, 4; 43, 6; 45, 7.8; 50, 7; 
55, 6; 58, 2; 61, 2.3; 64; 65, 2- p. 67, n. 6; 157, n. 4 

atG>vtoç 18, 1; 65, 2 
&xo:x(a 14, 5 
&xaxoç 14, 4 
&xoc't'&:À7J1t't'OÇ 33, 3 
&xct't'OCO"'t'cto(a 3, 2 ; 14, 1 ; 43, 6 
&xépoctoç 2, 5 ; 21, 7 
&xo1} 16, 3; 47, 7 
&:xoÀouf'lé(Ù 35, 5; 40, 4 
&:x6peo't'OÇ 2, 2 
&:xou't'L~(Ù 18, 8 
&:xoO(I) 4, 10; 22, 1; 23, 3; 27, 7; 28, 1; 34, 8; 39, 3; 47, 6; 57, 7 
&xupoç 57, 4 
&x@V 2, 3 
à:Àct~ove(a; 13, 1; 14, 1.; 16, 2; 21, 5; 35, 5 
&f.ct~oveOo!J.ctL 2, 1 ; 38, 2 
&t.œ~G>v 57, 2 
&À.J-oç 15, 5 
&Àyéw 56, 6 
&J...~Oetct 18, 6; 19, 1; 23, 5; 31, 2; 35, 2.5; 47, 3; 60, 2.4; 

62, 2; 63,1 
&.À~O~ç 45, 2 
Ô.À~8tv6ç 17, 3; 43, 6- p. 54 
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&:Àf..&: 3, 4; 4, 13; 5, 1.4; 7, 1; 12, 4.8; 13, 1.4 j 16, 2.3; 17, 4.5; 
18, 2; 19, 1; 20, 6; 21, 7; 32, 3.4; 33, 1; 35, 6; 37, 3.5; 
38, 2; 39, 3.8; 40, 2; 41, 2; 43, 5.6; 45, 4; 47, 4.7; 50, 3; 
51, 5; 56, 1 ; 57, 4; 60, 2 

&ÀÀ~ÀCùV 2 1 5 j 20, 2.9 j 46, 7 j 56, 2 
&ÀÀOL6(1) 6, 3 j 20, 4 
l)),).oç 30, 7 ; 51, 5 
&U6't'pLOÇ 1, 1 j 7, 7 
&t.M<puÀoç 4, 13 ; 55, 4 
/l),ç 11, 2 
&),wç (&À6>v) 29, 3; 56, 15 
&fUtp't'<ÎVC:ù 2, 3 j 4, 4 j 18, 4 j 56, 13 
&:[..t&:p't""t)[J.ct 7' 7 
&:(J.ctp't'(a 8, 3.4; 16, 4.5.7.11.12.14; 18, 3.5.9; 41, 2; 44, 4; 

47, 4; 49, 5; 50, 5.6; 53, 4; 59, 2; 60, 2.3 
&:[J.ap-rroMç 8, 2 ; 22, 8 ; 35, 7 ; 56, 5 
&f'~ÀuMré"' 3, 4 
&[J.E:!J.1t't'OÇ 17, 3; 39, 4- &jJ.é[J.1t't"(l)Ç 44, 3.4,6 j 63, 3 
&(J.E:'t'ct[.LéÀ"f)'t'OÇ 2, 7; 541 4 j 58, 2 - &!LE:'t'Cq.te:À-ljTCùÇ 58, 2 
&(.L-f)V 201 12 j 321 4 j 38, 4 j 43, 6 j 45, 7.8 j 50, 7 j 58, 2 j 61, 3 j 

64; 65,2 
&;!1-(IXV't'OÇ 29, 1 

&[J.[J.OÇ 10, 5 
&(J.VY)O"(xcxx.oc; 2, 5 - &!J.\11}cttx.&:x.wç 62, 2 
&tJ.\16<; 16,7 
&!J.1t'SÀOÇ 23, 4 
&tJ.<p6't'epoç 42, 2 
&v.wtJ.o<; 1, 3; 33, 4; 35, 5; 36, 2 ; 37, 1 ; 45, 7 ; 50, 2 
&'.Jctf3,ct('.Jw 28, 3 ; 34, 8 ; 53, 2 
&'.Jct(3,&:-r"f)<; 51' 5 
&'.Jct(3,f..ércw 10, 4.6 
&'.Jct"(yéf..f..w 16, 3; 18, 15; 27, 7 
&'.Jct"(X&:l:w 4, 10 
à'.Jct"(XctÎ:O<; 371 5 
&'.J&:"(X.'fJ 56, 8 
&'.Jct"('JOÇ 30, 1 
&'.Jct"(pct<p1} 25, 5 
&'.J&:yw 49, 4 
&'.Jctl:wrcupéw 27, 3 
&'.Jct6&f..f..w 36, 2 
&'.Jcttpéw 4, 10; 21, 9; 39, 7 
&'.JctÀctf.L~&'.Jw 3, 4; 5, 7 (var. LSOO Bil!lm.); 35, 7; 45, 4; 

47, 1; 56, 2- p. 38, n. 2 
&'.JctÀoyLI:otJ.ctL 38, 3 

--,-~'"''"" f• .,-/ 
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! &'.J&f..ucrt<; 44, 5 
à'.J&f.J.\Il)ctLÇ 53, 1 
'A'.Jct'.J(aç 45, 7 
&vœv"t"Àéro 26, 3 
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&v~toç 47, 6 
CÎVIXtcctUOtJ.C<L 59, 3 
&vocrcétJ.1t'W 65, 1 
&\la1t'Àl)p6ro 38, 2 ; 63, 1 
&v&O"t'acrt<; 24, 1.2.3; 26, 1; 42, 3 
&\laa't'pé<potJ.O:L 21, 8 ; 63, 3 
&'.Jct't'É:ÀÀ(ù 20, 4 
&va't'o/..1} 5, 6 ; 10, 4 
&wt't'OÀtx.6<; 25, 1 
&\let't'pécpowxt 25, 3 
<Î\IIX't'UÀ(O"O'(ù 31, 1- p. 151, n. 4 
&vo::cpépw 16, 12.14 
&vapeî:oç 55, 3 
&vex8t1}yl)TO<; 20, 5; 49, 4; 61, 1 
&\IE(J.OÇ 20, 10 
&\le:l;tx\ltaa't'o<; 20, 5 
à'JÉXO[.L<XL 49, 5 
&\I~X.(il 35, 5 ; 45, 1 ; 62, 1 

235 

&"'~P 1, 3; 6, 1.3; 12, 2.4.5; 14, 1; 16, 17; 18, 1; 37, 1; 39, 4; 
43, 4.5; 44, 2.3; 45, 3; 46, 3; 47, 4; 50, 6; 62, 1.3 j 63, 3 
-p. 32, n. 2 

&v6(ct't'IX!J.IXL 27 1 5 
&v8oç 23, 4 
à'J6pc11tt\IOÇ 50, 2 j 59, 3 
&v6pwtco<; 1, 1; 14, 2.5; 16, 3.6.15; 20, 4.8.10; 21, 5; 22, 2; 

29, 3 ; 33, 4.5 ; 34, 8 ; 40, 5; 46, 8 ; 51, 3.3 (var. H) ; 56, 6; 
61, 2 j 62, 2 

&\I(O"'t"1}fLL 4, 6 ; 15, 6 ; 24, 1.3.5 ; 26, 3 ; 50, 4 
&\161)'t'OÇ 21, 5; 23, 4 
&\lo(yw 16, 7; 18, 15; 36, 2; 43, 5; 48, 2.2.4; 59, 3 
&vo(J.éw 53, 2 
ci'.J6(.1.1}fLIX 18, 2 
&'.JotJ.(O:: 8, 3; 15, 5; 16, 5.9.10; 18, 3.5.9; 35, 5 (var. A); 50, 6; 

60, 1 
&vofLo<; 16, 13; 18, 13; 35, 9; 45, 4; 56, 11 
&'.J6atoç 1, 1; 6, 2; 45, 4 
&naxoUw 30, 4 
&\l't"IX\IO::tpéro 18, 11 
CÎ'.J't"( 16, 10.13; 57, 7 
&'.J't'(xet(J.O:t - 6 &\lnxdtJ.e\10<; 51, 1 - p. 183, n. 3 
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&v·nÀ1pt"'t'(l)p 59, 4 
ciV"t'L"t'&:CfO'O(.LO:L f 30,1_2 j 36, 6 
&\l-rocp6o::Àttéro ~-34, 1 t~t 
ciwTCép~Àl)'t'OÇ ~~,53, 5 .;,i 

*~f.C(y&;~"fl"t'OÇ-.~~1., 1 i 21, 7,d 
~toc; -~&:!;tooc; 21, 1 "~ 
~t6w 51 ,1; 53, 5; 55, 6; 59, 4 
&oxvoç - &:6xvooc; 33, 8 
&6py~<oç 19, 3- p. 34; 133, n. 5 
&:mxyyé:XÀw 65, 1 
&Tt'a:Œeu-roc; 39, 1 
&:mxÀÀ<Îcrcroo 5, 7 
&:mxÀÀoTpt6(<) 6, 3 ; 1.4, 2 
cbt0:.\10:~\JO!J.CtL 56, 6 
&.1t'1X~ 53, 3 
&1tcwx.1t 24, 1 ; 29, 3; 42, 4- p. 84 
&1t'aç 59, 4 (var. Bihlm.) - .. a &7ta.vTo:: (l'univers) 8, 2; 20, 11; 

26, 1 ; 33, 2 ; 52, 1. ; 59, 2 
&n-CGÛyiXCJ(.LIX 36, 2 
&:7t'et6éoo 57, 4 ; 58, 1 ; 59, 1 
&:m:tÀ-1) 58, 1 
&7t'et!J.t 3, 4; 15, 2; 24, 3; 54, 2 
tbtetpoç 20, 6 
&m::À7t'(~O(.L«t 59, 3 
&rcévo:\ITt 8, 4 
&:7té:pav-.oç 20, 8 - p. 135, n. 4 
&rré:p<X't'OÇ 20, 8 (var. Origène)- p. 135, n. 4 
&rcépxotLo:t 10, 3; 12, 4; 16, 17 (var. H); 28, 3.4 
&1téxoo 17, 3 
OCTCMoc; 23, 1- p. 55, n. 2; p. 141, n. 2 
&:n6 tit.; 4, 1.8.10; 8, 3.4; 10, 4.4; 14, 4; 15, 2.6; 16, 8.9.12; 

17, 3.4.6; 18, 3.9.11 j 21, 4; 22, 3.4; 23, 3; 25, 3; 28, 1.2.3.4; 
30, 3; 31, 1 j 32, 4 j 33, 1.3; 35, 5; 39, 4.5.9; 42, 1.2 j 44, 
5; 45, 3.4 (var. H).8; 47, 7; 50, 2.3; 56, 10.11; 57, 7; 
59, 2; 60, 3 ; 63, 3 ; 65, 1.2 

&.no~i0J..6l 44, 3.4; 45, 3 
&:noSdxwv.t 21,_ 7 
&.no8t8p&:crx6l 4, 8; 28, 4 
&.no8t86l(J.t (&:no8t86l) 18, 12; 23, 1; 34, 3; 52, 3 
&.no6vflcrx6l 25, 2 
&.noxoc6(cr-t"l)(J.t 48, 1 ; 56, 6 
&:noxocÀ61t't'6l 16, 3; 50, 6 
&.noxp(v6l 12, 4 
&.noxn(v6l 4, 6 ; 45, 4; 59, 3 

&.rt'OÀtXXT(~w 3, 1 
&.n6Àocucrtç 20, 10 
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&:noÀdnw 3, 4; 7, 2; 9, 1 ; 28, 1 
&.n6ÀÀUtJ.tXt 12, 6; 39, 5; 51, 5; 55, 6 
'AnoÀÀdlç 47, 3 
&.n6Àucrtç 25, 2 
&.rcovév.w 1, 3 
&.rc6vota 1, 1 ; 46, 7 
&:no(p)p(n-rw 18, 11; 35, 5 
&.noa't'éÀÀW - 0 &.ne:cr't'aÀt-tévoç 65, 1 
&.n6cr-roÀoç 5, 3; 42, 1.2; 44, 1; 47, 1.4 
&.nocr-t"pScpw 16, 3; 18, 9 
&:noa-rpocp-f) 4, 5 
&:no't'Wl)(J.IXL 13, 1 j 43, 2 j 57, 2 
&.npoa8e:~ç 52, 1 
&.np6crxonoç - &.npocrx6nwç 20, 10; 61, 1 
&npoawn6Àl)(tJ.)moç - &npoawnoÀ1j(tJ.)1t-rooç 1, 3 
fl1t''t'O(J.tXt 56, 8 
&nd:!Àe:ta 57, 4 
&poc 35, 3 
'Apœ~!œ 25, 1 
'Apoc~tx6ç 25, 3 
&pyéro 33, 1 
&py6ç 34, 4 
&pécrxro 52, 2 
&pt6ftéc.> 10, 6 
&pt6(J.6ç 2, 4; 29, 2; 35, 4; 58, 2; 59, 2 - p. 50 et n. 3 
&pxéotJ.tXt 2, 1 
&pxe:-r6ç 49, 3 
&p(J.C(; 51, 5 
&prr&~ro 35, 11 
&pal)V 33, 5 
&p't'OÇ 34, 1 
&p:x:o:Loç 5, 1 ; 47, 6 - p. 20 
&p:x:éyovoç 59, 3 (var. H)- p. 195, n. 7 
&pxey6voç 59, 3- p. 195, n. 7 
&px-f) 19, 2; 31, 1; 47, 2 
&px~y6ç 14, 1 ; s1, 1 
&pxtepe:Uç 36, 1; 40, 5; 41, 2; 61, 3; 64 
li?xw 4, 5-0 &pxwv 4, 10 (var. H); 32, 2; 60, 2.4 
&pwv.oc 25, 2 
&cre~doc 57, 6 
&cre:~-f)ç 3, 4; 14, 5; 18, 13; 57, 7; 59, 4 (var. H) 
&a6éve:ta; 36, 1 
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&aee:véoo 59, 4 
&cr8e:v1jç 6, 2; 10, 2; 38, 2; 59, 4 
&crTf)p 10, 6; 20, 3; 32, 2 
&crOve:'t'OÇ 36, 2; 39, 1; 51, 5 
&crcpCÙ>.ijç 1, 2 ; 33, 3 
&t'œx.-roç - &.&wrooç 40, 2 
&:.'t'&:paxoc; - &'t'o:p&:x(ilc; 48, 4 
&'t'e:v(~w 7, 4; 9, 2; 17, 2; 19, 2; 36,2 
&"~&l;w 16, 3 
él't't(J.OÇ 3, 3 j 16, 3 
&'t'j.dt; 17, 6 
aô8&8etet 30, 8; 57, 2 
o:ùEl&OYJc; 1, 1 
ctÙÀ(~OtJ.IXt 4, 11 
ooô~.>vw (ooti~w) 2!>, 5; 33, 6 
cd)po:: 39, 3 
*cx:ùt"e1t'octve't'6t; 30, 6- p. 149, n. 7 
tx:Ù't'O!J.OÀÉ:W 28, 2 

&tpatpé(l) 8, 4; 16, 12 
&<pe<nç 53, 5 
&cp~xw 28, 3 
<hp!.l)tLL 13, 2 j 50, 5,6 j 51, 1 j 53, 4 j 60, 1 
&qmcvÉ:O!J.ctL (&;<p(X.O!J.I'XL) 57, 4 
*&q>tÀo;ev(o:; 35, 5 
&pvoo 57, 4 
&~o~oç- &~6~wç 57, 7 
&~ow<>w 25, !> 
&<ppocrUvl') 13, 1 ; 47, 7 
&rppw\1 3, 3; 21, 5; 39, 1.7.8 
élqlOOVOÇ 16, 7 

~œ8(1;w 3, !> 
{3&8oç 40, 1 
{3oc0Uç 2, 2 
{3ffi<.ù 24, 5 j 39, 8 ; 45, 6; 46, 9 
{36.\JOCUO'OÇ 49 1 5 
{3&cro:voç 6, 1 
{3aa(Àe:ta 42, 3 ; 50, 3 ; 61, 1 
{3ctcnÀe:Uç 4, 10.13; 12, 2.4; 32, 2; 37, 3; 55, 1; 61, 2 
~oca"t'&:~w 25, 3 
~&:-.oç 17, 5 
~0€ÀUX"t"6Ç 2, 6 j 30, 1 
~é~aLOÇ 1, 2 j 6, 2- ~€~1XL6"t'CG"t'OÇ 47, 6 
~e~ocL6w 22, 1 

~(~ÀOÇ 43, 1 ; 53, 4 
~·~pwa<<» 39, s 
~(oç 62, 1 
B(-.wv 65, 1 
~M~~ 14, 2 
~Àacr"t'&:vw 43, 4.5 
~ÀCGCJ"t'6Ç 23, 4 
~Àooa~wéw 1, 1 
~ÀCGO"'fl'f}fi.(CG 47, 7 
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~Àbtw 25, 4; 28, 1; 56, 16 
~o&w 34, 7 
~o-~Géw 39, 5 
~o~66ç 36, 1 ; 59, 3.4 
~oppô!ç 10, 4 
~OUÀ'Îj 2, 3 j 27, 6 j 57, 4,5 j 61, 2 
~o0À1)!J.IX 8, 5; 19, 3; 21, 7; 23, 5; 33, 3 
~oUÀYJO"LÇ 9, 1 ; 35, 5 ; 40, 3; 41, 3 
~o0ÀO(UiL 7, 5 j 8, 2.5 j 15, 1 j 16, 10.12; 39, 1; 54, 2 
~pa~et:ov 5, 5 - p. -32 
~pocMyÀwaaoç 17, 5 
~pooSUç - ~p&S,ov 1, 1 
~roox(wv 16, 3; 60, 3 
~poT6, 39, 4 
~u6(1;w 51, 5 
~w~6ç 25, 4 

YCG!J.€-r/j 6, 3 
yoccr"t"Î)p 21, 2 
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yeve&. 5,1; 7, 5; 11, 2; 16, 8; 19, 1; 50, 3; 60, 1; 61,3- p. 19; 
107, n. 5 

ye:vvaioç 5, 1.6; 6, 2; 25, 3; 54, 1 
yevv&:w 25, 3 ; 36, 4 
yeVV1)"t"6t; 30, 5 
yépœç 6, 2 
yeUo!).IXL 36, 2 
y1j 4, 1; 8, 3.4; 10, 2.3.4.5; 12, 2.4.5; 14, 4; 16, 3.8; 17, 2; 

20, 4; 22, 6; 24, 5; 28, 3; 31, 4; 33, 3; 34, 6 (var. H); 
36, 4; 53, 2; 54, 3; 59, 3; 60, 4; 61, 2 

Y1JY€v'Î)<; 39, 2 
y1jpocç 10, 7 
y1)p&ax.w 23, 3 
y~poç 63, 3 
y((y)VO!J.IXL 1, 1 j 2, 2.3 j 4, 1.4.6 j 5, 1.6.7 j 6, 1 j 8, 4 j 9, 1 j 10, 1 j 

11,2; 12, 5.8·; 14,1; 15,5; 17, 1; 21,1; 23, 3.4; 24, 2.4-; 
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25, 1.2.3; 29, 2; 30, 5; 31, 1; 33, 1; 34, 7; 38, 3; 39, 9; 
40, 2.3; 42, 2; 43, 5.6; 45, 7.8; 46, 8; 48, 1; 50, 7; 51, 
1.3.5; 59, 4; 60, 1.4; 63, 2.4- p. 119, n. 3 

yL(y)vfucrxw 7, 4; 12, 2.5.6; 18, 3; 31, 3; 35, 3; 38, 2; 44, 1; 
56, 13.14; 59, 1.3.4; 61, 1 

yÀux.U't'ïJÇ 14, 3 
yÀ&crcra 15, 4.5; 18, 15; 21, 7; 22, 3; 35, 8; 56, 10; 57, 2 
)"V~O'LOÇ 62, 2 
[VÙ>(J.ïJ 8, 2 
y-.JWO'LÇ 1, 2 j 27, 7; 36, 2 j 40, 1; 41, 4 j 48, 5 
"(VWO"'t'6Ç 11, 2 
y6w 57, 1 
ypaq~dov 28, 2- p. 147, n. 3 
ypa<p"fj 23, 3.5; 34, 6; 35, 7; 42, 5; 45, 2; 53, 1- p. 147, n. 3 
yp&:<pw 2, 8; 4, 1; 14, 4; 17, 3; 29, 2; 36, 3; 39, 3; 42, 5; 45, 3; 

46, 2; 47, 2; 48, 2; 50, 4.6 j 53, 1.; 62, 3 j 63, 2 - .. o 
yeypcttJ.!J.éV0\1 3, 1; 13, 1 

')'UfLV6ç 24, 5 
yuv1) 1, 3; 6, 2; 11, 2; 12, 8; 21, 6; 30, 5; 55, 3 

L\oc60Cv 4, 12 
aax;•p)ÀLOÇ 43, 2 
Llavo:taec; 6, 2 
L\a.vL-fjÀ 45, 6 
Àa.uL8 4, 13; 18, 1.1; 52, 2 
8é't)O"~<; 22, 6 ; 59, 2 
S'e(xvut-t~ 5, 5; 10, 3.7; 16, 12; 26, 1; 35, 12 
S'ew6ç 6, 2 
8e~.& 28, 3 ; 36, 5 
8éo<; 2, 4 (var. H)- p. 103, n. 2 
S'épt-tiX 17) 1 
S'écr!J.~O<; 59, 4 
S'ecrt-t6<; 49, 2 - S'ecr!J.&. 5, 6 ; 55, 2 
8ecr7t6't''tj<; 7, 5; 8, 2; 9, 4; 11, 1; 20, 8.11; 24, 1.5; 33, 1.2; 

36, 2.4; 40, 1.4; 48, 1; 49, 6; 52, 1 j 55, 6; 56, 16 j 59, 4; 
60, 3; 61, 1.2; 64- p. 66·67 et n. 1-4 

S'eÜ't'e 8, 4 ; 22, 1 
S'éXO!J.O:~ 28, 2-; 54, 3 ; 58, 2 
S'é(ù (lier) 40, 5 ; 43, 2 
8é(ù (manquer) - S'et 46, 1 - 8eî:v 62, 2 - 8éov 34, 2- 8éO!J.IXL 

(avoir besoin) 59, 4- S'éo!J.IXL (prier) 50, 2 
Ô''t)À6(ù 18, 6; 24, 3 
Ô''t)t-ttoupyéoo 20, 10; 38, 3 - p. 67 
8~1-"oupyio< 20, 6 
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8'f)t-tL0Upy6<; 20, 11 j 26, 1 j 33, 2 j 35, 3 j 59, 2 - p. 67 
a~&. tit.; 1, 1; 3, 4; 4, s.11.12.13; 5, 2.4.5; 6, 1.2; 7, 4; s, 1; 

9, 4; 10, 2.7; 11, 1 j 12, 1.7; 15, 5; 16, 5.7.13.14.17; 17, 5; 
19, 1; 20, 11; 21, 7; 22, 1; 26, 1; 31, 2.4; 32, 3.4; 35, 7 
(var. H); 36, 2; 38, 2; 40, 3; 41, 2; 44, 1.2; 45, 2; 47, 
3.6.7; 49, 6; 50, 5.7; 51, 1.5; 54, 2; 55, 1.3.5.6; 56, 16; 
58, 1.2; 59, 1.2.3; 60, 1; 61, 1.3; 63, 2; 64; 65, 2 - p. 72 

8t&~wa 60, 2 
a~a8éxot-to:t 44, 2 - p. 81 
8ta6~X'1) 15, 4; 35, 7 
s~a~péoo 4, 4 
S'b::ml 39, 8; 56, 13 
a~axov(a 40, 5 
S't&.xovo<; 42, 4.5.5- p. 43; 83 
8to:xocr!J.é(ù 33, 3- p. 37, n. 3; 153, n. 4 
8t&.xptcrt<; 48, 5 
a~o:ÀéyO!J.IXL 8, 4 (var. H) 
a~o:Àoy~cr!J.6<; 21, 3 
S't&Àucrt<; 24, 5 
S'tiXÀU(ù 24, 5 ; 59, 3 
Ô'LIXt!IX{';l't'Ci'V(ù 40, 4 
8ta~epll;w 29, 2 
S't&.vo~a 19, 3; 21, 8; 23, 1; 33, 4 (var. AH); 35, 2.5; 36, 2; 

39, 1 
Ô'ta'VU(ù 20, 2 ; 25, 3 
Ô'LOC7CIX\I't'6<; 18, 3 
S'toccrmf(ù 46, 7 
Ô'LOCO"Tt'dp(ù 29, 2 
Ô'LOCO"'t'pé<p(ù 46, 3.8.9 j 47, 5 
S'tacrc[>~(ù 9, 4; 12, 5.6 
Ô'LOC't'OCY~ 20, 3 
S't&.'t'ocl;t<; 33, 3 
8toc't'&crcr(ù 20, 6; 37, 2; 43, 1 
S't&.<popo<; - 8toc<pop&l't'epo<; 36, 2 
8toctpuÀ&.crcr(ù 59, 2 
S'to:x(ùpt~(ù 10, 4; 33, 3 
S't8&.crx.oo 1, 3; 5, 7; 13, 1; 18, 13; 22, 1; 57, 3 - p. 37-38 
S'(S'(ù!J.L 2, 1.2; 3, 1; 7, 5; 10, 4.7; 12, 7; 13, 2; 16, 10.11.17; 

17, 5; 18, 16; 21, 6; 30, 2.3.7; 31, 4; 32, 1; 36, 4; 38, 2; 
40, 5.5 (var. H); 44, 2; 49, 6; 56, 1; 58, 2; 60, 4; 61,1.2; 64 

8teÀéyxot-tat 8, 4 
S'téÀX.(ù 46, 7 
8té7t'oo 61, 1.2 
S'tépxotJ.at 4, 6; 7, 5 
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8~eu6Û\IW 20, 8 j 61, 2 j 62, 1 
ÔL"I)yéO(J.IXL 16, 8 j 27, 7 j 35, 7 
~k1)vex-J,ç - ÔL"f)Vex.Wç 24, 1 
ÔtXW01t'p1Xy(a; 32, 3 
ô(xcaoç 9, 3 ; 14, 1. ; 15, 5; 16, 12 ; 17, 3 ; 21, 4; 22, 6. 7 ; 27, 1. ; 

30, 4. 7 ; 33, 7 ; 39, 9 j 45, 3.4 j 46, 4 j 48, 3 ; 56, 5 ; 60, 1 
- Ôtxca6't'cc't'OÇ 5, 2 - ÔtxaÙo)Ç 44, 3 ; 51, 2 ; 62, 1 

ÔtXIXtOO"Û\I"fJ 3
1 

4 j 5 1 7 j 10, 6 j 13, 1 j 18, 15 j 31, 2 j 331 8 j 35, 2 j 

42, 5; 48, 2.2.4; 62, 2- p. 36 et n. 2-3; 37-38 
Ôtxoct6w 8, 4; 16, 12; 18, 4; 30, 3; 32, 4 
Ôtxcdw(J.œ 2, 8; 35, 7; 58, 2- p. 103, n. 4 
ôtxrxa'C7jc; 4, 10 
8to(Xl)O'LÇ 20, 1 

8top06ov.œt 21, 6 
.6..(pxœt 6, 2 
3(ç 53, 3 
ÔtO"'t'OCYfJ.6Ç 46, 9 
Ôt(l""t'&~w 11, 2; 23, 3 
ôtxoc 20, 3.10; 37, 4.5; 49, 5; 50, 2; 63, 1 
ôtxocr-rcx:a(o: 46, 5 ; 51, 1 
ÔLXOO"'t'et:'t'é<.ù 20, 4 

s.~&w 16, 3 
•s,~uxéw 23, 2 
ôL.,Yuxoc; 11, 2; 23, 3- p. 55, n. 2; 56, n. 3; 119, n. 2; 141, n. 3 
Ôtwy(.l6c; 3, 2 
ôtOOxw 4, 9.13 ; 5, 2 ; 6, 2 ; 22, 5 ; 45, 4 
8oy[J.a'd~w 20, 4; 27, 5 
8ox.€w 43, 6; 48, 6; 57, 2 
8ox.t[J.&:~w 1, 2; 42, 4; 44, 2; 47, 4 
36ÀLOÇ 15, 5 
3oÀL6>~ç 35, 8 
86Àoc; 16, 10; 22, 3; 35, 5; 50, 6 
86~CG 3,1 j 5

1
4 j 9, 2 j 16,3 j 17,2 j 20,12 j 27,7 j 32, 2.4 j 34,6 j 

38, 4; 43, 6; 45, 7.8; 50, 7; 58, 2 j 59, 2; 61, 1.2.3; 64; 
65, 2 

Bo~&:~w 17, 5; 32, 3; 35, 12; 43, 6; 52, 3 
8ou)..e:(a 4, 9 ; 55, 2 
8ouÀe:Ûw 16, 12; 26, 1; 31, 4; 45, 7 
8oi3Àoc; 60, 2 
Sp&w 45, 7 
8p61J.OÇ 6 1 2 j 20, 2 
86\ICG!J.CGL 10, 5.6 j 16, 2 j 21, 8 j 27, 4 j 28, 2 j 37, 4 j 39, 2,5 j 

49, 2 
86\ICG!J.LÇ 11 1 2 j 33, 3 

8u\ICG't'6c; 48, 5; 61, 3 
86o 5, 4; 47,6 
86atç 5, 6. 7 
8W8e:x.oc 43, 2 
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*8w8ex&:axlJrr't'pO\I 31, 4- p. 151, n. 7 
8w8ex.&qm)..ov 55, 6 
8(o)pe:&: 19, 2 ; 23, 2; 32, 1 ; 35, 4 
8&pov 4, 2 ; 35, 1 ; 44, 4- p. 83 ; 173, n. 4 

~CG 39, 5 
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è&v 4, 4; 8, 3.4; 12, 5.6; 14, 2; 16, 11; 21, 1; 28, 3; 32, 1; 
35, 5; 44, 2.4; 54, 2 ; 59, 1 ; 63, 2 

èapw6c; 20, 9 
è&w 33, 1 ; 38, 2 ; 53, 3 ; 55, 4 
g~SO(LOÇ 56, 8 
~yypcxcpoc; 45, 8 
èyy6c; 21, 3 j 27, 3- ~yytO''t'OC 5 1 1. 

l:ydpw 59, 4 
!yxaw(~(o) 18, 10 
~yxœprroc; 44, 5 ; 56, 1 
!yxa't'&:Àe:t[J.!J.CX 14, 5 
!yxa't'aÀe:bt'(o) 11, 1 ; 33, 1 
~yxOC't'0\1 18, 10 
èyxaux&ot-tat 21, 5 
!yx)..dw 33, 3 
!yxp&'t'e:tcx 35, 2; 38, 2; 62, 2; 64 
èyxpct't'E:ÛO!J.CXt 30, 3 
!yx6n't'w 40, 1 ; 45, 2; 53, 1 ; 62, 3 
éSp&?;w 33, 3; 60, 1 
!8€)..w 18, 16; 36, 2; 57, 5 
~evoe; s, 4; 10, 3; 29, 2.3; 36, 4; 53, 3; 55, 1; 59, 3.4 
et 2, 3; 10, 5.6; 16, 17; 18, 16; 26, 1; 27, 2.7; 35, 8; 39, 4.7; 

43, 1 ; 46, 8 ; 50, 2.5 ; 52, 1 ; 54, 2 
e:tOoc; 16, 3 - p. 125, n. 3 
dxfl 40, 2 
dx't'tx6ç - dwnx&c; 37, 2 
e:(xw 56, 1 
dx.W\1 33, 4.5 
dÀtXpt\I~Ç 2, 5 - dÀtXptv&c; 32, 1 
e:tt-t( 2, 1.4.5.6.7; 4, 6; 7, 1.4.7; 8, 3.4; 10, 3.4.6; 11, 2 j 12, 6.7; 

13, 3; 14, 4.5; 15, 5; 16, 1.3.4.15; 17, 2.3.5.6; 18, 3 j 20, 
4.11; 21, 3.9; 22, 2; 23, 3; 24, 1; 25, 2.3; 26, 1.2; 27, 
3.6.7; 28, 3; 30, 4.6; 32, 2.4; 33, 3; 34, 2.4; 35, 3.5.9.11; 
36, 2.4; 37, 3.4.5; 38, 2; 39, 3.4.5.9; 40, 1..3.5; 43, 2.6 j 
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44, 1.4; 45, 1.7; 46, 3.4.7.8.9; 48, 4.5.6; 49, 4.5; 50, 
1.5.6; 53, 3; 55, 4.5; 56, 1.2.16; 57, 2.5; 58, 2; 59, 2.4; 
63, 1.3.4 

dp't)veüoo 15, 1; 54, 2; 56, 12.13; 63, 4 
dp-f)v"f) tit. ; 2, 2; 3, 4; 15, 1; 16, 5; 19, 2; 20, 1.9.10.11; 22, 5; 

60, 3.4; 61, 1.2; 62, 2; 63, 2; 64; 65, 1 

dpYjVLX6t; 14, 5 
dç 1, 1; 2, 2.4.5.7; 3, 4; 4, 6.12; 5, 4.7; 7, 4.5; 9, 1.2.4; 

10, 3.6; 11, 1.2; 12, 2.3; 13, 3; 14, 2; 16, 9.13; 17, 2; 
19, 2.3; 20, 6.12; 21, 1; 23, 4.5; 24, 5; 25, 2.3.4; 28, 3; 
32, 4; 34, 2.7; 35, 8; 36, 2; 37, 5 j 38, 3.4; 40, 1; 42, 4; 
43, 2.4.6; 45, 1.2.6.7.8 j 46, 7.8.9; 47, 7; 48, 2; 49, 4; 
50, 4.5.7; 51, 4.5; 53, 1.2.3; 55, 1.2.4; 56, 1.2.16; 57, 1; 
58, 2; 59, 2.3; 60, 3 j 61, 1.3; 62, 1.3; 63, 4; 64; 65, 1.2 
-p. 119, n. 3 

e!ç 5, 4; 10, 7; 17, 4; 24, 5; 32, 1.; 34, 7; 37, 5; 46, 6.8; 
47, 6 

dcr&yoo 38, 3 
dcrœxoôoo 8, 4; 22, 7; 57, 5 
etcrMxotJ.IXL 12, 3 
etcrépxotJ.IXt 3, 4 ; 4, 9 ; 9, 4 ; 12, 4 ; 25, 2; 38, 3; 48, 2.3.4; 50, 4 
ehœ 22, 8 (var. J-I); 23, 4; 24, 5; 25, 3; 56, 13 
èx 3, 2; 6, 3; 8, 3; 10, 2.3; 11, 1; 12, 7; 17, 5; 18, 14; 19, 2; 

22, 6. 7 ; 24, 1.5; 25, 2.3; 29, 3 ; 30, 6; 32, 2; 33, 8 ; 34, 
2.4.7; 36, 5; 38, 3.4; 39, 5.9; 42, 2.5; 44, 6; 50, 4; 53, 2.4; 
56, 8.9; 57, 2; 59,3 

Mxœcr't'Ot; 3, 4; 24, 5; 32, 1; 34, 3; 37, 3; 38, 1; 41, 1; 43, 2 
éxœ't'6V't'1XpJ(OÇ 37, 3 
èxf'&ÀÀoo 35, 8 
èxe:L 28, 3; 35, 12; 41, 2 
èxi;'Y)'t'éoo 8, 4 ; 13, 1 ; 14, 5 ; 35, 5 
èx.x.œtoo 1, 1 
È:X.XÀ'Y)cr(œ tit.; 44, 3; 47, 6- p. 75 
èx.xf..Evoo 22, 4 
èx.x.61t't'(ù 63, 2 
èx.x.p&l;oo 22, 7 
èx.xpqdwutJ.t 12, 7 
èx.Àéyoo 43, 4 ;-48, 5; 49, 3; 50, 7; 59, 3; 64 
èx.Àebtoo 16, 3 
È:x.Àewc6ç 1, 1 ; 2, 4; 6, 1 ; 46, 3.4.8 ; 49, 5 ; 52, 2 ; 58, 2; 59, 2 

- p. 50 et n. 2-3; 72; 76 ; 177, n. 2 et 5 
È:x.Àoy~ 29, 1 
È:XtJ.UX't'Y)p(l;oo 16, 16 
èx.1tÉ:tJ.1tOO 12, 2; 42, 1 

èx.pt1;6oo 6, 4 
èx.pbt't'OO 57, 2 
èx't'dvoo 2, 3 ; 57, 4 
èx't'évew:; 33, 1; 37, 1 
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èx.'t'ev~ç 58, 2; 59, 2; 62, 2 - èx .. ev&ç 34, 7 
Sx.<pépoo 24, 5; 52, 2 
èxxéoo (èxxôvoo) 7, 4; 46, 6 
Mx.xucnç 2, 2 
èxxoopéoo 31, 4; 54, 2 ; 55, 1 
~ÀIXW\1 56, 5 
è""Aaxôç - èÀ&xtcr't'oç 
èÀe:&oo 13, 2 
fl-erxoç 57, 4.5 

20, 10; 37, 5 - p. 137, n. 2 

éJ-éyxw 35, 10; 56, 5.6 
È:Àe:~oo 13, 2 (var. H); 18, 2; 56, 16; 59, 4 (var. H) 
È:ÀE:'Y)tJ.OOV 60, 1 
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~Àe:oç('t'à) 2,4;9,1;18,1.2;22,8;28,1·50 2·56 5-p 103 n 2 
~Àeucrtç 17, 1 ' ' ' ' · ' · 
'EÀtcraté 17, 1 
~ÀÀettjJtç 20, 10 
èÀÀ6YLtJ.OÇ 44, 3; 57, 2; 58, 2- È:ÀÀOYttJ.Ù>'t'IX't'OÇ 62, 3 
èÀrctl~oo 11, 1; 12, 7; 16, 16; 22, 8; 59, 3 
èÀttLç 27, 1 ; 51, 1 ; 57, 2. 7; 58 2 
O(J.~Àérrw 19, 3 ' 
ètJ.ttepté;{oo 28, 4 - p. 34 et n. 2; 67 
ètJ.ttttt't'(ù 43, 2 
S(J.rro8(~w 20, 2 
~tJ.ttpocr6ev 41, 2 
O(J.~UW 39, 6 
év tit.; 1, 2.3; 2, 3.8; 3, 4; 4, 6. 10; 5 6. 6 1. 7 1 5. 8 ' . 

9 3 ' 10 3 ' ' ' ' ' . ' ' "* ' ' ·"*; ' 1 .. 4.7; 11, 2; 12 8. 13 1.2. 14 1. 15 4 6 7. 
16 2 3 4 7 10 13 16 ' ' ' ' ' ' ' . . • • . . . . . . ; 17, 1.5; 18, 1.4.5.10 j 19, 1; 20, 1.3.7. 
9.10.11; 21, 5.8.9; 22, 1; 23 4. 25 1 . 26 1. 27 1 3 ' . 
29 13 ' ' ' J , ' ' • ·"*• 

' . ; 30, 5.6; 32, 2.4; 33 3.7. 34 57. 35 2 '· 12 
( H 

, ' ' . ' ' •"*• 
var. ) ; 36, 1; 37, 1.3.4; 38, 1.2; 40 3 · 41 1 2 · '·2 3 5 · 43116 ,,,.,"*,., 

' . . ; 45, 3.7.8; 46, 3.5.6. 47 2.6. 48 1 2 3 4 5. 
49, 1.5.6; 5o, 2.3.5.6; 51, 5; 52 3 '.53 'a· 54 1 a'· 55. ·2·,:5 : 
56 1 5 8 , ' • ' ' 

0 

' ' ·"*· J ' ... 9.15; 57, 2; 58, 2; 59, 2.3.4 j 60 1.2.3.4. 61 2. 
62, 2; 63, 1.2.3.4; 65 1 , J , ' 

èv<XÀM~ 12, 4 ' 
~VIXV't'L 3 91 4 
èvctv't'(oç - èvav .. tov 16, 3. 7 
È:VIXV't't60!J.IXt 61, 1 
èv&pe't'oç 62, 1 
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~v8e(xvu(J.<XL 21, 7 ; 38, 2 
<v8oÀ<X<a~6ç 41, 2 
èvM<ù 59, 1 
~v8ol;o.; 3, 3; 9, 1; 19, 2; 23, 2; 34, 7; 43, 2; 45, 7; 58, 1; 60, 4 

(var. LS(?)C' Bihlm.)- p. 41 
~\18uvav.6(t} 55, 3 
èv8Ôo(J.<XL 30, 3 
èvopyé<ù 60, 1 
èvOÔ!L"I)O'tÇ 21, 9 
~VtOL 44, 6 
èvt""W' 55, 1 
~WOt« 211 3.9 
È:VOTt"t'p(t:oo 36, 2 
*è:vcrcepv(~o[.L!Xt 2, 1 
€v't'&crcrw 58, 2 
è:v-.i:ÀÀw 53, 2 
è:v-reü€1ev 53, 2 
~V'të:U~tÇ 63 1 2 

~'t'LtJ.OÇ 3, 3 
È:V't'OÀ-Ij 13, 3 
è:v-rpémll 21, 6; 38, 2 
èv't'uyx&.v(t} 56, 1 
è:v&rmoç- èv6:l1t'WV 7, 3; 18, 3.4; 21, 1; 27, 6; 39, 5; 60, 2; 61, 2 

-p. 137, n. 3 
'Ev<.Ox 9, a 
èl;&y<ù 10, 6; 12, 4; 53, 2 
èl;œtpéov.at 39, 9; 52, 3 ; 56, 8 
èl;odpe't'oç 39, 9 
èl;œtp<ù 48, 1 
èl;œt<pv~ç 23, 5.5 
él;&xtç 56, 8 
èl;ocxoÀou€1é(ù 14, 1 
è/;o:XO\I't'!~w 14, 2 
Sl;ax6crtot 43, 5 
èl;œÀd<p<ù 18, 2.9; 53, 3.4.5 
èl;av(O't"'t)(J.t 26, 2 ; 59, 4 
èl;œpt6~é<ù 10, 5.6 
èl;eydpotJ.<Xt 26, 2 
èl;eÀ(crO"w 20, 3 
èl;optl;"' 45, 7 
~épxo~-ta.t 10, 2 ; 24, 5 ; 29, 3; 42, a; 55, 4.5 
è!;e-.œcrv.6.; 57, 7 
èl;~yéo~œt 49, 2 
èl;~~"'' 50, 1 
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èl;tM;crx.of.L<Xt 7, 7 
è/;oÀeOpeûw 14, 4; 15, 5 ; 22, 6 ; 53, 3 
è~o!J.oÀoyéo(J.O:~ 26, 2; 48, 2; 51, 3; 52, 1.2; 61, 3 
èl;ou8év~~oc 16, 15 
èl;ou6ov6<ù 18, 17 
è~oua(o: 61, 1.2 
!!l;oxoç - è~ox~'t'ct't'oç 33, 4 
!!/;N 4, 11; 12, 6 
è7to:yye),(o: 10, 2; 26, 1; 27, 1; 34, 7 
è7to:yyfAÀN 32, 2; 35, 4 
èTt"ctWé(l.) 33, 6 
/tl't"O:WOÇ 30, 6 
è7tct(poo 14, 5; 16, 1; 21, 5; 39, 1; 45, 8 
è7tct>tOÀOU8éoo 43, 1 
èTt"ctXOÛOO 8, 3 
bt&À),~ÀOÇ 1, 1 - p. 19 
è7tava-rpéxoo 19, 2 
lt7tctpxoç 37, 3 
èm;;ydpO!J.O::L 3, 3 
èm:t.S~ 57, 4; 62, 3 
èTt"ei;epy&l:o!J.ctL 47, 7 
è7tépxo~J.aL 24, 3; 56, 10 
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èTt"( 2, 2.6.7.8; 3, 3.3; 4, 2.6.10; 5, 1.7; 6, 2; 7, 2.5.7; 9, 1; 
11, 1; 12, 7; 13, 4; 14, 4; 16, 1.5.7.16; 18, 1.3.13; 19, 2; 
20, 4; 21, 6; 22, 6.8; 23, 1.2.3.5; 25, 4; 33, 1.2.3.4; 
34, 4.7.8; 35, 7; 36, 4; 39, 9; 43, 2; 46, 6; 47, 3; 48, 1; 
50, 7 ; 55, 1 ; 56, 2; 57, 7; 58, 1 ; 59, 3; 60, 1.3.4 ; 61, 2; 
63, 1 

èm~ÀÉ:1t'N 13, 4; 59, 3 
èTt"tyû.&oo 57, 4 
èmy~yv~ax.N 32, 1 
è7t(yvooO'LÇ 59, 2 
èmyp&cpoo 43, 2 
èm,Ss::btVU(J.L 24, 1 j 43, 5 
èm.St.Soo!J.L 14, 2 
èmdxeLct 13, 1 ; 30, 8; 56, 1 ; 58, 2 ; 62, 2 
èmE:LX~Ç 1, 2 i 21, 7 j 29, 1 
èml:'t)-réoo 1,1 
èmOu(J.(ct 3, 4; 28, 1 ; 30, 1 
èmxo::Àéoo 39, 7 ; 52, 3 ; 57, 5 ; 60, 4; 64 
*èTt"LXct't"ctÀÀ&aaw 48, 1 
ènbtE:L[J.ctL 7, 1; 40, 5 
èmÀavEI&vo(J.ctL 35, 11 ; 46, 7 
èmÀéyw 12, 1 (var. H) 
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èm!J.eÀ~ç - èrn11-eÀ&ç 2, 1 
è1t'((l.OVOÇ 46, 9 

è1t'WOéoo 39, 4 
Srn\lo!J.-1} 44, 2 - p. 173, n. 2 
è1t'~7t1~1'0(LIXL 251 4 
è7tmbt't'oo 12, 5 
è1tm66't)'t'OÇ 65, 1 
èmoxé7t't'OtJ.O:L 25, 5 
èmcrxon1j 44, 1.4; 50, 3- p. 83 
è'l't'bxorcoç 42, 4.5.5 ; 59, 3 - p. 19 et n. 3 ; 43 ; 83-84 
ibda't'C([.J.G(L 45, 3 j 53, 1 j 55, 2 
èmcr-réÀÀw 7, 1; 47, 3; 62, 1 
èmcr't'oÀ~ 47, 1; 63, 2; subscr. A 
èmcr't'pécpoo 7, 5; 8, 3; 9, 1; 18, 13; 59, 4 
èma"t'porpf) 1, 1 
è7tt·tofcraw 20, 3; 37, 3 
è7tL't'eÀé(l.) 1, 3; 2, 8; 3, 1; 20, 10; 33, 1; 35, 5; 37, 2.3; 40, 

1.2.3; 48, 4; 55, 3 
èm't'pé7tw 1, 3 
èmcpa(v(l) 59, 4 ; 60, 3 
èrctcpépw 7, 4; 47, 7 
è1ttXOP"f)Yé(ù 38, 2 
l:7t61t"'t"1)Ç 59, 3 
btoup&vtoç 61, 2 
é7t't'&xtç 5, 6 
èpy&t;o[-tct:L 33, 8 
tpy&<~Ç 34, 1 
~pyov 2, 7; 28, 1; 30, 3; 32, 3.4; 33, 1.2.7.8; 34, 1.3.4; 38,2; 

39, 4; 43, 1; 48, 5; 59, 3- p. 36 et n. 2-3; 37 
*èpy07tetpéX.'n')Ç 34, 1 
èpeUyotJ.Ct:t 27, 7 
$peuv&:w 21, 2 
$peUV1J-ri}Ç 21, 9 
tp.lro 33, 1 (var. H) 
~pwv 8, 4 
~ptç 3, 2 ; 5, 5; 6, 4; 9, 1 ; 14, 2 ; 35, 5; 44, 1 ; 46, 5 ; 54, 2 
tpu6p6ç 51, 5 
$pUo(J.ett, v. PUo(J.ett 
ëpxo!J..ett 5, 1.7; 7, 2; 16, 2.17; 25, 5; 42, 3; 46, 7; 56, 15; 57, 4 
'EcrEl-fsp 55, 6 
$crEltw 3, 1; 8, 4; 39, 9; 57, 6 
l:cr1t€pet 39, 5 
~O"I(!XTOÇ 28, 3 
é-repoyv&ltJ.WV 11, 2 
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é't'epoxÀtv-fjç 11, 1; 47, 7 
lhepoç 8, 4 ; 29, 3 ; 38, 2 ; 44, 2.3; 46, 3 ; 55, 2 
ë-rt 17,1.3;39,5 
é-rot!J..&:~w 34, 8 ; 35, 3; 39, 9 
ëTot(J.OÇ 2, 7 
ë-roç 25, 2.5 
€0 16, 12 
eùocyyeÀ(~w 42, 1.3 
eùo:yyéÀtov 47, 2- p. 52, n. 4 
eùocpecr't'éw 41, 1; 62, 2 
eùo:pé<1't'1jO'tÇ 64 
eù&:pecr't'oç 21, 1 ; 35, 5; 49, 5; 60, 2 ; 61, 2 
eù3oxéw 18, 16 
eù86X"f)O'tÇ 40, 3 
eùepyecr(o: 19, 2; 21, 1; 38, 3 
eùepye't'éw 20, 11 
eùepyé't'l)Ç 59, 3- p. 67 
eùe:pye't'tx6ç 23, 1 
eù81jç 18, 10 
eùElUç 15, 4 - eùeéwç 12, 4; 39, 8 
eù86't'1JÇ 14, 5 
eÙxÀe1jç 7, 2 - eùxÀeû:lç 45, 5 
eÙX't'!XÎ:OÇ 65, 1 
eù>.o:(3éo(J.O:t 44, 5 
e:i>ÀetÀOÇ 30, 4 
eÙÀoyéw 10, 3; 15, 3; 30, 5.8; 31, 2; 33, 6 
e:ÙÀoy(et 31, 1 
eÙ1tp6cr8ex't'oÇ 35, 5 ; 40, 3.4 
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e:ôp(crx@ 9, 3.4; 10, 1; 12, 6; 14, 5; 16, 10; 18, 1; 25, 5; 35, 4; 
36, 1; 43, 5; 45, 3; 50, 2; 57, 2.5 

eùcré{3,eto: 1, 2; 11, 1; 15, 1; 32, 4 
e:ùcre{3,1jç 2, 3; 50, 3 - e:ùcre{3&ç 61, 2; 62, 1 
eÙcr1tÀo:y;:cv(et 14, 3 
e6cr1tÀo:yxvoç 29, 1 ; 54, 1 
e:Ùcr't'&:Oe:tet 61, 1 ; 65, 1 
ei>'t'O:X't'OÇ- e:Ù't'&:X't'WÇ 371 2 j 42, 2- p. 84 
e:ÙqJpet(V(t) 52, 2 
eùcppocr6v1} 18, 8 
e:ùxetptmé(.l) 38, 2.4; 41, 1 (var. A); 62, 2 (var. I-I) 
eùx1s 41, 2; 52, 3 
e:i>xp"fJcr't'oç 37, s 
"Ecpl){3,oç 65, 1 
€<p(O"t'l)tJ.t 12, 4 
è:cp68tov 2, 1 
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èrpop&:oo 4, 2 
<xe<ç 4, 10 
<x6p6ç 36, 5.6 

INDEX DES MOTS 

Mxw 4, 13; 14, 2; 16, 3; 23, 1; 33, s ·, as 4 · 39 s · 41 3. 
' ' ' ' ' , 

43, 5; 44, 5; 46, 6; 49, 1.5.6; 50, 3 
~roç 5, 2; 8, 3; 10, 4; 11, 2; 20, 7; 25, 3 ,· 36, 5 · 39 5 ·50 3 4 · 

63,3 ' > ' ' • ' 

?,:~w 4, 12; 8, 2; 25, 2; 51, 4; 53, 4; 58, 2; 59, 3 - p. 193, 2 
Ï:"tJÀOÇ 3, 2; 4, 7.9.10.12; 6, 3.4; 39, 7 - 0 t'l)Àoç 3, 4; 5, 2.4.5; 

43, 2; 45, 4- -rO ~îjÀoç 4, 8.11.13; 6, 1.2; 9, 1; 14, 1; 
63, 2- p. 30, n. 5; 32; 47; 105, n. 3 

Ç~À6>-rljç 45, 1 
ê;l)'tÙù 12, 4; 22, 5; 48, 6; 57, 5 
Çuy6ç 16, 17 
?;;w-f) 16, 8; 17, 4; 20, 10; 22, 2; 35, 2; 48, 2 
têi'>ov 9, 4; 20, 4.10; 25, 3; 33, 3- p. 137, n. 2 

~YSIJ.OV(o: 61, 1 
1jye:(.LO'Jtx6ç 18, 12- p. 131, n. 3 
ijy!O(.LIX~ - ot 1jy01:,tLE:VO~ 1, 3 j 5, 7 j 32, 2 j 37, 2.3 j 51, 5 j 551 1 j 

60,4 
~8~ 25,2 
~8Uç - ~8t6>ç 31, 3 - ~8tov 2, 1 ; 62, 3 
j)Soç 1, 2; 21, 7 
7]x.ro 12, 2; 16, 9; 20, 7; 23, 5 
'HÀ(aç 17, 1 
-I)Àtoç 20, 3 ; 25, 4 
•HÀto{ntoÀtÇ 25, 3 
'lj!J.époc 2, 4; 4, 1; 11, 2; 17, 4; 20, 2; 22, 2; 24, 3; 25, 4; 27, 7; 

50, 3.4 ; 52, 3 ; 53, 2 
-Jjv(xoc 57, 4 
i)moç -ljTt"I:(J.)ç 23, 1 
'Haocü 4, 8 
~·ux&Ç., 4, 5; 57, 7; 63, 1 
1ja6xwç 13, 4 
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\Jo::6ç 23, 5 ; 41, 2 
No::uf) 12, 2 
vexp6ç 24, 1 
véoç 1, 3; 3, 3; 21, 6; 52, 2 
\Je61'1)t; 63, 3 
"Jép't'epoç 20, 5 
\Jero-teptcrtJ.6t; 30, 1 
vf)moç 57, 7 
Vi"JO''t'dO:: 53, 2 j 55, 6 
\Jtx&ro 18, 4 
N weu't't'1)t; 7, 7 
\Joéro 1, 3; 19, 3; 27, 3 
VOtJ.-1} 59, 4 
\JOtJ.(~ro 1, 1; 26, 1; 44, 3 
v6tJ.L(J.Ot; 1, 3; 3, 4; 40, 4- p. 101, n. 3 
VO(J.O€le't'éro 431 1 
v6(J.Ot; 1, 3 (var. AH)- p. 101, n. 3 
vou€le't'éro 7, 1 
\JOU€lé't"f)(J.IX 56, 6 
\Jou€lé't'1)0'tt; 56, 2 
VÜ\J 6, 3 j 10, 4 j 15, 6 j 61, 3 j 64 
VU\J( 47, 5 
vû!; 2, 4; 20, 2; 24, 3 ; 27, 7 ; 53, 2 
N&e 7, 6; 9, 4 
\Jro€lp6ç 34, 1 

!;évoç 1, 1 
~~p6ç 24, 5 
~ÛÀOV 23, 4,4 
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086ç 12, 4; 16, 6; 18, 13; 31, 1; 35, 5.12; 36, 1; 53, 2; 57, 6 
àau"JfiOtLOC~ 16, 4 
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ol8a 16, 3; 43, 6; 45, 7; 62, 3; 63, 4 
otxfw -1) olxou[J.éV"f} 60, 1 
otx~'t'wp 14, 4 
otx(a 12, 6 ; 39, 5 
ohoç 1, 3; 8, 3; 10, 2.3; 12, 5.7; 17, 5; 43, 1; 56, 13 
*otxoupyéw 1, 3 
olx·nptJ-6ç 9, 1; 18, 2; 20, 11; 56, 1 
otx't'Lp[J.WJ 23, 1 ; 60, 1 
otO!J-O:.L 30, 4 
0ÀeÜpoç 57, 4 
OÀty6~tOÇ 30, 5 
OHyoç 1,1; 10, 2; 23,4 
ÙÀLyotl;uxéw 59, 4 
6ÀÀU[J.L 57, 7 
ôf..oxœU't'W[J.IX 18, 16 
0Àoç 5, 7 ; 8, 3 ; 17, 5 ; 33, 8 ; 34, 4; 37, 5 ; 38, 1 ; 43, 1 ; 59, 2 
'Of..orpépv'Y)Ç 55, 5 
6fLfL"' 19, 3 
O!J-OLOÇ 35, 9; 57, 4 
Ô[J.oLwcnç 33, 5 
Ô[J.ovoéw 62, 2 
O[J.6VOLIX 9, 4; 11, 2; 20, 3.10.11; 21, 1.; 30, 3; 34, 7; 49, 5; 

50, 5; 60, 4; 61, 1; 63, 2; 65, 1 - p. 34; 35 
OfL6<pOÀOÇ 4, 10 
Ü[.Lorpwv(a 51, 2 
O[J.q:>IX/; 23, 4 
OveL8oç 16, 15 
()VO[J.IX 1, 1 j 10, 3; 36, 2; 43, 2.6 j 44, 1; 45, 7 j 47, 7 j 53, 3 j 

58, 1; 59, 2.3; 60, 4; 64 - p. 41-42; 55; 171, n. 3 
Ordcrw 25, 4 ; 35, 8 
Ô1tÀ~ 52, 2 
6n"o'toç 43, 2 
0n'OU 23, 3 j 25, 3 j 26, 1 j 43 1 1 
On'WÇ 10, 2; 12, 2.7; 18, 4; 35, 4; 44, 2; 48, 1; 55, 2; 56, 1; 

59, 2; 61, 2; 63, 1; 65, 1 
opa;w 4, 7; 7, 3; 10, 4; 12, 8; 14, 5; 16, 3.11.17; 19, 3; 21, 1.3; 

22, 2; 23,4; 24, 2; 25, 1; 31, 1; 33, 7; 34, 8; 39, 7.8; 41,4; 
44, 6 ; 50, 1 ; 52, 2; 53, 3 ; 55, 6 ; 60, 1 - taoû 14, 5 ; 
18, 5.6; 23, 3; 29, 3; 34, 3; 53, 3; 57, 3 

bpy/} 13, 1 ; 39, 7 ; 50, 4 ; 63, 2 
bp66ç - bp6&ç 4, 4 
6ptl;o> 40, 2.3 ; 41, 1 
Opwv 29, 2 
Optcr(J.6Ç 20, 3 

<Spxoç 8, 2 
<Spveov 25, 2 ; 26, 1 
Opoç 10, 7 ; 53, 2 
Opcpa.v6ç 8, 4 
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<Scrwç 2, 3; 14, 1; 45, 3.7; 56, 16- OcrL@'t'<X.'t'OÇ 58, 1- p. 41-
0cr(wç 6, 1.; 21, 7.8; 26, 1.; 40, 3; 44, 4; 60, 4; 62, 2 

0crL6't''Y)Ç 29, 1. ; 32, 4; 48, 4; 60, 2 
èO"t'éov 6, 3 ; 18, 8 ; 25, 3 
O't'a:v 21, 9; 57, 4.5 
Ù't'e 27, 5; 29,2 
O't't 7, 4; 10,4; 14,5; 16, 3.8.10.16; 17,5; 18 316 · 26 2 · 38 2 · 

46, 2; 53, 2 ; 58, 2 ' . , ' ' ' ' 

oôcd 46, 8 
ÜÙœÀépwç 65, 1 
oùadç 17, 4; 21, 3; 23, 3; 27, 2.5.6; 37 5 · 45 3 · 49 5 · 52 1 · 

56,2 ' ' ' ' • ' ' , 

oùpo:.v6ç 8, 3; 10, 6; 20, 1; 27, 7; 28, 3; 32, 2; 33 3; 36 2 · 
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(var. H); 16, 7.17; 17, 3; 19, 1; 20, 6; 22, 1; 25, 4; 29, 2; 
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OcpdÀw 5, 4; 38, 4; 40, 1; 48, 6; 51, 1; 56, 2 
Orp0a:À[J.6ç 2, 1; 5, 3; 8, 4; 10, 4; 22, 6; 34, 8; 36, 2; 39, 3; 59, 3 
6~tÇ 36, 2 

""ew"' 2, 1 
1t'<X.L8da 16, 5; 21, 6.8; 35, 8; 56, 2.16; 62, 3 
1t'<X.L8eUw 21, 6; 56, 3.4.5.16; 57, 1; 59, 3 
1t'IXL8iov 16, 3 
1t'IXL8Lcrx'f) 60, 2 
n'ct'tç 39, 4 ; 59, 2.3.4 - p. 72 
1t'a.Lw 39, 5 ; 56, 7 
n'ctÀLyyeveaia. 9, 4 - p. 115, n. 3 
n&Àw 10, 4.6; 14, 5; 15, 3.4.5; 16, 15; 17, 6; 26, 3; 36, 5; 

46, 3; 52, 3; 56, 6.6 
1t'IX(J.~6't'ctVO\I 56, 14 
1t'IXfJ.fJ.eyé:O'Y)ç 33, 4 - 7r<X.f.l.fl€ye6écr't'<X.1'0Ç 33, 3 
7C<X.[J.1t'À'Y)6~ç (1t'<X.V1tÀ1)6~ç) 20, 4 
1t'a:v&yLoç 35, 3; 58, 1 -p. 157, n. 5 
rca:v&pe't'oç 1, 2; 2, 8; 45, 7; 57, 3; 60, 4 - p. 41 ; 101, n. 2; 

193, n. 1 
7ta.v't'ctX'ÎÎ 65, 2 
7rctV1'ctXOÜ 41, 2 
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1t<Xpo:yyéÀÀ(I} 1' 3 ; 27' 2 
7tap&:yyeÀtJ.IX 13, 3; 49, 1 
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1t<Xp&:8oÇoc; 25, 1 
mxp&8omc; 7, 2 
7t'œpœxœÀéoo 59, 4 
1t<Xp<X'Jo!Jkw 14, 4 
7tocp&vo(LOÇ 45, 4 
1tCXpo:7tbt"'t'W 51, 1. 
rcapocrcméoo 45, 3 
7t<Xp&7t't'Cùf.I.<X 2, 6; 51, 3 ; 56, 1 ; 60, 1 
1tctpcbt't'CùO'LÇ 59, 1 
?t&peL!J.L 57, 4 
1t'o:pex~o:(voo 20, 6; 41, 1 
rcetpéx~o:cnc; 20, 3 
1tctpE:!J.~OÀ~ 4, 11 j 55, 4 
1t'O:péf.1.7t't'OOO'LÇ 51, 1 
rco:pe:mÔ1J!J.ê(l) 1, 2 
7tapépxot-tctt 14, 5; 27, 5; 50, 3.4 
mxpéxw 20, 10; 21, 7; 63, 2 
no:p("l)fLL - n-etpe:~11-€voç 34, 1.4 
nap(cr't'"IJ!J.L 23, 4; 34, 5.6; 35, 10 
napotx€N tit. - p. 76 ; 99, n. 2 
napp1Jcr(a 34, 1.5 ; 35, 2 
1t'ctpp1JcrL&~O!J.GtL 15, 7; 53, 5 
niXç 1, 1; 2, 4.6.7.7; 3, 1; 7, 4.5; 8, 5; 10, 3.4; 11, 1.2; 12, 6.7; 

13, 1; 15-, 5; 16, 16; 17, 3; 18, 9; 19, 3; 20, 3.4; 21,1 
(var. A).7.8; 22, 7; 30, 3; 32, 2; 33, 1.7; 34, 4.5.6; 35, 5; 
37, 1; 41, 2; 43, 1.5; 44, 3; 45, 7; 46, 9; 48, 4 j 49, 5; 
50, 3; 51, 5; 54, 3; 56, 4; 57, 7; 59, 3.4; 60, 1.2.3.4; 
62, 2; 63, 1.4; 64; 65, 2 - n&v .. e:ç 2, 1.2; 11, 2; 16, 6; 
25, 4; 32, 3.4; 37, 3; 48, 6 - ('t'd:) n&v't'a (toutes choses) 
1, 3; 2, 8; 20, 11; 22, 1; 23, 1; 26, 3; 27, 3.5.6; 28, 1; 
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30, 1; 33, 4.6; 34, 2; 35, 2; 37, 4.5; 38, 4; 40, 1.3; 
49, 5 - .. a n&v't'a (l'univers) 27, 4; 28, 4 

n&crxN 6, 1.2; 45, 5 
na't'1jp 4, 8; 6, 3; 7, 4; 8, 3; 10, 2.3; 12, 5; 19, 2; 23, 1; 23, 3; 

29, 1; 30, 7; 31, 2; 35, 3; 56, 16; 60, 4; 62, 2 - p. 67 
1t"ct't'p(ç 55, 5 
IIaÜÀoç 5, 5; 47, 1 
1tctON 5, 1 ; 8, 4 ; 22, 3 
7t'axUvN 3, 1 
neatov 4, 6 
7t'd8N 57, 7; 58, 1 j 60, 1 
Tt"e:LV&N 59, 4 
n€!J.1t"N 17, 5; 63, 3 
"év~ç 15, 6 
1t'ev8€N 2, 6 
7t'E:V't"ctX60'tot 25, 2 
1t'E:V't"GtXOO'toO"'t'6Ç 25, 5 
nev't""IJX6v't"apxoç 37, 3 
n€1t"e:~poç 23, 4 
1t"€1t"Ot8"1JCHÇ 2 1 3 j 26, 1 j 31, 3 j 35, 2 j 45, 8 
Tt"€paç 36, 4 
7t'ep( 1, 1; 8, 1.2; 11, 2; 16, 2.4.11; 17, 3; 25, 1; 41, 2; 42, 5; 

43, 2; 44, 1; 45, 1; 47, 3; 51, 3; 56, 1; 62, 1.2; 63, 2 
1t"ep~{3&ÀÀ(ù 45, 7 
1t"e:pt{361J't"OÇ 1 1 1 j 4 7 1 5 
1tept€x(l.) 33, 3 
Tt"e:p(Àunoç 4, 4 
1repwUcr~oç 64 - p. 76 
1t"e:pma't'€N 17, 1 
1tE:pt1t(1t't"(r) 51, 2 
1t"e:pmÀ€XN 35, 8 
1t"e:pmm€N 54, 3 
1t"e:pht't"(r)O'~Ç 1, 1 
1t"e:ptcrcr6ç - 1t'e:ptcrcr6't"e:poç 61, 3 
Tt"e:p(cnoccrtç 1, 1 (var. H) 
nept't'W"IJ!J.L 20, 6; 46, 8 
1t"e:ptx(l.)poç 11, 1 
Il€'t"poç 5, 4 
1t""IJY"~ 20, 10 
'lt~ÀLVOÇ 39, 5 
1t""IJÀ6Ç 39, 5 
7t'(!J.1t"À"IJ!J.L 57, 6 
Tt"(VN 3, 1 
1t'(1t"'t"(l.) 24, 5; 59, 4 
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1t~cr'TeUoo 10, 6; 12, 7; 16, 3; 34, 4; 39, 4; 42, 4; 43, 1 
n(cr-cLç; 1, 2; 3, 4; 5, 6; 6, 2; 10, 7; 12, 1.8; 22, 1; 26, 1; 27, 3; 

31, 2; 32, 4; 35, 2; 42, 5; 55, 6; 58, 2; 60, 4; 62, 2; 64 
mcr-r6o!J.O:L 15, 4; 42, 3 
mcr't'6ç; 9, 4; 10, 1; 17, 5; 27, 1; 43, 1; 48, 5; 60, 1.1 (var. H); 

62, 3; 63, 3 - ma-r&ç; 35, 5 
1t'ÀO:VciOtJ.IXL 16, 6 j 39, 7 j 59, 4 
1tÀ&crcroo 16, 12; 33, 4; 38, 3- p. 67 
TCÀ(hoç 2, 8- p. 103, n. 5 
1t'ÀIX't'ÔVW 3, 1 
7tÀO:'t'UO"tJ.6Ç 3, 1 

nÀeov&~w 35, 8 
7t'Àeove~(a; 35, 5 
1tÀ~y~ 16, 3.4.10 
1tÀ'Ï)6oç; 6, 1; 18, 2; 34, 5; 49, 5; 53, 5; 54, 2- p. 76; 85 
nÀ1)6Uv(l) tit. ; 33, 6 ; 59, 3 
1tÀ"fJtJ.tJ.éÀeLo: 41, 2; 60, 1 
7'CÀ-/jp1)Ç 2, 2 ; 34, 6 ; 45, 7 
1t'À1)poq>opé(t) 42, 3 ; 54, 1 
TtÀYJpoq>op(oc 42, 3 
1t'À1)p6w 25, 2.5 
TIÀ-IjpwfLO: 54, 3 
1t'À1)cr(oç;- 7tÀlJcrLov 2, 6; 38, 1; 51, 2 
1tÀOI)<HOÇ 13, 1 j 16, 10 j 38, 2 
1t"ÀOU'T(i;ro 59, 3 
1t"ÀOÜ't'OÇ 13, 1 
nÀÛVCiJ 18, 3. 7 
1tV€ÜtJ.O: 2, 2; 8, 1; 13, 1; 16, 2; 18, 10.11.12.17; 21, 2; 22, 1.; 

28, 3; 36, 3; 42, 3.4; 45, 2; 46, 6 ; 52, 4; 58, 2 ; 59, 3 ; 
63, 2; 64- p. 131, n. 3 

7t\lt::U(J.<X'Ttx6ç- 7tVE:U!J.<X:nx&ç 47, 3- p. 74 
1tvo1) 21, 9; 57, 3- p. 137, n. 4 
1t60oç; 2, 2 
1tOÏ 28, 4 
1tOLéW 1, 1.3; 4, 9; 7, 3 j 8, 4 j 10, 3.5 j 11, 1 j 12, 7; 13, 1.1.2 j 

14, 3; 16, 10. 17; 18, 4; 19, 1; 20, 6.10; 21, 1.3.7; 22, 4.6; 
24, 1; 25, 2; 26, 1; 27, 5,5; 29, 1; 30, 1.3; 31, 2; 33, 1.5; 
35, 9; 36, 3; 40, 1.4; 41, 3; 43, 6; 47, 3; 49, 1.5; 50, 5; 
51, 1; 53, 2.2.3; 54, 2.3.4; 56, 2.6; 57, 1.4; 58, 2; 59, 2.3; 
60, 2; 61, 3; 63, 2.4- p. 67 

1tO('t)O"LÇ 27, 7 
1tOL(J.a(vw 51, 4 
1tO((J.\ILOV 16, 1 j 44, 3 j 54, 2 j 57, 2- p. 55; 76 
7toroç; 28, 2; 38, 3 
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7t6ÀE:!J.OÇ 3, 2 ; 46, 5 j 56, 9 
7tOÀwpx(a 57, 4 
7t6Àtç; 6,4; 12, 5 (var. A); 42, 4; 55, 1.4 
7tOÀL'Tda 2, 8 j 54, 4 
7tOÀL-re00(J.<XL 3, 4 j 6, 1 j 21, 1 j 44, 6 j 51, 2 j 54, 4 
7tOÀ('t"'tjÇ 55, 1 
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7tOÂOÇ 6, 1; 16, 12.13.14 j 19, 2; 21, 1 j 22, 8 j 30. 4.5 j 42, 5 j 

44, 3; 46, 9; 48, 4; 53, 3; 55, 1.2.3; 56, 14 - 7tÀdwv 5, 4; 
18, 3; 24, 5; 41, 4; 55, 1 - noÀÀ(};> 27, 2 

7tOV't)p(a; 8, 4 j 35, 5 
7tOVYjp6ç; 3, 4 j 16, 10 j 18, 4 
7t6\loç; 5, 4; 16, 3.1.12- p. 32 et n. 3; 107, n. 5 
nope:(a 48, 4 
7tOpe00(J.<XL 1 1 3 j 3, 4; 5 1 4.7; 12, 4 j 13, 3 j 31, 4 j 60, 2- p. 101, 

n. 3 
n6pnJ 12, 1 
n6ppw 3, 4; 15, 2; 23, 3; 30, 3; 39, 9 
nocr6't"1')Ç 35, 3 
TCOÜ 28, 2.3.4 i 40-, 3 
nou 15, 2; 21, 2; 26, 2; 28, 2; 42, 5 
7t00ç; 36, 5; 37, 5 
7tp&y(J.<X 1, 1 
7tp&~LÇ 19, 2 j 301 7 
np&oç; (npaûç;) 13, 4 
7tp<X6't"1')Ç (7tpt:XÛ"t"1')Ç) 21, 7; 30, 8; 61, 2 
7tp&crcrw 35, 6.6 
npécr~uç; - 7tpecr~O-re:poç; 1, 3; 3, 3; 21, 6; 44, 5; 47, 6; 54, 2; 

55, 4; 57, 1- p. 83-84; 101, n. 4 
1t'p(\l 38, 3 
7tp6 2, 1; 5, 3; 19, 1; 34, 3; 39, 3 
npotxtpéw 43, 5 ; 57, 5 
np6~a"t"o\l 4, 1; 16, 6.7; 59, 4 
7tpoy((y)\IO(J.t:XL 25, 3 
np6y\loocnç; 44, 2 
7tp681)ÀOÇ 11, 1 j 12, 7 j 40, 1; 51, 3 
7tp08'fjÀ6W 62, 2 
7tp081')!J.LOupyéw 33, 3 (var. A) 
7tp0t::"t"OL(J.!Î~W 33, .3 j 38, 3 
7tpO'fj"(éO!J.t:XL- ot 7tpO'fj"(OÛ(J.E:\IOt 21, 6 
np60e:crtç; 45, 7 
npo0u(J.(a 2, 3 ; 33, 1 
1tp60U(J.OÇ 34, 2 
npo('fj(J.L 57, 3 
np6xe:t(J.t:Xt 63, 1 
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1t'(>OÀ!fytù 34, 3 j 41, 2 j 43, 1 j 44, 2 j 58, 1 
7tp6\lo~o: 24, 5 
npoo8omopS(ù 44, 5 
np6ot8o: 43, 6 
7tp01t€'r~~ 1' 1 
7tp6ç tit.; 1, 2; 2, 3; 4, 4.5.6.12; 8, 3; 10, 4.7; 12, 4.5; 17, 1; 

18, 1.2; 19, 3; 20, 10; 22, 6; 25, 2; 29, 1; 31, 4; 34, 7; 
35, 5 j 36, 5; 41, 2; 46, 7; 47, 6; 49, 6; 51, 3; 53, 1.2.3.3.5; 
56, 1; 62, 2; 65, 1; subscr. A 

npocro::yope:Uoo 10, 1 ; 17, 2 
7tpocr&yw 31, 3 
1tf>OO"Ô€X't"6Ç 7 1 3 

1t'pocrôSoo 27, 1 
npocrôox&w 23, 5 
rcpocrépxo~J.o:L 23, 1 ; 29, 1 ; 33, 8 ; 63, 1 
1t'pocréxoo 2, 1 ; 4, 2 ; 57, 4.5 
1t'flOO"'tjV-ljç - 1t'pOO'"tjV00c; 23, 1 
7tpocrxaÀéoo 22, 1 
1tpocrxÂ(VOtJ.O:L 47, 4 
1t'p6crxÀtcrtc; 21, 7; 47, 3.4; 50, 2 
7tpocrx6n"t'W 21, 5 
1t'pOcrÀctf.L~&vw 49, 6 
npocrovofL&:~oo 25, 2 
7tpocrnL1t'-roo 9, 1 ; 48, 1 
1t'p6cr't'IXYfl<X 2, 8; 3, 4; 20, 5; 37, 1; 40, 5; 50, 5; 58, 2- p. 103, 

n. 4 
1t'pOa't"&:crcr(l) 20, 11; 40, 4.5; 54, 2 
7t'f>OO''t"&:'t""t)Ç 36, 1 j 611 3 j 64 
npocr't'W'l')(J.~ 8, 2; 12, 7- p. 121, n. 4 
np6a't'~(J.OV 41, 3 
npoa<pépoo 4, 4; 10, 7; 41, 2; 43, 2; 44, 4; 47, 4 - p. 83; 

173,n.4 
rcpoaqJe:Uyoo 20, 11 
rcpocr<pop& 36, 1 ; 40, 2.4 
np6aoo1t'OV 1, 1; 4, 3.4.8.10; 16, 3; 18, 9.11; 22, 6; 28, 3; 34, 3; 

35, 10; 47, 6; 60, 3 
7tpo't"pé1t'O(J.<X~ 34, 4 
1tp0cp'l')'t"d<X 12; 8 
npocp-/j't''l'J<; 17, 1 ; 43, 1 
npoo·teev 39, 5 
np&lto<; - ~ npooto; 43, 5 
7t'pOO't"6't"OXOÇ 4, 1 
np&'t"o<;- np&'t"ov 23, 4; 47, 2 
n't"epocpuéoo 25, 3 
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1t"t"OOX6<; 15, 6; 38, 2; 52, 2 
7tUÀ"I} 48, 2.2.3.4 - p. 55 ; 179, n. 4 
nüp 11, 1 ; 36, 3 ; 45, 7 
nupp6<; - nupp6't"epo<; 8, 3 
n&<; 19, 3; 21, 3.8; 24, 1.4; 34, 5; 35, 5; 37, 2; 50, 1 

'Pa&~ 12, 1.3 
p&~3o<; 43, 2.3.4.5 
pa"(!;"' 18, 7 
p?j(J.<X 10, 1; 27, 7; 30, 5 
p?ja~<; 57, 3 
p(i;a 16, 3; 39, 8 
P~tVoxtvauvoç - PLtVoxw8Uvoo<; 14, 2 
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ti.lO(J.<X~ (= èpUO(J.<X~) 8, 4; 16, 16; 18, 14; 22, 7; 35, 11 j 55, 1.6 j 
56, 9 j 60, 3 

pU7to<; 17, 4 
·pw~-t"IJ tit. 

*aa~aW6 34, 6 
cr&xxoç 8, 3 
aaÀe:Uoo 20, 1 
k:aoU).. 4, 13 
a&p!; 6, 3 ; 25, 3; 26, 3 ; 32, 2 ; 38, 2; 49, 6 ; 59, 3 ; 64 
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publiées sous la direction de 

R. ARNALDEZ, C. MONDÉSERT, J. PoUILLOUX. 

Texte grec et traduction française. 

Volumes déjà parus : 

1. Introduction générale, De opific.io mundi. R. Arnaldez (1961). 
2. Legum allegoriae. C. Mondésert (1962). 
3. De cherubim. J. Gorez (1963). 
4. De sacrificiis Abelis et Caini. A. Méasson (1966). 
5. Quod deterius potiori insidiari soleat. 1. Feuer (1965). 
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22. De vita Mosis. R. Arnaldez, C. Mon désert, J. Pouilloux, P. Savi-

ne! (1967). 
23. De Decalogo. V. Nildprowetzky (1965). 
25. De specialibus legibus. Livres III-IV. A. Mosès (1970). 
26. De virtutibus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Servel, P. De-

lobre (1962). 
27. De praemiis et poenis. Deexsecrationibus. A.Beckaert(1961). 
29. De vita contemplativa. F. Daumas, P. Miquel (1964). 
30. De aeternitate mundi. R. Arnaldez et J. Pouilloux (1969). 
31. In Flaccum. A. Pelletier (1967). 

Sous presse : 

6. De posteritate Caini. R. Arnaldez. 
32. Legatio ad Caium. A. Pelletier. 
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